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PRÉFACE 


La  découverte  récente  du  vaste  dépôt  de  Celles,  près 
la  gare  de  Neussargues,  par  notre  distingué  compatriote, 
M.  Jean  Pagès-AUary,  propriétaire-industriel  à  Murât,  et 
celle  du  beau  dépôt  de  la  Bade,  près  de  Collandre,  par 
M.  A.  Chareton-Chaumeil,  avoué-géologue  à  Langres,  nous 
a  engagé  à  poursuivre  l'étude  captivante  des  Diatomées 
de  notre  belle  province,  et  compléter  ainsi,  dans  la  mesure 
du  possible,  le  mémoire  publié  en  1893  sur  ce  groupe 
d'Algues  inférieures,  mémoire  accueilli  avec  trop  de  faveur 
par  les  diatomistes  français  et  étrangers,  et  par  l'Institut 
de  France  (Académie  des  Sciences). 

L'étude  des  dépôts  de  Celles  et  de  la  Bade  a  été  faite 
avec  le  plus  grand  soin,  d'après  de  nombreux  échantillons 
pris  sur  les  divers  points  de  leur  masse,  et  à  l'aide  des 
meilleures  lentilles. 

Malgré  le  nombre  considérable  de  préparations  exami- 
nées (environ  200),  nous  n'avons  pas  la  prétention  d'avoir 
relevé  la  série  complète  des  espèces  qu'ils  contiennent; 
ces  deux  dépôts,  comme  ceux  d'Auxillac,  de  Neussargues 
et  du  Puy  de  Mur,   ménagent  encore  bien  des  surprises 


agréables  aux  diatoraistes  qui  les  étudieront  après  nous; 
ce  sont  des  mines  inépuisables. 

A  la  suite  des  deux  dépôts  cantaliens,  deux  autres, 
appartenant  au  Puy-de-Dôme,  ont  été  l'objet  de  nos  re- 
cherches :  ce  sont  les  dépôts  de  Perrier,  près  d'Issoire,  et 
celui  du  ravin  des  Egravats,  près  de  la  Grande  Cascade  du 
Mont-Dore;  toutefois,  leur  tlorule  n'offre  point  la  variété 
des  dépôts  de  Celles  et  de  la  Bade;  nous  le  constaterons 
plus  loin. 

Dans  l'espoir  de  trouver  quelques  nouveautés  dans  les 
riches  dépôts  d'Auxillac,  de  Neussargues^  de  Verneuges 
et  du  Puy  de  Mur,  nous  en  avons  examiné  des  échantil- 
lons nombreux  pris  à  différentes  profondeurs,  ou  prove- 
nant d'affleurements  découverts  depuis  la  publication  des 
Diatomées  d'Auvergne.  Le  résultat  a  dépassé  nos  espé- 
rances; en  effet,  avec  les  deux  genres  Opephora  et  Cam- 
pylosira,  nouveaux  pour  notre  flore  diatomique,  ces  dé- 
pôts nous  ont  encore  procuré  un  bon  nombre  de  formes 
très  intéressantes ,  parmi  lesquelles  plusieurs  sont  iné- 
dites. 

Les  deux  remarquables  planches  de  ce  mémoire  sont 
dues  au  talent  bien  connu  de  M.  le  Commandant  Maurice 
Peragallo.  Nous  sommes  heureux  de  lui  exprimer  ici  nos 
meilleurs  remerciements  pour  le  service  précieux  qu'il 
nous  a  rendu  avec  la  plus  parfaite  amabilité. 

Nous  offrons  aussi^  à  M.  Pagès-Allary  et  à  M.  Chareton- 
Chaumeil,  l'expression  de  notre  bien  vive  reconnaissance 
pour  nous  avoir  communiqué  les  prémices  de  leur  impor- 
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tante  découverte,  nous  permettant  ainsi  d'établir  notre 
droit  de  priorité  au  sujet  de  l'étude  des  dépôts  de  Celles 
et  de  la  Bade. 

Merci  à  notre  aimable  et  savant  compatriote,  M.  Pierre 
Marty,  du  château  de  Caillac,  pour  les  éléments  d'étude 
qu'il  a  eu  l'amabilité  de  nous  procurer  ;  parmi  les  échan- 
tillons reçus,  et  provenant  du  dépôt  de  Neussargues,  nous 
avons  eu  le  plaisir  de  découvrir  le  genre  Opephora,  encore 
peu  connu  des  diatomistes  français. 

Enfin,  nous  devons  à  M.  Charles  Saintigny,  agent-voyer 
en  retraite,  plusieurs  échantillons  du  dépôt  de  Verneuges 
(Puy-de-Dôme),  dépôt  dont  il  est  le  propriétaire  et  qu'il 
se  propose  d'exploiter  au  point  de  vue  industriel  ;  l'un  des 
échantillons,  pris  à  4  mètres  de  profondeur,  nous  a  fourni 
3  ou  4  formes  inédites  fort  curieuses,  avec  plusieurs  espèces 
que  nous  n'avions  pas  constatées  dans  Téchantillon  étudié 
en  1890,  et  transmis  par  M.  l'abbé  R.  Crégut. 

L'examen  d'un  assez  grand  nombre  de  récoltes  de  Dia- 
tomées vivantes  ne  nous  ayant  donné  aucune  forme  nou- 
velle à  ajouter  aux  espèces  mentionnées  dans  notre  travail 
de  1893,  nous  avons  dû  nous  borner  à  publier,  dans  les 
pages  suivantes,  le  résultat  de  nos  études  sur  les  Diato- 
mées fossiles. 

Pensionnat  des  Frères  de  Clernionl-Ferrand. 
25  Février  1902. 

F.  HÉRiBAUD  Joseph. 


LES 

DIATOMÉES  FOSSILES 

D'AUVERGNE 


DEPOTS  ETUDIES. 

Les  dépôts  diatomifères  qui  font  l'objet  de  ce  mémoire 
sont  d'abord  :  les  dépôts  de  Celles,  de  la  Bade,  de  Perrier 
et  du  ravin  des  Egravats,  découverts  postérieurement  à  la 
publication  des  Diatomées  d'Auvergne  (1893);  puis,  les 
dépôts  du  Puy  de  Mur,  de  Verneuges,  de  la  Bourboule, 
d'Auxillac  et  deNeussargues,  déjà  connus,  mais  dont  la 
florule  exigeait  de  nouvelles  investigations. 


I. 
Dépôts  nouveaux  pour  la  Flore  d'Auvergne 


DÉPÔT  DE  CELLES  (Cantal) 

(Pliocène  supérieur). 


Le  dépôt  de  Celles,  découvert  au  mois  de  juin  1901  par 
M.  Pagès-AUary^  est  situé  près  de  la  gare  de  Neussargues, 
à  l'altitude  de  870  mètres,  à  l'entrée  du  bois  de  Celles  et 
au  S.-O.  par  rapport  à  la  gare. 

D'après  les  documents  précis  fournis  par  notre  honorable 
compatriote,  ce  dépôt  doit  avoir   une  grande  étendue, 
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comme  le  prouvent  les  sondages  effectués  sur  plusieurs 
points,  et  assez  distants  les  uns  des  autres  pour  en  conclure 
que  sa  surface  est  au  moins  égale  à  celle  du  dépôt  d'Auxil- 
lac. 

La  plus  grande  épaisseur  constatée  jusqu'à  présent  est 
de  10  mètres,  mais  il  est  fort  probable  qu'elle  sera  trouvée, 
sur  d'autres  points,  supérieure  à  ce  chiffre. 

Une  couche  de  terre  végétale,  et  des  accumulations  mo- 
rainiques  formées  de  roches  d'origine  très  diverse  et  plus 
ou  moins  fragmentées,  le  recouvrent.  A  un  certain  niveau, 
la  masse  diatomifère  est  traversée,  dans  le  sens  horizontal, 
par  un  lit  de  cendres  volcaniques  (cinérites),  de  20  à  25 
centimètres  d'épaisseur. 

Sur  un  échantillon  reçu  nous  avons  constaté  une  bonne 
empreinte  de  feuille  d'un  Fagus,  probablement  Fagus 
pliocenica  ;  il  est  donc  évident  que  le  dépôt  renferme  des 
végétaux  fossiles,  plus  ou  moins  abondants.  Or,  la  consta- 
tation de  feuilles  fossiles  et  l'existence  d'une  couche  de 
cinérite  intercalée  dans  l'épaisseur  de  la  masse  sont  une 
preuve  certaine  que  le  dépôt  a  été  remanié.  Repris  par 
les  eaux  à  l'époque  pliocène,  il  a  été  entraîné  dans  la  dé- 
pression formée  par  une  puissante  coulée  basaltique,  épan- 
chée perpendiculairement  â  la  direction  du  courant  boueux 
diatomifère,  qui  l'a  retenu  à  la  manière  d'une  digue  gigan- 
tesque. La  fossilisation  des  feuilles  n'a  pu  s'effectuer  qu'au 
moment  où  la  masse  à  Diatomées  s'est  déposée  dans  la  dé- 
pression qu'elle  occupe  actuellement;  d'où  il  résulte  que 
la  florule  phanérogamique  est  postérieure  à  la  florule  dia- 
tomique,  c'est-à-dire  à  la  formation  du  dépôt.  Au  cours 
de  ce  mémoire  nous  aurons  à  revenir  sur  ce  point  très 
instructif,  concernant  les  deux  florules  des  dépôts  dia- 
tomifères  remaniés. 

Le  dépôt  repose  directement  sur  une  assise  de  terre 
noire  et  compacte  dont  la  formation  ne  s'explique  pas  faci- 
lement, à  moins  d'y  voir  simplement  le  sol  tourbeux  d'un 
ancien  marais^  modifié  à  la  fois  par  les  émissions  volcani- 
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ques  et  par  une  forte  pression  ;  mais,  ce  n'est  là  qu'une 
indication  pour  nos  compatriotes  géologues  ;  n'ayant  pas 
étudié  ce  point  spécial  de  la  question,  nous  leur  laissons 
le  soin  de  1  élucider. 

A  l'état  sec,  le  dépôt  est  d'un  blanc  grisâtre,  pulvérulent, 
onctueux  au  toucher  et  d'une  pureté  remarquable,  à  en 
juger  par  les  échantillons  étudiés.  A  notre  avis,  il  est 
de  tout  premier  ordre  au  point  de  vue  des  applications 
industrielles,  bien  supérieur  aux  meilleurs  dépôts  alle- 
mands, trop  longtemps  utilisés  en  France,  au  préjudice  de 
ceux  d'Auvergne. 

Les  deux  Diatomées  caractéristiques,  et  qui  forment  la 
plus  grande  partie  de  la  masse  du  dépôt,  sont  :  le  Cyclo- 
tella  Iris  avec  sa  variété  intégra,  et  le  Melosira  spiralis, 
avec  ses  deux  variétés  hernisphwrica  et  sphœrica,  extrê- 
mement curieuses. 

Ces  Diatomées^  à  valves  très  épaisses,  très  résistantes, 
sont  rarement  fragmentées,  et  c'est  précisément  à  cette 
particularité  que  le  dépôt  de  Celles  doit  ses  qualités  tout 
à  fait  supérieures.  Les  dépôts  allemands,  que  nous  avons 
beaucoup  étudiés  à  l'occasion  de  la  publication  des  Diato- 
mées crAuvergnej,  sont  formés  en  grande  partie  d'espèces 
appartenant  aux  genres  Fragilaria,  Navicula,  Nitzsdna, 
Sijnedra,  etc.,  à  valves  minces^  très  fragiles,  d'où  il  ré- 
sulte que  les  frustules  sont  presque  toujours  brisés;  or,  il 
est  évident  que,  dans  ces  conditions,  les  dépôts  allemands 
sont  très  inférieurs  à  celui  de  Celles,  au  point  de  vue  spé- 
cial du  pouvoir  absorbant.  Dans  la  plupart  des  applications 
industrielles,  en  particulier  pour  la  fabrication  de  la  dyna- 
mite, le  dépôt  cantalien  doit  leur  être  préféré. 

Voici  la  série  des  espèces  et  variétés  observées  dans  les 
échantillons  examinés  (1)  : 


(I)  Les  Diatomées  déjà  connues  sont  imprimées  en  ita/ii/iie,  el  les  espèces  cl  va- 
riétés nouvelles  en  égyptien. 
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Cocconeis  lineatciGnin.  var.  eagly pta  Çjvnn.  (Diat.  d'Auv. 
p.  46).  AR. 

Gomphonema  biventralis  F.  Héiib.  et  M.  Per. 
(PI.  VIII,  fig.  3).  —  Analogue  au  Goinph.  ammiiiatum 
Ehrb.,  mais  présentant  deux  étranglements  au  lieu  d'un 
seul.  Longueur  75  fi,  largeur  de  la  tête  18  /*  ;  les  deux  par- 
ties ventrales  ont  respectivement  15  et  10  p.  Raphé  pres- 
que invisible.  Aréa  assez  large,  s'élargissant  ou  se  rétré- 
cissant dans  le  sens  des  bords  de  la  valve.  Stries  nettement 
granulées,  au  nombre  de  9  en  10  f*  au  centre,  un  peu  plus 
écartées  à  la  tête,  et  plus  serrées  au  contraire  à  l'autre 
extrémité.  R. 

Gomphonema  insigne  Greg.  var.  acuminata 
M.  Per.  et  F.  Hérib.  (PL  VIII,  fig.  4).  —  Diffère  du  type 
par  sa  forme  nettement  anguleuse,  et  dont  la  tête  est 
brusquement  diminuée  pour  se  terminer  en  pointe.  Lon- 
gueur 65  ft.  Stries  fines,  au  nombre  de  16  en  10/^.  RR. 

Gomph.  aciuninatiun  Ehrb.  (Diat.  d'Auv.,  p.  53).  R. 

—  geminatum  kg.  /^ec  Ktz.  (Diat.  d'Auv.,  p.  52).  R. 

—  intricatum  Ktz.  (Diat.  d'Auv.,  p.  57).  RR. 

—  sahtile  Ehrb.  (Diat.  d'Auv.,  p.  58).  RR. 

—  subcJcœatvm  Grun.  (Diat.  d'Auv.,  p.  55).  R. 

—  —  var.  major  F.  Hérib.  et  M.  Per.  —  Se  distin- 
gue du  type  par  sa  plus  grande  longueur,  et  par  les  stries 
moins  serrées.  Longueur  66  z^.  Stries  au  nombre  de  11  en 
lOft.  R. 

Amphora  affinis  Ktz.  (Diat.  d'Auv.,  p.  63j.  AR. 

Gymbella  scotica  W.  Sm.  ;  V.  H.  pi.  2,  fig.  21.  R. 

—  aspera  Ehrb.  (Diat.  d'Auv.,  p.  69).  R. 

—  cymhiformis  Ehrb.  (Diat.  d'Auv.,  p.  69).  R. 

Encyonema  Girodi  F.  Hérib.  (PL  AU,  fig  18).  — 
Espèce  très  distincte.  Longueur  80 ;*,  largeur  15/*;  ventre 
et  dos  gibbeux  ;  gibbosité  du  ventre  plus  sensible  que  celle 
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du  dos.  Raplié  droit.  Nodules  terminaux  en  forme  de  vir- 
gule, placés  contre  le  bord  dorsal  et  assez  loin  de  l'extré- 
mité de  la  valve.  Aréa  s'élargissant  autour  du  nodule  cen- 
tral et  des  nodules  terminaux.  Stries  de  la  face  dorsale 
convergentes^  et  au  nombre  de  6  1/2  â  7  en  lOp  au  centre, 
mais  plus  serrées  aux  extrémités,  nettement  granulées  et 
plus  fortes  vers  les  bords  que  vers  le  raplié.  Stries  de  la 
face  ventrale  au  nombre  de  8  en  10  pi  au  centre,  où  elles 
sont  convergentes,  puis  divergentes  pour  converger  autour 
des  nodules  terminaux,  où  elles  sont  beaucoup  plus  serrées 
qu'au  centre,  moins  nettement  granulées  que  celles  de  la 
face  dorsale. 

Nous  dédions  cette  belle  Diatomée  à  M.  le  D'"  Paul 
Girod,  professeur  de  Botanique  à  l'Université  de  Clermont, 
en  reconnaissance  de  l'intérêt  qu'il  nous  a  constamment 
témoigné  au  cours  de  nos  recherches  sur  les  Diatomées 
d'Auvergne. 

Navicula  cellesensis  F.  Hérib.  et  M.  Per.  (PI.  VII, 
fig.  13).  —  De  forme  lenticulaire,  à  extrémités  très  large- 
ment arrondies.  Longueur  58/*,  largeur  15//.  Raphé  fili- 
forme, à  nodules  terminaux  petits,  en  forme  de  crochets, 
et  dont  les  deux  parties  se  recourbent  dans  le  même  sens 
pour  former  le  nodule  central.  Stries  marginales  fines, 
au  nombre  de  12  en  10/*,  laissant  une  large  aréa  centrale 
limitée  par  des  lignes  à  peu  près  parallèles  aux  bords  de 
la  valve.  RR. 

La  Navicule  du  dépôt  de  Celles,  ressemble  â  une  pe- 
tite forme  du  Navicula  instahilis  A.  Sch.,  Atl.,  pi.  43, 
fig.  39,  qui  est  une  espèce  marine  de  l'Amérique  du  Sud. 

Navicula  Gomontiana  F.  Hérib.  (PI.  VII,  fig.  14). 
—  De  forme  lenticulaire,  à  extrémités  assez  largement 
arrondies  et  légèrement  subrostrées.  Longueur  57/*,  lar- 
geur 23/*.  Raphé  porté  sur  une  surélévation  de  la  valve, 
assez  fort  au  nodule  central  et  s'atténuant  jusqu'aux 
nodules  terminaux  qui  sont  arrondis  et  très  petits.  Stries 
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convergentes,  courbes,  paraissant  lisses,  au  nombre  de  6 
en  10 /x  au  centre,  mais  plus  serrées  aux  extrémités,  où 
elles  arrivent  jusqu'au  surélôvement  de  la  valve  portant  le 
raphé,  tandis  qu'au  centre  elles  laissent  une  aréa  en  forme 
de  losange.  R. 

Notre  NavicLila  Gomontiana  est  analogue  au  Navicula 
Placentula  d'Ehrenberg,  mais  il  s'en  distingue  nettement 
par  la  forme  du  raphé  et  par  les  extrémités  de  la  valve. 

Cette  Navicule  est  dédiée  à  M.  Maurice  Gomont,  l'au- 
teur bien  connu  de  la  savante  Monographie  des  Oscillariées 
et  de  plusieurs  autres  publications  algologiques,  notam- 
ment d'un  mémoire  très  remarquable  sur  les  Algues  du 
Cantal. 

Navicula  nobilis  Ehrb.  (Diat.  d'Auv.,  p.  80).  R. 

—  major  K{z.  (Diat.  d'Auv.,  p.  82).  AC. 

—  viridis  Ktz.  (Diat.  d'Auv.,  p.  83).  R. 

—  i^ipestris  Ktz.  (Diat.  d'Auv.,  p.  84).  RR. 

—  acrosphœria  Bréb.  var.  lœvis  (Diat.  d'Auv. ,  p.  93).  R. 
.    —  rhomboicles  Ehrb.  (Diat.  d'Auv.,  p.  110).  RR. 

—  transversa  A.  Sch.  RR. 

—  Umosa  Ktz.    var.    fjlbberula  Grun.    (Diat.  d'Auv., 

p.  112).  RR. 

—  elUptica  Ktz.  (Diat.  d'Auv.,  p.  104).  AR. 

Navicula  Pagesi  F.  Hérib.  (PI.  VII,  fig.  7).  —  De 
forme  largement  elliptique.  Longueur  50  à  75 /a,  largeur 
30  à  40^.  Raphé  très  fin,  non  entouré  de  bourrelets  sili- 
ceux, nodules  terminaux  j)etits,  un  peu  éloignés  des  extré- 
mités de  la  valve  ;  nodule  central  formé  de  deux  granu- 
les bien  ronds.  Aréa  étroite,  dilatée  autour  du  nodule  cen- 
tral. Sillons  latéraux  bien  définis,  allant  en  s'élargissant 
progressivement  des  extrémités  au  centre  de  la  valve. 
Stries  convergentes,  au  nombre  de  9  en  10^,  formées  de 
granules  jointifs  dans  tous  les  sens,  mais  alignés  suivant 
la  direction  des  stries  ;  on  peut  dire  également  que  les 
stries  sont  jointives,  divisées  en  travers,  chaque  division 
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formée  par  un  granule.  —  Se  distingue  du  Navicula  cllip- 
tica  Ktz,  par  sa  taille  et  par  le  nombre  de  ses  stries.  AC. 

Pantocseck  ligure  dans  son  ouvrage  sur  les  Diatomées 
fossiles  de  Hongrie,  III,  pi.  17,  fig.  246,  sous  le  nom  de 
Navicula  carpathorum,  une  forme  qui  ressemble  assez 
bien  au  Navicula  Parjcsi,  mais  le  raphé  est  très  différent 
chez  les  deux  espèces,  et  ne  permet  pas  de  les  confondre. 

Cette  jolie  Diatomëe  est  dédiée  â  M.  Jean  Pagès-Allary, 
en  souvenir  de  son  intéressante  découverte. 

Pleurosir/nïa  atlenuatam  Ktz.  (Diat.  d'Auv.,  p.  122).R. 
Epithemia  tuvgida  Ktz.  (Diat.  d'Auv.,  p.  124).  AC. 

—  HyndmanniiW.  Sm.  (Diat.  d'Auv.,  p.  125).  C. 

—  ^?66aEhrb.  (Diat.  d'Auv.,  p.  126).  R. 

—  Sorex  Ktz.  (Diat.  d'Auv.,  p.  126).  AR. 

—  ZebraKXz.  (Diat.  d'Auv.,  p.  127).  C. 

—  Argus  \\iz.  var.  amphiceplmla  Grun.  (Diat.  d'Auv., 

p.  127).  R. 
Eunotia  pectinalis  Rab.  var.  stricta  Rab.  (Diat.  d'Auv., 
p.  132).  AR. 

—  impressa  Ehrb.  var.  angusia  Grun.   (Diat.  d'Auv., 

p.  134).  R. 

—  P^hjQ^yp^^^^  Ehrb.  (Diat.  d'Auv.,  p.  134).  R. 
Synedra  C7//za  Ehrb.  (Diat,  d'Auv.,  p.  137).  RR. 

—  capitata  Ehrb.  (Diat.  d'Auv.,  p.  139).  RR. 

Actinella  pliocenica  F.  Hérib.  et  M.  Per.  (PL  VIII, 
fig.  7).  —  Longueur  environ  100  p,  largeur  de  la  plus 
grosse  extrémité  10  â  12 pi;  n'ayant  pu  observer  de  frus- 
tules  entiers  la  petite  extrémité  nous  est  inconnue.  Les 
bords  de  la  valve  ne  portent  pas  de  perles,  mais  seulement 
de  petites  granulations  en  nombre  égal  à  celui  des  stries, 
et  formées  par  leur  prolongement.  fStries  transversales 
fines,  non  distinctement  granulées,  au  nombre  de  10  en 
10 fz,  et  un  peu  plus  serrées  â  la  grosse  extrémité.  AC. 

Notre  Actinella  ressemble  â  V Actinella  brasiliensis  de 
Grunow.  (V.  H.  Syn.,  pi.  35,  fig.  19),  espèce  récente  du 
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Brésil  ;  mais  les  deux  espèces  sont  bien  distinctes  ;  elles 
diffèrent  en  effet  par  le  nombre  de  leurs  stries,  et  surtout 
par  l'absence,  sur  la  Diatomée  de  Celles,  des  perles  mar- 
ginales que  l'on  voit  sur  les  bords  de  la  valve  de  celle  du 
Brésil. 

Le  genre  Aciinella,  créé  par  Lewis,  en  1881,  ne  com- 
prenait encore  que  quatre  ou  cinq  espèces  toutes  étran- 
gères à  l'Europe;  deux  appartiennent  au  Brésil,  une  à  la 
Guyane  et  la  quatrième  à  l'Amérique  du  Nord.  Nous 
ignorons  la  patrie  de  VActineUa  scala,  publié  depuis 
peu,  par  M.  Brun,  professeur  de  Micrographie  à  l'Uni- 
versité de  Genève.  —  Le  genre  Actmella  est  donc  nou- 
veau pour  la  flore  européenne. 

Asterionella  antiqua  F.  Hérib.  et  M.   Per.  (PI. 

Vlll,  fig.  8,  sp.  ?). —  En  comparant  la  fig.  8  de  notre 
pi.  VIII  à  la  fig.  20  de  la  pi.  51  du  Synopsis  de  Van 
Heurck,  il  est  bien  évident  que  notre  Diatomée  est  un 
Asterionella,  mais  le  doute  subsiste  au  point  de  vue  de 
l'espèce,  n'ayant  pu  observer  un  frustule  entier.  Largeur 
7f^;  12  stries  en  10/*,  interrompues  par  un  pseudo-raphé 
assez  large.  R. 

Fragilaria  brevistriata  Grun.  (Diat.  d'Auv.,  p.  146).  AC. 

—  intermedia  Grun.  (Diat.  d'Auv.,  p.  146).  RR. 
Tabellaria  fenestrata  Ktz.  (Diat.  d'Auv.,  p.  154).  AR. 

Tetracyclus  costellatus  (Ehrb.)  nob.  (PI.  VIII, 
fig.  12).  =:  Biblariurii  costellatum  Ehrb.  RR. 

Tetracyclus  elegans(Ehrb.,  Microg.)  nob.  RR. 

—  —  var.  eximia  F.  Hérib.  et  M.  Per.  (PI.  VIII, 
fig.  15).  —  ^Semblable  au  type,  mais  plus  massif  et  à  angles 
arrondis.  Longueur  34^,  largeur  27/*.  R. 

Tetracyclus  einarginatus  (Ehrb.)  nob.  (Diat.  d'Auv., 
p.  158).  R. 

—  —    var.  crassa  F.  Hérib.  et  M.  Per.  (PI.  VIII, 
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fig.  16).  —  Conformation  générale  du  Tctracijcluf^  ele- 
ga/is  (Ehrb.),  mais  à  angles  arrondis  et  plus  massif.  Lon- 
gueur 40  p,  largeur  30 f^.  AR. 

Tetracyclus  Stella  (Ehrb.)  nob.  (Pl.VIII,fig.  9).  R. 

Tetracyclus  Pagesi  F.  Hérib.  (PI.  VIII,  fig.  10).— 
De  même  forme  que  Tetracyclus  Stella  (Ehrb.),  mais  deux 
fois  plus  grand,  plus  découpé  et  plus  élégant.  Longueur 
50  pt,  largeur  30 fz.  R. 

Cette  jolie  Diatomée  est  dédiée  à  M.  J.  Pagès-Allary,  en 
souvenir  de  son  aimable  générosité. 

Ciimatopleura  elliptica'W.  Sm.  (Diat.  d'Auv.,p.  160).  R. 

—  —  var.  constrictaGrun.,p. 464,pl.ll,f]g.  13.  R. 

—  Solea  (Bréb.)  W.  Sm.  (Diat.  d'Auv.,  p.  101).' RR. 
Nit^scliia  sigmoidea  Nitz.  (Diat.  d'Auv.,  p.  167).  RR. 

—  Tabellaria  Grun.  (Diat.  d'Auv.,  p.  166).  RR. 
Surirella  norvegica  Ehrb.  (Diat.  d'Auv.,  p.  176).  R. 

—  robusta  Ehrb.  (Diat.  d'Auv.,  p.  180).  AR. 
Campylodisciis costatusW.  Sm. (Diat.  d'Auv. ,  p. 182). C. 

■   Melosira  graiwlata  Ehrb.  (Diat.  d'Auv.,  p.  186).  CC. 

—  —  var.  arcuata  F.  Hérib.  —  Forme  bien  diffé- 
rente de  la  variété  curvata  de  Grunow^  intermédiaire  en- 
tre les  fig.  18  et  19,  pi.  87  du  Synopsis  de  Van  Heurck.  R. 
'   —  spiralis  Ktz.  V.  H.  Syn.,  pi.  87,  fig.  19-22. 

.  —  —  var.  hemisphaerica  M.  Per.  et  F.  Hérib. 
(PI.  VIII,  fig.  24  et  26).  —  Frustule  composé  d'une  valve 
plane  ordinaire,  et  d'une  valve  hémisphérique,  présentant, 
le  plus  souvent,  une  amorce  à  filament  de  plus  petit  dia- 
mètre. CC. 

—  —  var.  sphœrica  F.  Hérib.  et  M.  Per.  (PI.  VIII, 
fig.  25).  —  Frustule  complètement  sphérique  et  sans  an- 
neau connectif  ;  Diatomée  extrêmement  curieuse.  C.    ■ 

Cyclotella  Iris  F.  Hérib.  (Diat.  d'Auv.,  p.  224).  CC. 

—  —  var.  intégra  M.  Per.  et  F.  Hérib.  (PI.  VIII, 
fig.  31).   —  De  forme  presque  toujours  légèrement  ellip- 
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tique  ou  scutiforme,  surtout  chez  les  grands  exemplaires  ; 
souvent  strié  symétriquement^  non  par  rapport  à  un  point 
central,  mais  par  rapport  au  plus  grand  diamètre.  Se  dis- 
tingue principalement  du  type  par  l'absence  complète  de 
centre  hyalin.  CC. 

Le  nombre  des  espèces  ou  variétés  trouvées  dans  le 
dépôt  de  Celles  est  de  64,  parmi  lesquelles  17  sont  nou- 
velles pour  la  flore  générale. 


Note  additionnelle. 

Le  tirage  de  la  première  feuille  était  fait,  lorsque  nous 
avons  reçu,  de  M.  Pagès-Allary,  un  échantillon  de  la 
couche  de  terre  noire  sur  laquelle  repose  le  dépôt  de 
Celles.  Nous  nous  sommes  empressé  de  Létudier  avec  le 
plus  grand  soin. 

Après  avoir  constaté  que  la  roche  ne  contenait  pas  d'é- 
léments calcaires,  nous  en  avons  traité  un  fragment  par 
S0*H2  bouillant,  avec  addition  de  ClO^K,  dans  le  but  de 
le  rendre  ]3lus  commode  pour  l'observation  microscopique. 

A  la  suite  d'un  examen  très  attentif,  nous  avons  acquis 
la  certitude  que  le  produit,  d'un  blanc  laiteux  et  très  pur, 
de  notre  manipulation,  ne  renfermait  nulle  trace  de  Dia- 
tomées fossiles  ;  par  conséquent  l'hypothèse  d'un  sol  tour- 
beux n'est  pas  admissible,  car  tous  les  terrains  de  forma- 
tion inarécaçjciise  contiennent  toujours  des  Diatomées 
plus  ou  moins  abondantes.  A  notre  avis,  la  terre  sur  la- 
quelle repose  le  dépôt  de  Celles  est  une  couche  d'argile, 
il  éléments  d'une  extrême  ténuité,  et  colorée  en  noir  par 
un  oxyde  de  fer. 


DÉL'UT    DK    LA    DADE.  lU 


DÉPÔT  DE  LA  BADE  (Can(al) 

(Pliocène  supérieur). 


Le  dépôt  de  la  Bade  a  été  trouvé  par  M.  Cliareton- 
Chaumeil,  au  mois  d'août  1900,  et  c'est  par  sa  lettre  du 
19  octobre  suivant  Cju'il  nous  annonça- son  intéressante 
découverte;  en  même  temps,  l'honorable  avoué-géologue 
de  Langres  eut  l'amabilité  de  nous  adresser  un  bel  échan- 
tillon, nous  permettant  ainsi  d'étudier  le  dépôt  avant  tout 
autre  diatomiste. 

Ce  dépôt  est  situé  au  sud  de  Collandre,  canton  de 
Riom-ès-Montagne,  près  du  hameau  de  la  Bade,  un  peu 
au-dessus  de  la  route,  à  l'altitude  de  1,100  mètres.  La 
dépression  qu'il  occupe  actuellement  devait  avoir  primi- 
tivement une  longueur  d'une  centaine  do  mètres,  sur  une 
largeur  probable  de  30  à  40  mètres  ;  sa  plus  grande  épais- 
seur est  de  8  mètres.  Les  trois  quarts  environ  du  volume 
ont  déjà  été  enlevés  par  l'érosion,  et  le  lambeau  qui  nous 
reste  disparaîtra  â  son  tour  dans  un  avenir  plus  ou 
moins  éloigné. 

Au  point  de  vue  de  son  âge  géologique,  il  appartient 
au  pliocène  supérieur;  il  se  trouve,  en  effet,  â  la  partie 
très  supérieure  des  cinérites  du  pliocène,  sous  les  basaltes 
du  ^';  sa  formation  est  donc  contemporaine  des  vastes 
dépôts  d'Auxillac  et  de  Celles. 

A  l'état  sec,  il  est  blanc  ou  jaune  pâle,  pulvérulent  et 
très  pur.  Les  Diatomées  sont  en  général  très  fragmentées, 
même  les  espèces  de  petite  taille,  excepté  les  frustules  de 
forme  discoïde,  comme  les  Melosira,  les  Cijclotella,  etc.; 
cette  fragmentation  doit  être  le  résultat  de  la  pression 
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énorme  qu'a  dû  subir  le  dépôt  à  l'époque  de  rémission 
du  basalte  des  plateaux. 

La  masse  est  très  homogène,  tant  au  point  de  vue  des 
caractères  physiques  que  sous  le  rapport  de  la  florule  dia- 
tomique  ;  parmi  les  échantillons  étudiés,  et  pris  respecti- 
vement à  la  surface,  à  4  mètres  et  à  8  mètres  de  profon- 
deur, nous  n'avons  pas,  en  effet,  constaté  de  différence 
notable  dans  la  liste  des  espèces  observées. 

La  Diatomée  caractéristique ,  et  qui  constitue  à  elle 
seule  les  neuf  dixièmes  du  dépôt,  est  le  Cyclolella  Cha- 
retoni,  que  l'on  peut  rapporter,  comme  sous-espèce,  au 
Cyclotella  Iris  des  dépôts  de  Celles  et  d'Auxillac.  Les 
autres  espèces  sont  peu  nombreuses  et  en  exemplaires 
fort  rares. 

Dans  les  échantillons  étudiés,  nous  avons  trouvé  les  es- 
pèces et  variétés  suivantes  : 

Gomphonema  intricatum  Ktz.  (Diat.  d'Auv.,  p.  53).  R. 
Ainphora  pcdiculus  Grun.  (Diat.  d'Auv.,  p.  63).  RR. 

Gymbella  Gharetoni  F.  Hérib.  (PI.  VII,  fig.  17). 
—  De  forme  trapue,  â  extrémités  largement  arrondies 
et  légèrement  subrostrées.  Longueur  85 f*,  largeur  25/*; 
raphé  très  légèrement  biarqué,  terminé  par  des  nodules 
très  petits  ;  espace  hyalin  très  large  autour  du  nodule 
central,  occupant  plus  de  la  moitié  de  la  valve,  et  dimi- 
nuant progressivement  jusqu'aux  nodules  terminaux,  où 
les  stries  touchent  le  raphé.  Stries  fines,  convergentes, 
non  distinctement  granulées,  au  nombre  de  11  en  10  p-  à 
la  partie  dorsale,  et  de  12  en  10/*  à  la  partie   ventrale 

(xi.^  G  gg).  Espèce  très  distincte. 

Diffère  du  CyiubcUa  Elirenbergii  Ktz.  par  sa  forme 
plus  trapue,  par  son  espace  hyalin  plus  grand  au  milieu 
et  plus  étroit  aux  extrémités,  par  ses  nodules  terminaux 
plus  petits  et  par  ses  stries  plus  serrées;  dans  Cymb. 
Elirenbergii j  on  en  compte  seulement  8  en  10/*.  RR. 
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Nous  dédions  cette  espèce  à  M.  Cliaretoii-Cliaumeil^  en 
souvenir  de  sa  découverte. 

Cymbella  EhrenbercjU  Ktz.  (Diat.  d'Auv.,  p.  64).  AR. 

—  turgidula  Grun.  (Diat.  d'Auv.,  p.  08).  RR. 

—  lanceolata  Ehrb.  (Diat.  d'Auv.,  p.  68).  AR. 

Navicula  acrosphaeria  Bréb.,  var.  badeana 
F.  Hérib.  et  M.  Per.  (PI.  VII,  fig.  2).  —  Se  distingue  du 
type  par  l'absence  des  points  sablant  le  raphé  et  l'aréa; 
de  la  variété  lœvis  par  la  brièveté  de  ses  côtes  qui  sont 
excessivement  courtes  jusque  vers  les  renflements  termi- 
naux ,  et  par  la  forme  particulière  du  contour  de  l'aréa 
dans  le  voisinage  des  nodules  terminaux.  Longueur  150  p-, 
largeur  17 /x;  8  côtes  très  courtes  en  10  f*.  AR. 

Navicula  major  Ktz.  (Diat.  d'Auv.,  p.  82).  R. 

—  radiosaliXz.  (Diat.  d'Auv.,  p.  99).  RR. 

—  —  var.  aciUa  Grun.  (Diat.  d'Auv.,  p.  99).  RR. 

—  peregrinaKXz.  (Diat.  d'Auv.,  p.  100).  RR. 

—  clUpiica  Ktz.  (Diat.  d'Auv.,  p.  104).  R. 
Epithemia Hi/ndnianniiW .Sm.  (Diat.  d'Auv., p. 125). R. 

—  turgida  Kiz.  (Diat.  d'Auv.,  p.  124).  RR. 

—  gibba  Ktz.  (Diat.  d'Auv.,  p.  126).  AR. 

—  Ze6m  Ktz.  (Diat.  d'Auv.,  p.  127),  AR. 

—  —  var.  minor  (Diat.  d'Auv.,  p.  129).  R. 
Eunotia  incisa  Eln^b.  (Diat.  d'Auv.,  p.  133).  RR. 

—  polyglyphis  Grun.  (Diat.  d'Auv.,  p.  134).  R. 

—  lunaris  Ehrb.  (Diat.  d'Auv.,  p.  135).  RR. 

Synedra  pliocenica  F.  Ilérib.  et  M.  Per.  (PI.  VII, 
fig.  19).  —  Espèce  très  petite,  en  forme  de  losange  allongé, 
à  extrémités  pointues  et  légèrement  capitées;  angles  ob- 
tus. Longueur  26/^,  largeur  by-.  Stries  très  courtes,  tout 
à  fait  margmales,  au  nombre  de  12  en  10/^.  R. 

Fragilaria  lapponica  Grun.  (V.  II.  Sy/i.,  pi.  15, 
fig.  35).  ~  Bien  conibrmo  â  la  fig.  35,  pi.  45  du  Synopsis 
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(le  Van  Heurck.  Longueur  25  f,  largeur  7u.  Stries  cour- 
tes, au  nombre  de  6  en  10  f/..  AR. 

.  Surirella  saxonica  Auersw.  (Diat.  d'Auv.,  p.  17G).  KR. 

Melosira  undulata  Ktz.  (V.  H.  Sj/n.,  pi.  90,  fig. 
8-9).  AR. 

—  —  var.  producta  A.  Sch.  (Atlas,  pi.  180,  fig. 
8-13).  R. 

—  arcnaria  Moor.  (Diat.  d'Auv.,  p.  186).  AR. 

Gyclotella  Gharetoni  F.  Hérib.  (Pi.  VIII,  tlg.  30). 
—  Très  variable  comme  forme  et  comme  grandeur;  ordi- 
nairement elliptique  plutôt  que  circulaire.  Diamètre  de 
15  à  50/^  et  plus;  valves  fortement  ondulées,  couvertes 
de  stries  fines  au  nombre  de  10  à  15  en  10  p-,  suivant  les 
dimensions  des  frustules,  bifurquées  d'une  façon  assez  irrc- 
gulière,  non  dichotomes,  mais  formant  plutôt  des  faisceaux 
irréguliers,  laissant  un  centre  lisse  régulier  de  grandeur 
moyenne.  Face  connective  lisse,  ne  présentant  qu'une 
rangée  de  ponctuations  le  long  des  bords  qui  sont  à  angles 
légèrement  arrondis.  Les  points  qui  apparaissent  sur  la 
face  connective  sont  formés  par  les  extrémités  des  stries 
de  la  face  valvaire. 

Se  distingue  de  notre  Cycloiella  Iris  type  par  les  stries 
non  dichotomes,  par  l'absence  des  points  brillants  que 
l'on  voit  aux  bifurcations  dichotomiques  de  la  forme 
typique,  parle  centre  plus  régulier,  plus  petit  et  cons- 
tamment lisse,  tandis  que  celui  de  Cycloiella  Iris  est 
toujours  sablé  de  ponctuations.  L'ensemble  de  ces  carac- 
tères différentiels  nous  a  paru  suffisant  pour  séparer 
Cycloiella  Charetoni  de  Cycloiella  Iris,  au  moins  à  titre 
de  sous-espèce.  CC. 

Cette  Cyclotelle  est  dédiée  â  M.  Chareton-Chaumeil, 
en  souvenir  reconnaissant  de  sa  généreuse  amabilité. 

Gyclotella  Gharetoni  var.  scutiformisF.  Héiib. 

—  Forme  plus  o  i  moins  biangulaire,  analogue  ;'i  celk'  du 
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Cocconeis  Pcdiculas  ;  ordinairement  plus  robuste  que  le 
type.  AC. 

—  var.  radiata  F.  Hérib.  et  M.  Per.  —  Toujours 
plus  robuste  que  le  type  et  de  grande  dimension;  stries 
au  nombre  de  8  en  10 1^,  ne  présentant  qu'exceptionnelle- 
ment des  bifurcations.  C. 

Nous  avons  trouvé ,  dans  une  préparation  faite  d'un 
échantillon  appartenant  à  la  zone  moyenne,  un  fragment 
comportant  le  centre,  deux  portions  de  raplié,  l'aire  et 
une  amorce  des  stries,  lequel  nous  a  paru  ne  pouvoir 
être  assimilé  à  aucune  espèce  de  Cijmbella  ou  de  Navi- 
ciila  connue  de  nous.  Nous  espérons  trouver  un  autre 
fragment  de  valve  plus  grand,  comportant  une  extrémité, 
de  façon  à  pouvoir  se  prêter  à  une  détermination  au 
moins  générique. 

D'après  la  liste  des  Diatomées  observées  dans  le  dépôt 
de  la  Bade,  on  voit  qu'il  est  loin  d'être  aussi  riche  que 
celui  de  Celles.  La  pauvreté  relative  de  la  florule  est  due 
à  l'étendue  restreinte  du  dépôt,  et  surtout  â  sa  masse  très 
homogène. 
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DÉPÔT  DE  PERRIER  (Puy-de-Dôme) 

(Pliocène  moyen)/ 


C'est  â  jM.  Bouhard,  chimiste-industriel  à  Paris,  que 
nous  devons  communication  de  l'échantillon  étudié.  Le 
dépôt  est  situé  sur  le  flanc  sud  de  la  montagne,  immédia- 
tement au-dessus  des  calcaires  oligocènes;  il  est  enchâssé 
dans  des  couches  fluviatiles,  composées  de  cailloux  roulés, 
de  sables  et  de  cinérites  argileuses. 

La  masse  diatomifère  est  peu  considérable,  et  il  est  de 
toute  évidence  qu'elle  ne  représente  qu'un  lambeau  d'un 
dépôt  formé  à  une  altitude  supérieure  à  celle  de  Perrier. 
•  Les  Diatomées  sont  assez  nombreuses,  mais  tellement 
fragmentées  et  agglutinées  que  la  détermination  en  est 
très  difficile. 

Parmi  les  nombreux  débris  nous  avons  pu  reconnaître 
les  espèces  suivantes  : 

Cocconeis  lineata  Grun.  (Diat.  d'Auv.,  p.  44).  AC. 

—  Placentula  Ehrb.  (Diat.  d'Auv.,  p.  44).  CC. 

Gomphonema  Kamtschaticura  Grun.  (V.  H. 
Syn.j  pi.  25,  fig.  29).  — Absolument  conforme  à  la  figure 
citée  du  Synopsis  de  Van  Heurck.  RR. 

Ampliora  affînialiXz.  (Diat.  d'Auv.,  p.  G3).  RR. 

CijiJibella  gastroides  Ktz.  (Diat.  d'Auv.,  p.  68).  AR. 

—  lanceolata  Ehrb.  (Diat.  d'Auv.,  p.  75).  CC. 
Stauroneis  gracilis  W.  Sm.   (Diat.  d'Auv.,  p.  76).  R. 

—  Phœnicenteron  Ehrb.  (Diat.  d'Auv.,  p.  75).  AR. 

Navicula  Braunii  Grun.  (V.  H.  Syn.,  pl.79,  fig.  21). 
—  Aréa  stauronéiforme  ;  nodule  médian  étroit  ;  longueur 
35  il  40/^-;  stries  au  nombre  de  11  en  10/'.  C. 
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Nav.  digito-radiata  Greg.,  Micr.  Journ.  1856,  p.  9, 
pi.  1,  fîg.  32;  V.  H.  Syn.,  p.  86,  pi.  7,  fig.  4.  -  Déforme 
lancéolée,  à  extrémités  arrondies;  stries  délicatement  gra- 
nulées, au  nombre  de  8  en  10//,  un  peu  plus  serrées  aux 
extrémités.  Longueur  60  à  68/*^  largeur  10  â  12^-.  R. 

—  f/igas  Ehrb.  (Diat.  d'Auv.,  p.  81).  R. 

—  major  Kiz.  (Diat.  d'Auv.,  p.  82).  AC. 

—  gibba  Ehrb.  (Diat.  d'Auv.,  p.  92).  R. 
.    —  porva  Grun.  (Diat.  d'Auv.,  p.  92).  R. 

—  Bacillam  Ehrb.  (Diat.  d'Auv.,  p.  117).  R. 

—  pcregrina  Heib.  (Diat.  d'Auv. ^  p.  100).  CC. 

—  —  var.  obtusa  nov.  —  Forme  plus  courte,  à 
extrémités  plus  massives,  valve  presque  elliptique  allon- 
gée; longueur  00^,  largeur  16ft;  stries  7  en  lOfi.  AR. 

Navicula  amphibola  Cl.  var.  perrieri  M.  Per.  et 
F.  Hérib.  (Pi.  Vil,  fîg.  11).  —  Se  distingue  du  type  par 
sa  forme  plus  trapue,  par  ses  stries  plus  écartées,  et  dont 
quelques-unes  sont  terminées  par  un  gros  point  situé  près 
du  nodule  médian.  Ressemble,  comme  forme  et  aspect 
général,  à  notre  N'aviada  arverna  (Diat.  d'Auv.,  p.  105, 
pi.  IV,  fîg.  19);  en  diffère  par  ses  granules  qui  sont  ronds 
au  lieu  d'être  elliptiques,  et  par  le  raccourcissement  des 
stries  médianes,  terminées  par  un  gros  point  unilatéral. 
Longueur  60 f^,  largeur  28/*  ;  stries  au  nombre  de  6  en  10 p.. 

Pantocseck  donne,  vol.  III,  pi.  22,  fîg.  340,  une  forme 
qui  a  aussi  une  certaine  analogie  avec  la  Diatomée  de 
Perrier^  et  la  nomme  Nacicala  Moc^arcnsis,  mais  il  n'est 
pas  possible  de  pouvoir  identifier  ces  deux  plantes.  R. 

Epillicmia  Hijiidmannii  W.  Sm.  (Diat.  d'Auv. ,  p. 125).  C. 

—  Sovex  Ktz.  (Diat.  d'Auv.,  p.  126).  R. 

—  Zehva  Ktz.  (Diat.  d'Auv.,  p.  127).  R. 
Sgnedra  Ulna  Ehrb.  (Diat.  d'Auv.,  p.  137).  AR. 

L'examen  d'autres  échantillons  permettrait  probable- 
ment d'ajouter  encore  plusieurs  formes  intéressantes  â 
celles  de  la  liste  précédente. 
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DÉPÔT  DU  RiVIN  DES  ÉGRAVATS  (Puy-de- 

(Pliocène  supérieur). 


L'éGhantillon  étudié  provient  des  collections  Bouillet, 
oîi  il  figurait  avec  une  étiquette  portant  un  nom  absolu- 
ment étranger  à  la  nature  de  l'objet;  mais,  l'indication 
du  gisement  étant  très  exacte,  c'était  pour  nous  le  point 
essentiel. 

Le  ravin  desEgravatsest  situé  prés  delà  Grande  Cascade 
du  Mont-Dore,  à  une  altitude  de  1,400  mètres;  le  dépôt 
forme  une  assise  ayant  à  peine  20  centimètres  d'épaisseur, 
et  se  trouve  immédiatement  au-dessous  d'une  couche 
assez  mince  de  lignite,  surmontée  d'une  puissante  forma- 
tion de  roches  diverses,  cinérites,  trachyte,  andésite. 

A  l'état  sec,  il  est  d'un  blanc  pur  à  la  zone  inférieure, 
et  gris  cendré  à  la  partie  supérieure  ;  la  florule  de  plu- 
sieurs échantillons  étudiés  ne  présente  pas  de  différence 
sensible,  la  masse  est  donc  très  homogène.  Par  suite  de 
la  pression  énorme  produite  par  les  roches  supérieures, 
les  Diatomées  sont  très  fragmentées,  mais  très  nettes  et 
nullement  agglutinées  comme  celles  du  dépôt  de  Perricr. 

Les  espèces  et  variétés  observées  sont  les  suivantes  : 

Cocconcis  Pediciilas  Ehrb.  (Diat.  d'Auv.,  p.  43).  RR. 
Gomphonema  angastatum  Grun.  (Diat.  d'Auv.,  p. 60).  K. 

—  —  var.  producta  Grun.  (Diat.  d'Auv.,  p.  60).  R. 

—  siibclavaium  Grun.  (Diat.  d'Auv.,  p.  55).  AR. 
Ci/nibella  aspera  Ktz.  (Diat.  dAuv.,  p.  69).  AC. 

—  maculata  Ktz.  (Diat.  d'Auv.,  p.  71).  R. 
NaoicLda  major  Ktz.  (Diat.  d'Auv.,  p.  82).  AR. 

—  viridis  Ktz.  (Diat.  d'Auv.,  p.  84).  C. 

—  —  var.  commuiata  Grun.  (Diat.  d'Auv.,  p.  84).  R. 
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Naoicula  coslata  Elirb.  (Diat.  d'Auv.,  p.  87).  R. 

—  megaloptera  Ehrb.  (Diat.  d'Auv. ,  p.  88).  RR. 

—  oblonga  Ktz.  (Diat.  d'Auv. ,  p.  98).  C. 

—  elliptica  Ktz.  (Diat.  d'Auv.,  p.  104).  R. 
Eplthemia  turgida  Ktz.  (Diat.  d'Auv.,  p.  124).  C. 

—  —  var.  granulata  Grun.  (Diat.  d'Auv.,  p.  125).  AC. 

—  —  var.  vertagus  Ktz.  (Diat.  d'Auv.,  p.  125).  AC. 

—  Zébra  Ktz.  (Diat  d'Auv.^  p.  127).  C. 

Eunotia  impressa  Ehrb.,  ^lik.,  pi.  15,  fig.  56; 
Grun.,  18G2,  p.  333;  de  Toni,  p.  800.  RR. 

Nous  ne  connaissions  en  Auvergne  que  la  variété  aii- 
gusta  de  Grunow  ;  le  type  est  donc  nouveau  pour  notre 
flore. 

Au  total,  la  florule  de  ce  dépôt  est  relativement  pauvre 
et  peu  intéressante. 
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II. 

Revision  de  quelques  Dépôts 


Il  nous  reste  à  donner  le  résultat  de  l'examen  d'échan- 
tillons nouveaux  des  dépôts  du  Puy  de  Mur,  de  Verneu- 
ges,  de  La  Bourboule,  d'Auxillac  et  de  Neussargues,  étu- 
diés trop  sommairement  en  1893. 


DÉPÔT  MARIN  DU  PUY  DE  MUR  (Puy-de-Dùme) 

(Aquitanien). 


Les  échantillons  examinés  proviennent  de  deux  affleure- 
ments nouveaux,  que  nous  avons  découverts  l'un  au  N.-E., 
sur  le  talus  d'un  chemin  creux,  non  loin  du  domaine  de 
Sainte-Marcelle,  et  l'autre  au  S.-O.;  la  distance  entre  les 
deux  points,  situés  â  peu  près  au  même  niveau,  est  d'en- 
viron 1,800  mètres. 

L'affleurement  S.,  étudié  en  1893,  ne  nous  a  donné  au- 
cune forme  nouvelle  à  ajouter  â  la  liste  des  espèces  et 
variétés  déjà  connues,  tandis  que  celui  de  N.-E.,  très  riche 
en  Surirella  Bruni  et  si/'iatula;  en  Naviculaaquûaniœ, 
recta,  Julieni ,  bomboides  et  basaltœproxtma ,  contient 
une  belle  variété  de  chacune  des  deux  dernières  Navi- 
cules,  et,  de  plus,  le  genre  marin  Canipylosira,  que  nous 
n'avions  pas  encore  trouvé  dans  ce  curieux  dépôt. 

Obs.  —  Dans  les  listes  des  espèces  et  variétés  observées 
dans  les  dépôts  suivants,  nous  nous  abstiendrons  d'ins- 
crire les  formes  mentionnées  en  1893. 
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Navicula  bomboides  A.  Sch.  var.  limanense 
F.  Hérib.  (PL  VII,  ûg.  15).  —  Se  distingue  du  type  par 
ses  dimensions  moindres,  par  l'étranglement  médian  moins 
accentué,  par  deux  lignes  entourant  le  raphé,  laissant  un 
espace  parcouru  par  une  rangée  de  petites  perles  rondes, 
en  nombre  égal  à  celui  des  stries.  Longueur  de  la  valve 
75  à  80 /x,  largeur  28  à  30 f-.  Stries  plus  régulières  et  plus 
nettes,  au  nombre  de  7  en  lOp-,  formées  de  4  â.  6  grosses 
perles  ovales.  C. 

Navicula  bomboides  A.  Sch.  var.  minor  F.  Hé- 
rib. et  Br.  (Pi.  VII,  fig.  IG).  —  Forme  tout  à  fait  ana- 
logue à  la  variété  limanense,  mais  beaucoup  plus  petite. 
Longueur  45  à  50  p^,  largeur  20  à  22 f^.  AC. 

Navicula  basaltœproxima  F.  Hérib.  et  Br.  var. 
longistriata  AI.  Per.  et  F.  Hérib.  (PI.  VII,  fig.  3).  — 
Diffère  du  type  et  de  sa  variété  bir/ibba  (Diat.  d'Auv., 
p.  89),  par  les  flancs  de  la  valve  presque  rectilignes,  et 
par  les  stries  beaucoup  plus  longues  surtout  au  milieu  de 
la  valve,  où  elles  ne  laissent  qu'une  aréa  assez  étroite  des 
deux  côtés  du  raphé,  et  simplement  arrondie  autour  du 
nodule  central.  Longueur  85  â  90 y.,  largeur  25;^;  largeur  â 
l'étranglement  de  la  valve  20.".  Stries  granulées,  au  nom- 
bre de  9  en  10 /x,  et  un  peu  plus  serrées  aux  sommets  de  la 
valve.  C. 

Campylosira  Peragalli  F.  Hérib.  (PI.  VIII,  fig.  17 
à  19).  —  Valve  de  forme  cymbelloïdc,  â  extrémités  ré- 
curvées  du  côté  dorsal,  sans  être  ni  prolongées  ni  capi- 
tées;  face  connective  à  centre  et  à  extrémités  élargis, 
présentant  des  ponctuations  éparses  et  plus  distinctes  vers 
les  bords.  Frustules  plus  ou  moins  arqués  et  réunis  en 
bandes.  Longueur  de  la  valve  40  k  45/-^,  largeur  de  la  ré- 
gion centrale  G  iiS[j^.  AC. 

-    Le  genre  Campylosira,  créé  par  Grunow  en  1882,    ne 
comptait  encore  que  deux  espèces  :  Campylosira  cym- 
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belliformis  Grun.^  assez  fréquent  sur  les  côtes  de  la  Man- 
che, et  Campylosira  japonica  Temp.  et  Br. ,  espèce  ré- 
cemment trouvée,  par  MM.  Tempère  et  J.  Brun,  dans  un 
dépôt  marin  du  Japon. 

La  découverte  de  notre  Campylosira  PeragalU  vient 
confirmer,  une  fois  de  plus^  l'origine  marine  du  beau  dépôt 
du  Puy  de  Mur. 

Nous  sommes  heureux  de  dédier  cette  Diatomée  à  M.  le 
Commandant  Maurice  Peragallo,  en  souvenir  de  l'utile 
concours  qu'il  a  eu  l'amabilité  de  nous  donner,  dans  l'é- 
tude des  matériaux  mis  en  œuvre  pour  la  publication  de 
ce  mémoire. 

C'est  encore  à  titre  de  reconnaissance  et  de  bon  souvenir 
que  nous  avons  tenu  à  joindre  son  nom  au  nôtre  pour  la 
plupart  des  formes  nouvelles. 

Obs.  —  En  comparant  les  florules  respectives  des  trois 
affleurements  connus  du  dépôt  du  Puy  de  Mur,  nous  cons- 
tatons que  celles  du  N.-E.  et  du  S.-O.  sont  très  riches  en 
Surù'ella  et  Navicula  de  grande  taille.  Or,  les  diatomistes 
herborisants  savent  fort  bien  que  ces  Diatomées  ne  vi- 
vent que  sur  la  vase,  aux  endroits  où  l'eau  n'est  pas  assez 
profonde  pour  empêcher  l'accès  de  la  lumière  ;  par  consé- 
quent leur  présence  indique,  quand  elles  sont  en  grande 
abondance,  les  rivages  de  la  dépression. 

Dans  l'affleurement  S.,  au  contraire,  les  Sun'rella  et 
les  Navicula  sont  très  rares,  tandis  que  les  Melosira,  les 
Cocconeis,  les  Fragilaria,  les  Striatella,  les  Pciiptera, 
les  Raphoncis,  les  Coscinodisctis,  etc.,  sont  très  abon- 
dants ;  ces  petites  Diatomées,  connues  sous  la  dénomina- 
tion générale  de  Diatomées  pélagiques,  vivent  et  se  multi- 
plient à  la  surface  des  eaux  profondes,  calmes  et  enso- 
leillées ;  puis,  de  toute  l'étendue  de  la  surface  elles  se 
déposent  au  fond  de  la  dépression,  où  elles  s'accumulent 
peu  à  peu  pour  former  un  dépôt  plus  ou  moins  considé- 
rable^ suivant  la  profondeur  et  la  durée  de  la  masse  liquide. 
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De  la  comparaison  des  trois  florales,  il  résulte  que  les 
affleurements  N.-E,  et  S.-O.  indiquent  les  bords  de  la 
lagune,  et  celui  du  S.  appartient  à  la  partie  profonde. 

La  présence  des  Diatomées  d'eau  douce,  que  l'on  trouve 
mélangées  aux  espèces  marines,  doit  être  attribuée  évi- 
demment à  un  cours  d'eau  qui,  à  cette  époque  lointaine, 
devait  se  jeter  dans  la  lagune  ;  d'ailleurs  le  même  fait  se 
produit  de  nos  jours  à  l'embouchure  de  tous  les  fleuves,  où 
l'on  observe  un  mélange  de  Diatomées  d'eau  douce  et  de 
Diatomées  marines. 
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DÉPÔT  DE  VERNEUGES  (Puy-de-Dôme) 

(Quaternaire). 


Le  dépôt  de  Verneuges  est  situé  â  l'O.  du  lac  d'Aydat, 
à  une  distance  de  2  kilomètres  et  à  850  mètres  d'altitude. 
L'échantillon  nouveau,  que  nous  devons  â  l'amabilité  de 
M.  Charles  Saintigny,  a  été  pris  à  4  mètres  de  profondeur. 

A  l'état  sec,  il  est  d'un  blanc  grisâtre,  pulvérulent  et  très 
pur.  Nous  y  avons  trouvé  les  espèces  et  variétés  suivantes, 
que  nous  n'avions  pas  constatées  dans  l'échantillon  très 
terreux  étudié  en  1890. 

Gomphonema  acuminatum  Ehrb.  var.  gigan- 
tea  F.  Hérib.  et  M.  Per.  (Pi.  VIII,  fig.  2).  —  Analogue 
à  la  forme  grêle  et  élancée  du  type,  mais  beaucoup  plus 
grand,  atteignant  jusqu'à  100  ft  de  longueur,  tandis  que 
la  longueur  du  type  est  à  peine  de  75 /j^;  largeur  de  la 
tête  18  f*.  AR. 

Gomphonema  constrictum  var.  suhcapitata  Grun.  (Diat. 
d'Auv.,  p.  52).  AR. 

Cymbella  cuspidatalitz.  (Diat.  d'Auv.,  p.  65).  AC. 

—  anglica  Lag.  (Diat.  d'Auv.,  p.  67).  AR. 

—  cymbi for  mis  Ehrh.  (Diat.  d'Auv.,  p.  69).  R. 

Navicula  arverna  F.  Hérib.  et  M.  Per.  var.  stau- 
roneiformis  M.  Per.  et  F.  Hérib.  (PL  VII,  fîg.  10).  — 
Se  distingue  du  type  par  la  strie  centrale  qui  n'est  pas  plus 
longue  que  la  voisine,  et  s'arrête  loin  du  nodule  central  ; 
les  stries  centrales^  dont  la  décroissance  est  très  curieuse 
et  caractéristique,  sont  écourtées  et  simulent  un  stauros. 
Les  points  sont  ronds,  et  les  stries  qui  limitent  le  stauros 
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ne  sont  pas  terminées  par  un  granule  plus  gros,  comme 
dans  le  Navicula  amphibola  Cleve.  Le  raphé  est  quelque- 
fois un  peu  ondulé.  Longueur  de  la  valve  58  ft,  largeur 
26 f*.  Cette  variété  sert  de  transition  entre  notre  Navicula 
arverna  et  le  Navicula  amphibola  Cleve.  AC. 

—  hijhrida  M.  Per.  et  F.  Hérib.  (Diat.  d'Auv.,p.  85). R. 

—  amphigomphus  Ehrb.  (Diat.  d'Auv.,  p.  113).  AR. 

Navicula  mesolepta  Ehrb.  var.  Saintignyi 
F.  Hérib.  (PL  VIT,  fig.  5). —  Diffère  du  type  par  sa  plus 
grande  taille,  par  ses  stries  plus  robustes  et  moins  serrées, 
et  surtout  par  la  forme  très  particulière  de  son  aréa  qui, 
assez  large  autour  du  nodule  central^  diminue  progressi- 
vement jusqu'aux  nodules  terminaux  qui  sont  beaucoup 
plus  gros  que  dans  le  type.  R. 

Nous  dédions  cette  forme  intéressante  à  M.  Charles 
Saintigny^  en  souvenir  des  échantillons  qu'il  nous  a  pro- 
curés avec  le  plus  aimable  empressement. 

Navicula  viridis  Ktz.  forma  anomala  (PI.  VII, 
fjg.  4).  —  Nous  avons  dessiné  cette  forme  bizarre  à  titre 
de  curiosité;  d'ailleurs  nous  n'avons  trouvé  que  cet  exem- 
plaire, et  il  est  probable  qu'il  est  unique  dans  le  dépôt. 

Synedra  Ulna  Ehrb.  (Diat.  d'Auv.,  p.  137).  AC. 

—  capitata  Ehrb.  (Diat.  d'Auv.,  p.  139).  R. 
SurircUa  elegansWiwh.  (Diat.  d'Auv.,  p.  179).  AR. 

L'étude  du  dépôt  de  Verneuges  reste  incomplète,  mais 
le  temps  nous  manque  pour  la  continuer  sur  de  nouveaux 
échantillons. 
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DÉPÔT  DE  LA  BOURBODLE  (Puy-de-Dôme) 

(Pliocène  supérieur). 


Le  dépôt  de  La  Boiirboule  est  aujourd'hui  perdu  poui' 
les  diatomistes,  par  suite  de  plusieurs  constructions  élevées 
sur  son  emplacement. 

L'échantillon  nouveau  étudié  provient  des  collections 
Bouillet. 

Les  Diatomées  de  ce  dépôt  sont  peu  variées;  malgré  le 
soin  que  nous  avons  mis  à  l'examiner,  nous  n'avons  trouvé 
que  deux  espèces  à  ajouter  à  la  liste  publiée  dans  les 
Diatomées  d'Auvergne,  page  231^  ce  qui  porte  le  nombre 
des  espèces  à  17  seulement,  alors  que  d'autres  dépôts, 
notamment  ceux  de  Saint-Saturnin  et  d'Auxillac,  en  con- 
tiennent une  centaine  et  plus. 

Les  deux  espèces  à  ajouter  sont  : 

Cocconeis  Placentula  Ehrb.  (Diat.  d'Auv.^  p.  44).  R. 
Navicula  oblonga  Ktz..(Diat.  d'Auv.^  p.  9S).  AR. 

Le  Cyclotella  Temperei,  espèce  caractéristique  du 
dépôt,  n'ayant  pas  été  dessiné  pour  les  Diatomées  d'Au- 
vergne,  nous  donnons  aujourd'hui  une  bonne  figure  de 
cette  espèce  remarquable^  et  nous  complétons  la  descrip- 
tion un  peu  sommaire  de  1893. 

Cyclotella  Temperei  M.  Per.  et  F.  Hérib.  (PL  VIII, 
fig.  23).  —  Diamètre  de  12  à  25/*;  stries  un  peu  ondulées, 
inégales;  striation  analogue  à  celle  du  Cladogramma  ce- 
buense  Grun.  de  File  Cebu  (Philippines).  Marge  portant 
une  rangée  de  perles  ;  aréa  parfois  presque  nulle^  sablée 
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de  granules  peu  visibles.  L'exemplaire  dessiné  représente 
l'une  des  plus  grandes  formes.  CC,  formant  presque  toute 
la  masse  du  dépôt. 

Ce  Cyclotella  est  dédié  à  M.  J.  Tempère^  le  micro- 
graphe  préparateur  bien  conim  des  diatomistes. 

Le  dépôt  remanié  de  La  Bolu  boule,  très  riche  en  végé- 
taux fossiles  d'une  conservation  merveilleuse,  mérite 
d'être  recherché  dans  le  voisinage  des  constructions  qui 
nous  ont  dérobé  l'afîleurement  découvert  par  Lecoq  et 
Bouillet. 
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DÉPÔT  D'AUXILLÂC  (Cantal) 

(Pliocène  supérieur). 


L'impression  des  Diatomées  d'Auvergne  étant  presque 
terminée  à  l'époque  de  la  découverte  (1893)  du  dépôt 
d'Auxillac,  près  de  Murât,  il  ne  nous  fut  pas  possible  de 
l'étudier  avec  toute  l'attention  voulue  ;  pressé  par  le 
temps,  il  fallut  nous  borner  à  l'examen  rapide  d'un  petit 
nombre  d'échantillons,  et  remettre  à  plus  tard  le  soin  de 
compléter  nos  premières  recherches. 

Voici  le  résultat  de  l'étude  de  plusieurs  échantillons 
nouveaux  : 

Cocconeis  lineata  Grun.  (Diat.  d'Auv.,  p.  44).  AR. 

—  —  var.  euglypta  Grun.  (Diat.  d'Auv.,  p.  46).  R. 
Rhoicosphenia  curvata  Grun.  (Diat.  d'Auv.,  p.  51).  RR. 

Gomphonema  cantalicum  F.  Hérib.  et  Br.,  var. 
lepida  F.  Hérib.  et  M.  Per.  (PI.  VIII,  %.  1).  —  Diffère 
du  type  par  ses  nodules,  et  par  son  point  unilatéral  plus 
petit  et  placé  plus  près  des  stries,  qui  sont  plus  fines,  très 
faiblement  granulées,  et  ne  sont  point  coupées  par  une 
ligne  d'interruption.  Longueur  de  la  valve  150  à  200/^, 
largeur  vers  le  nodule  central  28/*;  stries  au  nombre  de 
12  en  10^.  R. 

Gomplionenia  subclavatuiïiG(V\\\\.iJ)'mi.(ï  AxxN .  ,^.^'b).'R. 

Cymbella  caspidata  Ktz.  (Diat.  d'Auv.,  p.  65).  RR. 

—  parva  W.  Sm.  (Diat.  d'Auv.,  p.  70).  R. 

—  maculata  Ktz.  (Diat.  d'Auv.,  p.  71).  R. 

Navicula  amphibola  Cl.  var.  stauroneiformis 

M.  Per.  et  F.  Hérib.  (PI.  VII,  tig.  12).  —  Longueur  de  la 
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valve  65/^,  largeur  22/^;  stries  convergentes,  formées  de 
granules  petits  et  distincts  ;  les  centrales  fortement  et 
brusquement  écourtées  d'environ  la  moitié  de  leur  lon- 
gueur, et  formant  ainsi  un  stauros  ;  de  plus,  elles  sont 
moins  serrées  au  centre  (6  en  10//)  qu'aux  extrémités 
(8  en  lOj^).  R. 

Cleve  a  isolé,  avec  raison,  le  Namcida  slyviaca  Grun. 
pour  en  former  son  Nav.  amphibola,  laissant  le  nom  de 
Nav.  styriaca  au  Van  Heurckia  styviaca  Grun. 

Nous  avons  adopté  cette  manière  de  voir. 

Navicula  Renauldi  F.  Hérib.  (PL  VII,  fig.  9).  — 
De  forme  elliptique^  à  extrémités  fortement  rostrées  et 
légèrement  capitées.  Raplié  fin  ;  nodules  centraux  et  ter- 
minaux petits.  Longueur  35 ft,  largeur  13  pi.  Stries  conver- 
gentes, courbes,  normales  à  la  fois  au  bord  de  la  valve  et 
au  raphé  qu'elles  arrivent  à  toucher,  laissant  au  centre 
une  aréa  très  petite,  nettement  granulées,  au  nombre  de 
10  en  10 fi  au  centre,  et  un  peu  plus  serrées  aux  extrémi- 
tés. Espèce  très  distincte.  R. 

Walle  représente,  pi.  19,  fig.  29,  sous  le  nom  de 
Navicula  injlata  Ktz.,  une  forme  assez  semblable  à  notre 
Navicula  Renauldi,  mais  il  reproduit,  en  se  trompant 
évidemment  de  nom,  la  figure  du  Navicula  tumida  W. 
Sm. ,  pi.  11,  fig.  146.  Le  Navicula  ïnflaia.  Ktz.  est  tout  à 
fait  différent,  et  quant  au  Navicula  tumida  W.  Sm., 
Cleve  l'assimile  au  A^« y ?cw/a  anglica  Ralfs,  qui  possède 
une  aréa  centrale  assez  grande  qui  n'existe  pas  ici. 

Nous  dédions  cette  jolie  Navicule  à  notre  éminent  ami 
et  savant  bryologue,  M.  le  Commandant  F.  Renauld. 

Pleurosignia  attenaatum  Ktz.  (Diat.d'Auv.,p.  122). RR. 
Epithemia  gibba  var.  vcntricosa  (Diat.  d'Auv.,  jd.  126).  C. 
—  Zébra  Ktz.  (Diat.  d'Auv.,  p.  127).  C. 

Synedra  closterioidesGrun.  var.  fossilisM.Per. 

et  F.  Ilérib.  (PI.  YIII,  fig.  5  et  6).   —  Longueur  de  la 
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valvo  60  à  80/*,  présentant  un  renflement  central  visible 
tant  sur  la  face  valvaire  que  sur  la  face  connective.  Stries 
marginales  et  très  fines,  au  nombj'e  de  14  en  10/*  au  centre 
et  de  18  en  10/*  aux  extrémités,  qui  sont  ordinairement 
recourbées  dans  le  même  sens.  —  Diffère  de  la  forme 
type  (V.  H.  Syn.,  pi.  70,  fig.  10  et  11)  en  ce  que  la  partie 
élargie  est  plus  courte  et  les  rostres  proportionnellement 
plus  longs,  ce. 
Flagilaria  mutabilis  Grun.  (Diat.  d'Auv.,  p.  145).  AC. 

Tetracycluscostellatus(Ehrb.)var.turrisM.Per. 

et  F.  Hérib.  (PL  VIII,  fig.  13).  —  Ressemble  au  Biblariiim 
costellatam  Elirb.,  mais,  au  lieu  de  présenter  un  contour 
général  elliptique,  il  est  ici  circulaire.  Longueur  du  diamè- 
tre 20/*.  RR. 

L'échantillon  observé  et  dessiné  ne  portait  que  l'anneau 
connectif. 

Tetracyclus  ellepticus  (Ehrb.)  var.  minutis- 
sima  F.  Hérib.  et  M.  Fer.  —  Très  petit,  ayant  â  peine 
13/*  de  longueur.  Pourrait  être  j^ris  par  les  débutants  pour 
un  frustule  de  Diatoma  hycmcde  Heib.  ou  pour  un  Dia~ 
toma  Mesodon  Ktz.  R. 

Tetracyclus  tripartitus  var.  gracilis  M.  Fer. 
et  F.  Hérib.  (PI.  VIII,  fig.  11).  —  Tout  à  fait  semblable  à 
notre  Tetracyclus  tripartitus  (Diat.  d'Auv.,  pi.  6,  fig.  5), 
mais  moins  robuste,  présentant  des  côtes  non  interrom- 
pues et  des  ondulations  très  peu  sensibles.  Longueur  80/*, 
largeur  du  renflement  médian  15/*.  RR. 

—  lancea  (Ehrb.)  nob.  (Diat.  d'Auv.,  p.  159).  R. 

—  rhombus  Ralfs  (Diat.  d'Auv.,  p.  160).  AC. 
Cijmatopleura  SoleaW.f^m.  (Diat.  d'Auv.,  p.  161).  RR. 

Melosira  Sol  (Ehrb.)  Ktz.  =  GailloncJla  5'o/Ehrb.  — 
Le  Melosira  d'Auxillac  est  tout  à  fait  identique  à  celui 
des  côtes  occidentales  de  l'Amérique,  et  figuré  par  Van 
Ileurck  Syn.  pi.  91,  fig.  Set  9.  R. 


40  LES    DIATOMÉES   FOSSILES   d'aUVERGNE. 

Melosim  tenuissima  Grun.  (Diat.  d'Auv.,p.  188).  C. 
Cydotella  KuUingkma  Cli.  (Diat.  d'Auv.,  p.  192).  R. 

Cette  Cyclotelle  était  déjà  connue  en  Auvergne  à  l'état 
vivant  ;  il  est  intéressant  de  savoir  qu'elle  existait  aussi  à 
l'époque  lointaine  du  pliocène  supérieur. 

La  florule  du  dépôt  remanié  d'Auxillac  comprend  une 
centaine  d'espèces  ou  variétés,  parmi  lesquelles  une  qua- 
rantaine sont  inédites  et  très  remarquables. 


DEPOT    DE   NEUSSARGUES. 

DÉPÔT  DE  NEUSSARGUES  (Canlal) 

(Miocène). 


Il  ne  nous  reste  aujourd'hui,  du  dépôt  de  Neussargues^ 
que  des  lambeaux  disséminés  çà  et  là  dans  la  vallée  et  res- 
pectés par  l'érosion  ;  celui  de  Joursac  est  à  la  fois  le  plus 
important  et  le  plus  intéressant,  â  cause  des  végétaux  fos- 
siles qu'il  contient  en  plus  grande  abondance. 

Comme  tous  les  dépôts  diatomiféres  qui  contiennent  des 
empreintes  de  feuilles,  celui  de  Neussargues  a  été  évidem- 
ment remanié;  les  lambeaux  que  nous  étudions  aujour- 
d'hui sont  des  débris  entraînés  d'un  dépôt,  probablement 
très  vaste,  formé  â  une  altitude  supérieure  â  celle  de  Neus- 
sargues. 

Les  échantillons  étudiés  proviennent  d'un  lambeau 
découvert  par  nous  au  mois  d'août  1895,  et  situé  sur  le 
bord  de  la  route,  entre  la  gare  et  l'AUagnon. 

Les  espèces  et  variétés  observées  sont  les  suivantes  : 

Navicula  sculpta  Ehrb.  =  New.  tu  mens  W.  Sm.  — 
Bien  conforme  â  la  fig.  1,  pi.  12  du  Synopsis  de  Van 
Heurck.  Longueur  75  â  80  p,  largeur  20  à  25^.  Stries 
granulées,  interrompues  prés  du  raphé,  au  nombre  de  15 
en  10/z.  R. 

Navicula  slesvicensis  Grun.  (Diat.  d'Auv.,  p.  101).  R. 

Navicula  Dariana  A.  Sch.  var.  miocenica 
F.  Hérib.  et  M.  Per.  (PI.  VII,  fig.  8).  —  De  forme  lancéolée, 
à  extrémités  largement  arrondies.  Aréa  large,  arrondie 
autour  du  nodule  central,  et  diminuant  progressivement 
jusqu'aux  nodules  terminaux  qui  sont  grands  et  ronds. 
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Longueur  150/*,  largeur  vers  le  nodule  central  32/*.  Stries 
lisses,  radiantes  au  centre,  au  nombre  de  6  en  10/*,  puis 
divergentes  aux  extrémités,  où  elles  sont  au  nombre  de 
7  en  10 /t.  R. 

Schmidtassimile  A^t<r/cz<7a  Dariana  au  Piiinularia  Por- 
recta  d'Elirenberg,  en  faisant  observer  toutefois  que  le 
Pinnularia  Porrecta  ne  doit  être  qu'une  forme  particulière 
du  Cymbella  EJirenbergii  Greg.  —  Nous  ne  connaissons 
pas  le  dessin  d'Elirenberg,  mais  nous  savons  qu'il  a  été 
fait  d'après  une  espèce  du  dépôt  de  Santa-Fiora.  Or,  dans 
une  préparation  de  ce  dépôt,  que  possède  M.  le  Com- 
mandant Maurice  Peragallo,  on  observe  de  nombreux 
exemplaires  de  Cymbella  Ehrenbergii  dont  quelques-uns 
sont  presque  symétriques,  mais,  dans  ce  cas,  la  forme  qui 
en  résulte  n'a  pas  le  même  contour  que  celui  du  Navicula 
Dariana,  il  dérive  de  la  forme  générale  du  Cymbella 
Ehrenbergii,  c'est-à-dire  qu'il  est  plus  elliptique,  avec 
des  extrémités  franchement  atténuées  et  subrostrées. 

Navicula  Bouhardi  F.  Hérib.  (PL  VII,  fîg.  1).  — 
La  conformation  générale  est  celle  du  Navicula  cuspidata 
Ktz.,  dont  il  se  distingue  par  les  extrémités  qui  rappellent 
celles  du  Nav.  ambigua  Ehrb.,  par  les  nodules  centraux 
plus  gros  et  entourés  d'une  aréa  plus  large,  par  ses  dimen- 
sions plus  grandes.  Longueur  120  à  130 /*,  largeur  30  à 
40 /x.  Stries  fines,  au  nombre  de  16  en  10/t.  Silice  hyaline 
et  délicate.  AC. 

Nous  dédions  cette  espèce  à  M.  Bouhard,  chimiste- 
industriel  à  Paris,  en  souvenir  des  échantillons  qu'il  a  eu 
la  bonté  de  nous  procurer. 

Navicula  Malinvaudi  F.  lïéiib.  (PI.  Vil,  fig.  G). 
—  Cette  belle  espèce  appartient  au  groupe  des  Sculptées  ; 
elle  est  intermédiaire  entre  les  Navicula  sculpta  et 
bohemica  d'Ehrenberg.  Les  stries  sont  formées  par  des 
granules  épars  sur  leur  longueur,  assez  éloignés  les  uns 
des  autres,  et  formant  avec  ceux  des  stries  adjacentes  des 


DÉPÔT   DE    NEUSSARGUES.  43 

lignes  interrompues  fortement  et  irrégulièrement  ondu- 
lées ;  sur  les  bords  de  la  valve  les  stries  sont  indiquées  par 
des  points  bien  marqués,  et  elles  s'atténuent  progressive- 
ment vers  le  raplié,  où  elles  se  terminent  par  un  point 
bien  net  ;  tous  ces  points  serrés  les  uns  contre  les  autres 
forment  quatre  lignes  d'aspect  légèrement  lyre,  qui 
accompagnent  le  raphé.  Les  points  formant  les  stries,  tout 
en  s'atténuant,  ne  disparaissent  pas  complètement  comme 
dans  le  Navicida  sculpta,  de  sorte  qu'il  n'y  a  pas  d'aires 
latérales  lisses  entre  la  ligne  des  points  avoisinant  le 
raphé  et  les  stries  marginales.  Sur  l'un  des  côtés,  l'atténua- 
tion des  stries  est  un  peu  plus  marquée  sur  une  bande 
partant  du  nodule  central  et  allant  vers  le  bord  de  la 
valve.  Longueur  du  frustule  90^,  largeur  25/*;  stries  au 
nombre  de  18  en  10  f/.  —  Espèce  très  distincte. 

Cette  jolie  Navicule  est  dédiée  à  notre  vieil  ami,  M.  Er- 
nest Malinvaud,  le  très  sympathique  et  savant  Secrétaire 
général  de  la  Société  botanique  de  France. 

Eunotia  gracilis  Rab.  var.  capitata  M.  Per.  et 
F.  Hérib.  (PI.  VIII,  fig.  21).  —  Diffère  principalement  du 
type,  en  ce  que  ses  extrémités,  au  lieu  d'être  simplement 
récurvées  sur  la  face  dorsale,  sont  sensiblement  élargies  en 
forme  de  tête  ronde  et  légèrement  récurvées.  Valve  assez 
fortement  courbée,  parfois  même  genouillée.  Longueur 
environ  80 f*,  largeur  5^-  ;  stries  au  nombre  de  11  en  lOfi.  R. 

Opephora  Martyi  F.  Hérib.  (PL  VIII,  fig.  20).  — 
Diatomée  de  forme  ovale^  très  petite.  Longueur  llii.,  la 
plus  grande  largeur  1  it.  Stries  larges,  lisses,  au  nombre  de 
6  en  10;^,  ne  laissant  au  centre  qu'une  ligne  très  étroite. 

U  Opephora  Martyi  no,  peut  être  confondu  avec  certaines 
formes  plus  ou  moins  coniques  du  Fragilaria  brevisiriata 
Grun.,  dont  les  stries^  beaucoup  plus  courtes  et  moins 
larges,  laissent  une  aréa  large  et  lisse.  Il  n'est  pas  possible 
non  plus  de  l'assimiler  à  V Opephora  Schwart^ii  Petit, 
espèce  marine  vivante  des  îles  Carolines,  beaucoup  plus 
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grande  (longueur  60  à  72^)  et  les  côtes  plus  grosses  (4  en 
10 i:^),  laissant  au  centre  une  ligne  lisse  plus  large.  Notre 
Opephora  ressemble  davantage  à  VOpephora  pacifica 
Petit  du  Brésil,  mais  la  Diatomée  de  l'Amérique  du  Sud 
est  marine  et  plus  grande  (longueur  AQi>),  les  côtes  relati- 
vement moins  larges  et  plus  serrées  (8  en  10 ft),  laissant 
une  ligne  médiane  lisse  et  large,  allant  en  s'élargissant  du 
petit  bout  du  frustule  à  l'autre  extrémité.  —  En  résumé, 
VOpephora  Alarti/i  est  une  espèce  très  distincte.  R. 

Nous  dédions  cette  Diatomée  à  notre  aimable  et  distin- 
gué compatriote,  M.  Pierre  Marty,  en  souvenir  des  élé- 
ments d'étude  qu'il  a  eu  l'amabilité  de  nous  procurer. 
C'est  dans  un  échantillon  de  Neussargues,  reçu  de  notre 
cher  paléobotaniste  cantalien,  que  nous  avons  eu  le  plaisir 
de  la  découvrir. 

Le  genre  Opephora  Petit,  de  création  récente,  ne  com- 
prenait encore  que  les  deux  espèces  que  nous  venons  de 
nommer,  l'une  des  Carolines  et  l'autre  du  Brésil.  Il  est 
instructif  de  constater  que  dès  l'époque  tertiaire  Ope- 
phora  Marty i  vivait  chez  nous,  à  côté  de  VActinella 
pliocenica,  au  temps  où  Torreyanucifera,  Lilia  expjaiisa, 
Laiirus  canariensis,  Pterocarya  fraxinifoUa,  Greicia 
crenata,  Sassafr-as  Ferretramun,  ZeJkova  crenaia,  etc., 
des  cinérites  de  la  Mougudo,  près  de  Vic-sur-Cère,  épa- 
nouissaient leurs  tleurs  et  mûrissaient  leurs  fruits  sous  le 
climat  brésilien  de  ces  âges  lointains. 

Surirella  biseriata  Bréb.  (Diat.  d'Auv.,  p.  177).  AR. 

—  tenera  Greg.  (Diat.  d'Auv.,  p.  180).  R. 

—  —  var.  splendidula  Greg. 

Melosira  Boulayana  M.  Per.  (PL  VIII,  fig.  27 
et  28).  AR.  —  Valves  dissemblables  ;  la  supérieure  porte 
à  la  circonférence  une  garniture  de  côtes  doubles  en  forme 
de  plis  formés  par  deux  stries;  ces  côtes,  au  nombre  de 
5  ou  6  en  10  f^^  sont  écartées  les  unes  des  autres  d'environ 
une  largeur  de  strie,  ou  la  moitié  de  leur  épaisseur.   La 
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valve  inférieure  porte  aussi  une  garniture  de  côtes  robustes 
et  écartées  les  unes  des  autres  d'une  distance  â  peu  près 
égale  â  la  moitié  de  leur  épaisseur,  et  elles  sont  couron- 
nées par  une  perle  qui  fait  suite  à  la  côte  et  se  projette  en 
dehors  de  la  valve  comme  un  point  sur  un  i,  de  manière  à 
lui  donner  un  aspect  crénelé.  Sur  les  deux  valves,  les  côtes 
s'affaiblissent  progressivement  et  s'évanouissent  vers  les 
deux  tiers  du  rayon,  laissant  le  centre  lisse.  A  5  ou  G  f* 
de  la  circonférence^  les  stries  s'infléchissent  et  paraissent 
plus  marquées  â  partir  de  cette  région.  Cette  courbure 
des  stries  fait  que  le  centre  n'est  pas  au  niveau  des  bords. 

Quand  les  valves  sont  accolées,  les  côtes  ou  les  perles 
de  la  valve  inférieure  viennent  s'intercaler  entre  les  côtes 
doubles  de  la  valve  supérieure.  Diamètre  40  à  55  ft,  côtes 
doubles  au  nombre  de  5  en  lOf-t.  Espèce  bien  distincte  et 
très  remarquable,  n'ayant  d'analogie  avec  aucune  autre 
espèce  connue. 

Ce  Meloswa,  dédié  au  savant  doyen  des  Facultés  catho- 
liques de  Lille,  M.  l'abbé  Boulay,  a  été  d'abord  découvert 
par  M.  le  Commandant  Maurice  Peragallo,  dans  le  dépôt 
de  Ranc  (Ardèche)  ;  il  est  assez  fréquent  dans  celui  de 
Neussargues. 

'  Dans  un  échantillon,  nous  avons  trouvé  de  nombreux 
fragments  de  Surïrellaçru.  ûo  Coscmodiscus  qui  paraissent 
nouveaux,  ou  tout  au- mains  très  intéressants;  malheureu- 
sement leur  état  de  fragmentation  ne  nous  a  pas  permis 
de  les  étudier.  Il  serait  utile  de  traiter  une  assez  grande 
partie  de  cet  échantillon  par  des  méthodes  aussi  délicates 
que  possible,  de  façon  à  avoir  des  frustules  entiers,  ou 
des  fragments  plus '00>mplets. 
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RÉSULTATS  ACQUIS. 


En  totalisant  les  Diatomées  observées  dans  les  dcp(Ms 
étudiés  pour  la  publication  de  ce  mémoire,  nous  trouvons 
qu'elles  sont  au  nombre  de  160;  et,  en  négligeant  93 
espèces  déjà  mentionnées  dans  les  Diatomées  d'Auver- 
gne, il  nous  en  reste  67  à  ajoutera  notre  flore  diatomique, 
parmi  lesquelles  les  formes  suivantes  sont  inédites  : 

Gomphonema  biventralis Dépôt  de  Celles. 

—  acuminata  var.  gigantea —  Verneuges. 

—  insigne  var.  acuminata —  Celles. 

.    —  subdavatwn  var.  major —      id. 

—  cantalicum  var.  lepida —  Auxillac. 

Cymbella  Charetont —  La  Bade. 

Encyonema  Girodi —  Celles. 

Navicula  cellesensis —       id. 

—  acvosphœina  var.  badeana —  La  Bade. 

—  Dariana  var.  miocenica —  Neussargues. 

—  Gomontiana —  Celles. 

—  Pagesi —      id. 

■ —  Malinvaudi. — -  Neussargues. 

—  mesolepta  var.  Saintignyi. —  Verneuges. 

—  arvcrna  NdiV.  stauroneiformis.. . .  —      id. 

—  vtridis  forma  anomala —      id. 

—  amphibola  var.  perrieri. —  Perrier. 

—  —  var.  stauroneiformis —  Auxillac. 

—  bomboides  var.  limanense —  Puy  de  Mur. 

—  peregrina  var.  obtusa —  Perrier. 

—  Renauldi —  Auxillac. 

—  basaUœproxima  var.  hngistriata.  ~~  Puy  de  Mur, 
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ActineUa  pliocctiica Dépôt  de  Celles. 

Eunotia  gracilis  var.  capitata —  Neussargiies. 

Asterionella  antiqua —  Celles. 

Opephora  Martyi —  Neussargues. 

Campylosira  Peragalli —  Puy  de  Mur. 

Sijnedra  closterioi'des  var.  fossilis.. .  —  Aiixillac. 

—  pliocenica —  La  Bade. 

Tetracyclus  costellatus  var.  turris..  —  Auxillac. 

—  elegans  var.  eximia —  Celles. 

—  einarginatus  var.  crassa —       id. 

—  Pagesi. —       id. 

—  ellipticus  var.  minutissima —  Auxillac. 

—  tripartitus  var.  gracilis —      id. 

Melosira  grcumlata  var.  arcuata. . .  —  Celles. 

—  spiralis —      id . 

— •    —  var.  hemisphœrica —       id. 

—  —  var.  sphœrica —      id. 

Cyclotella  Charetoni —  La  Bade. 

—  —  var.  scutiformis —      id. 

—  —  var.  radiata —       id. 

—  Iris  var.  intégra —  Celles. 


Soit  un  total  de  43  espèces  ou  variétés  nouvelles  pour 
la  flore  générale. 
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OBSERVATIONS  SUR  LES  DÉPOTS  A  DIATOMÉES 


Un  dépôt  à  Diatomées  n'est  autre  chose,  en  réalité,  que 
la  vase  accumulée  au  fond  d'une  masse  d'eau  profonde 
d'une  étendue  plus  ou  moins  considérable. 

Les  dépôts  ne  se  différencient  que  par  leur  âge  géolo- 
gique et  par  la  nature  de  l'eau  dans  laquelle  ils  se  sont 
formés.  Qu'ils  soient  marins,  saumàtres  ou  d'eau  douce, 
le  mode  de  formation  est  identique  pour  tous. 

Dans  tous  les  cas,  les  Diatomées  exigent  pour  vivre  et 
se  multiplier,  une  eau  pure  et  éclairée;  ces  petites  Algues 
ne  se  développent  jamais  dans  les  eaux  corrompues  ou 
bourbeuses,  ni  dans  l'obscurité  absolue. 

Une  nappe  d'eau  profonde,  limpide  et  ensoleillée, 
comme  le  sont  les  lacs  d'Auvergne,  est  particulièrement 
favorable  au  développement  de  ces  microorganismes. 

D'une  façon  générale,  on  peut  dire  que  deux  catégo- 
ries de  Diatomées  concourent  à  la  formation  d'un  dépôt  : 
le  premier  groupe  comprend  les  grandes  espèces  apparte- 
nant aux  genres  Pinnularia  (Navicula  pr.  p.),  Surirella, 
Cymatopleura,  Pleurosigma,  etc;  ces  Diatomées  se  déve- 
loppent exclusivement  sur  la  vase  des  fossés,  des  mares^ 
des  étangs,  des  lacs;  par  conséquent,  dans  les  lacs  peu 
profonds,  comme  ceux  d'Aydat  (15  mètres),  de  Guéry 
(8  mètres),  du  Chambon  (6  mètres),  de  Chambedaze 
(5  mètres),  des  Esclauzes  (4  mètres),  etc.,  elles  pourront 
vivre  et  se  propager  sur  toute  la  surface  du  fond  où 
l'éclairement,  quoique  faible,  du  moins  pour  certains 
points  du  lac  d'Aydat,  suffit  à  leur  développement  normal. 
Dans  les  lacs  plus  profonds,  comme  le  lac  Pavin 
(95  mètres),  le  lac  Chauvet  (64  mètres),  le  gour  de  Taze- 
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nat  (67  mètres)^  etc.,  il  y  a  lieu  de  tenir  compte  de  la 
limite  de  l'obscurité  physiologique,  laquelle  varie  évidem- 
ment suivant  la  diaphanéité  ou  la  transparence  de  l'eau  ; 
les  lacs  d'Auvergne,  situés  presque  tous  dans  la  région 
montagneuse,  étant  d'une  très  grande  kmpidité,  cette 
limite  n'est  atteinte  qu'à  une  vingtaine  de  mètres,  tandis 
que  pour  les  lacs  de  la  plaine  elle  ne  descend  guère  au- 
dessous  de  15  mètres  (1).  Dans  ces  conditions,  notre  pre- 
mier groupe  de  Diatomées  ne  pourra  se  développer  qu'aux 
bords  du  lac,  sur  une  zone  plus  ou  moins  large,  suivant  la 
déclivité  du  sol,  et  la  vie  des  petites  Algues  cessera  dès 
que  la  profondeur  de  l'eau  ne  permettra  plus  l'accès  de  la 
lumière. 

Le  second  groupe,  beaucoup  plus  important,  comprend 
un  grand  nombre  d'espèces  de  taille  minuscule,  dont  les 
frustules  sont  accolés  en  rubans  ou  en  tubes  par  leur 
face  valvaire.  Elles  appartiennent  presque  exclusivement 
aux  genres  Melosira,  Cyclotella,  Meridion,  Himanti- 
dium,  Achnanthes,  Fragilaria  et  Tabellaria,  et  nous 
sont  déjà  connues  sous  le  nom  de  Diatomées  pélagiques  ; 
au  lieu  de  se  développer  sur  la  vase,  comme  celles  du  pre- 
mier groupe,  elles  vivent  et  se  multiplient,  au  contraire, 
à  la  surface  de  l'eau  et  dans  les  zones  très  supérieures 
fortement  éclairées,  où, elles  sont  mélangées  aux  orga- 
nismes nombreux  qui  forment  la  faune  inférieure  du  lac. 
Les  limnologistes  ont  donné  à  l'ensemble  de  ces  orga- 
nismes, y  compris  les  Diatomées,  le  nom  de  plankton.  On 
sait  avec  quelle  étonnante  rapidité  le  plankton  d'un  lac 
se  transforme  selon  la  saison,  l'état  de  l'atmosphère  et 
l'heure  du  jour.  Ce  curieux  phénomène  a  attiré  l'atten- 


(1)  M.  Husnot,  dans  son  Miiscologiu  gallica,  page  348,  nous  dit  liien  que  le 
Thamniwn  alopecurum  var.  lemani  Schut.  a  été  cueilli  par  M.  Guinet,  dans  le  lac 
de  Genève,  à  60  mètres  de  profondeur;  mais,  c'est  là  évidemment  une  erreur  typo- 
graphique; à  cette  profondeur,  en  effet,  ainsi  que  nous  l'avons  fait  observer  dans  nos 
Mitscinées  d'Auvergne,  page  233,  le  développement  d'une  plante  à  chlorophylle  n'est 
pas  possible. 
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tioii  de  quelques  observateurs,  notamment  du  professeur 
Cleve,  de  l'Université  d'Upsal,  de  M.  le  professeur  D'Paul 
Girod  et  de  nos  distingués  collègues,  MM.  Ch.  Bruyant  et 
A.  Eusébio.  L'étude  méthodique  des  planktons  des  lacs 
d'Auvergne  est  assurément  des  plus  fécondes  en  décou- 
vertes, et  peut  nous  donner  la  clef  de  bien  des  faits  en- 
core mal  élucidés. 

Quelle  que  soit  la  transformation  du  plankton,  les  Dia- 
tomées en  constituent  toujours,  par  leur  abondance,  la 
fraction  prédominante,  en  particulier  pendant  les  trois  pre- 
mières saisons  de  l'année. 

Ces  Algues  microscopiques  se  multiplient  surtout  par 
déduplication,  avec  une  rapidité  telle  que  de  tous  les  points 
de  la  surface,  et  à  tout  instant,  les  frustules  adultes  des- 
cendent au  fond  du  lac  par  légions  innombrables;  un 
temps  chaud  et  orageux  active  leur  multiplication. 

La  vase  n'est  pas  formée  uniquement  de  carapaces  sili- 
ceuses de  Diatomées  ;  des  masses  plus  ou  moins  considé- 
rables de  feuilles,  de  sable,  de  scories  légères,  apportées  par 
le  vent,  se  déposent  dans  le  lac  et  vont  s'accumuler  au 
fond  en  s'ajoutant  aux  Diatomées;  les  lacs  entourés  de  bois 
comme  le  lac  Pavin,  le  lac  Servière,  le  lac  Chambon,  etc., 
reçoivent  surtout  de  nombreuses  feuilles,  mais  il  est  à 
noter  que  ces  feuilles  se  décomposent  très  rapidement; 
leur  conservation  dans  la  vase  diatomifère  du  fond  ne  sau- 
rait être  de  longue  durée,  et  elles  ne  laisseront  nulle  trace 
dans  le  dépôt.  D'ailleurs,  les  dépôts  quaternaires  de  Ceys- 
sat,  de  Randanne,  de  Vassivière,  de  Ponteix,  etc.,  sont 
absolument  dépourvus  d'empreintes  végétales,  et  pourtant 
des  feuilles  innombrables  se  déposèrent  aussi  au  fond  des 
lacs  dans  lesquels  se  sont  formés  ces  dépôts  à  Diatomées  ; 
d'où  il  suit  que  la  fossilisation  des  feuilles  n'est  pas  pos- 
sible au  cours  de  la  formation  d'un  dépôt  diatomifère  ; 
nous  insistons  sur  ce  point,  en  raison  de  son  importance 
pour  les  résultats  de  nos  observations. 

Do  l'accumulation  des  Diatomées  et  de  tous  les  objets 
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légers  apportés  par  les  courants  aériens,  il  résulte  que 
le  fond  du  lac  s'exhausse  progressivement  d'une  façon  très 
lente,  mais  continue.  La  dépression  occupée  par  la  masse 
liquide  finira  donc  par  être  complètement  comblée  par  le 
dépôt;  à  un  certain  moment,  la  profondeur  peu  considé- 
rable de  l'eau  permettra  aux  plantes  hydrophiles  de  s'éta- 
bUr  sur  la  surface  boueuse  du  dépôt,  ainsi  que  nous  le 
constatons  actuellement  sur  les  anciens  lacs  de  la  Cas- 
sière  et  d'Espinasse  ;  les  détritus  de  cette  végétation  très 
vigoureuse  produiront  une  couche  végétale  de  plusieurs 
mètres  d'épaisseur,  comme  celle  qui  recouvre  aujourd'hui 
le  dépôt  de  Verneuges  ;  puis  la  masse  diatomifère  se  des- 
séchera plus  ou  moins  par  évaporation,  prendra  une  cou- 
leur gris  clair  ou  cendré,  et  la  province  comptera  un  dépôt 
à  Diatomées  de  plus,  mais  un  lac  de  moins. 

Tous  les  beaux  lacs  d'Auvergne  sont  ainsi  condamnés  à 
disparaître  successivement  dans  un  avenir  plus  ou  moins 
éloigné;  déjà  la  profondeur  de  plusieurs  est  très  faible, 
comme  celle  du  lac  inférieur  de  la  Godivelle,  du  lac  des 
Esclauzes,  de  Chambedaze,  etc.  Le  lac  Pavin  sera  très 
probablement  le  dernier  survivant,  à  cause  de  sa  grande 
profondeur  actuelle  et  de  la  pureté  de  son  dépôt.  L'étude 
d'un  échantillon  pris  à  95  mètres  nous  a  permis  de  cons- 
tater que  la  vase  de  ce  lac  contient  environ  90  %  de  val- 
ves siliceuses  de  Diatomées,  alors  que  celle  du  lac  d'Aydat 
en  renferme  à  peine  60  %.  A  notre  avis,  cette  différence 
énorme  doit  être  attribuée  uniquement  à  la  situation  topo- 
graphique des  deux  lacs;  le  lac  Pavin,  entouré  de  pâturages 
et  éloigné  de  terres  cultivées,  ne  reçoit  que  très  peu  d'élé- 
ments terreux,  tandis  que  le  lac  d'Aydat,  situé  à  proxi- 
mité de  champs  cultivés  et  de  sommets  dénudés,  reçoit  de 
très  glandes  quantités  de  poussières  et  de  sables  volcani- 
ques apportées  par  le  vent.  Ce  dépôt  est  donc  relativement 
terreux,  comparé  à  celui  du  lac  Pavin,  et,  par  suite,  de 
formation  plus  rapide. 

Les  détails  que  nous  venons  de  donner  sur  la  formation 
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d'un  dépôt  quaternaire,  s'appliquent  à  tous  les  dépôts  à 
Diatomées  en  général. 

Il  nous  reste  maintenant  à  examiner  les  dépôts  diato- 
mifères  qui  renferment  des  empreintes  de  feuilles. 

A  propos  des  dépôts  de  Celles,  de  Neussargues  et  de 
Joursac,  nous  avons  fait  observer  qu'ils  ne  s'étaient  pas 
formés  à  la  place  01,1  nous  les  trouvons  actuellement,  et 
que,  de  plus,  la  florule  des  plantes  fossiles  (florule  pliané- 
rogamique)  contenues  dans  la  masse  à  Diatomées,  doit  être 
postérieure  à  la  florule  diatoirdque,  parce  qu'elle  n'a  pu  se 
former  qu'à  l'époque  où  les  dépôts  ont  été  remaniés. 

Nous  aurions  pu  ajouter  qu'il  doit  en  être  ainsi  pour 
tous  les  dépôts  diatomifères  renfermant  des  empreintes 
de  feuilles  ;  c'est  une  loi  générale  ne  comportant  aucune 
exception. 

Dans  certains  cas  particuliers,  les  deux  florules,  bien 
loin  d'être  synchroniques,  peuvent  même  appartenir  ta 
deux  époques  géologiques  différentes.  Tel  est  le  cas,  par 
exemple,  du  dépôt  de  Saint-Saturnin  (Puy-de-Dôme), 
dont  la  florule  pbanérogamique,  étudiée  par  l'abbé  Bou- 
lay,  est  franchement  quaternaire  ;  elle  ne  comprend^  en 
eli'et,  que  les  feuilles  des  végétaux  ligneux,  arbres  et 
arbustes,  qui  peuplent  et  décorent  de  nos  jours  la  belle 
vallée  de  la  Monne.  La  florule  diatomique,  au  contraire, 
présente  non  seulement  une  physionomie  d'antiquité  que 
n'ont  pas  les  dépôts  quaternaires^  mais  encore  une  série 
nombreuse  de  Diatomées  caractéristiques  des  dépôts  du 
pliocène  supérieur,  telles  que  :  Achnantlies  subsessilis, 
(ronipJioneina  iergestina,  Ncœicula  aponiaa  et  minus- 
cdla,  Fragilavia  bidens,  Diatoma  elonr/atum,  Cymato- 
plcura  Idbernica,  Nit^scJùanorvegicaeÀ  turgida,  Mclo- 
sini  tcmiissima,  Cyclotella  Meneghiniana,  Steplianodis- 
CLis  Astrœa,  etc.  La  florule  diatomique  de  ce  dépôt  se 
rapporte  donc  bien  au  pliocène  supérieur,  et  la  florule 
pbanérogamique  au  quaternaire. 

Le  dépôt  ne  s'est  pas  formé  à  la  place  où  nous  l'étudions 
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aujourd'hui,  car  les  feuilles  très  abondantes^  et  d'une 
conservation  parfaite,  que  l'on  trouve  dans  toute  son 
épaisseur,  n'ont  pu  se  fossiliser,  au  cours  de  la  formation 
très  lente  et  lacustre  de  la  masse  diatomifère  ;  on  sait,  en 
effet,  que  la  conservation  d'un  objet  délicat  exige  qu'il  soit 
recouvert  très  rapidement,  afin  de  le  soustraire  aux  causes 
multiples  de  la  décomposition  ;  or,  cette  condition  essen- 
tielle ne  saurait  être  réalisée  pendant  la  formation  d'un 
dépôt  â  Diatomées,  ainsi  que  nous  venons  de  le  voir. 

Le  dépôt  s'est  donc  formé  â  une  distance  plus  ou  moins 
grande  du  point  où  il  est  actuellement;  puis,  à  la  suite 
des  commotions  qui  ébranlèrent  le  sol,  à  l'époque  des 
éruptions  volcaniques  quaternaires,  auxquelles  nous  de- 
vons la  chaîne  classique  des  monts  Dômes,  il  fut  repris  par 
les  eaux  et  entraîné,  sous  forme  d'un  courant  boueux, 
vers  la  dépression  qu'il  occupe  maintenant. 

Pendant  que  la  boue  diatomifère  se  déposait  au  fond 
de  la  dépression,  des  objets  légers,  tels  que  des  feuilles 
d'arbres,  des  graines  appendiculées,  des  insectes,  etc., 
poussés  par  le  vent  s'y  abattaient  péle-mêlc,  et  s'ajou- 
taient aux  objets  de  même  nature  charriés  par  le  courant; 
tous  ces  objets  délicats  étaient  successivement  et  rapide- 
ment recouverts  par  l'arrivée  de  nouvelles  quantités  de 
dépôt.  Selon  les  heux  et  à  certains  moments,  des  sables, 
des  scories  légères,  des  cendres  volcaniques  venaient  s'in- 
tercaler dans  la  masse  diatomifère,  ainsi  que  nous  l'avons 
fait  observer  â  propos  du  dépôt  de  Celles. 

«  Enfin  la  lave  qui^  figée,  constitue  le  basalte,  est 
venue  comprimer  le  tout  de  sa  masse  et  do  son  poids 
énorme,  expulsant  l'eau  et  les  gaz  et  assurant  pour  des 
centaines  de  siècles  la  conservation  parfaite  d'objets  par- 
fois merveilleusement  délicats  (abbé  Boulay)  ».  Nos  dé- 
pôts tertiaires  sont  en  effet  recouverts  par  des  roches  d'ori- 
gine volcanique,  plus  rarement  par  des  accumulations 
morainiques    (dépôt   de  Celles). 

Tous  ces  phénomènes,  très  analogues  â  ceux  qui  ont 
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concouru  à  la  formation  des  bassins  liouillers,  se  passèrent 
évidemment  durant  une  période  de  calme  relatif,  et  dans 
un  laps  de  temps  restreint. 

Mais,  comme  leTemaniement  s'est  effectué,  pour  chaque 
dépôt,  dans  des  conditions  particulières  et  très  diverses 
d'ordre  local,  que  nous  ne  pouvons  détailler  ici,  il  en  est 
résulté  que  certains  dépôts,  tels  que  ceux  d'Auxillac,  de 
Neussargues,  de  Celles,  etc.,  ne  contiennent  que  très  peu 
de  végétaux  supérieurs  fossiles,  contrairement  à  ceux  de 
Saint-Saturnin,  de  Varenne,  de  La  Bourboule,  etc. 

Le  dépôt  marin  du  Puy  de  Mur  n'a  pas  été  déplacé  ;  la 
présence  des  poissons  fossiles  qu'il  renferme  et  l'absence 
d'empreintes  de  feuilles  ne  permettent  pas  d'admettre  un 
remaniement  de  la  masse  diatomifère. 

Quant  aux  dépôts  à  plantes  fossiles  qui  ne  contiennent 
pas  de  Diatomées,  tels  que  ceux  de  Menât  et  de  Gergovie 
(Puy-de-Dôme),  de  la  Mougudo,  de  Saint- Vincent  et  de 
Niac  (Cantal),  il  est  évident  qu'ils  se  sont  formés  à  la 
place  où  nous  les  trouvons  aujourd'hui,  et  leur  mode  de 
fossilisation  ne  diffère  de  celui  de  la  florule  quaternaire  de 
Saint-Saturnin  que  par  la  nature  du  sédiment  :  au  lieu 
d'un  sédiment  diatomifère  nous  avons,  à  Gergovie  et  à 
Niac,  une  argile  fine,  d'un  gris  clair  ou  cendré,  à  Menât, 
du  tripoli  composé  d'éléments  siliceux  amorphes  plus  ou 
moins  ténus  ;  à  la  Mougudo,  k  Saint-Vincent,  la  végéta- 
tion à  caractère  tropical  qui  décorait  le  paysage  pendant 
les  périodes  de  repos  des  phénomènes  volcaniques,  était 
périodiquement  ensevelie  sous  des  amas  de  cendres  ou 
cinérites  qui  en  assuraient  la  conservation,  avec  tous  les 
détails  merveilleux  des  tissus  les  plus  délicats. 

La  monographie  de  nos  dépôts  diatomifères  serait  très 
instructive,  et  donnerait  lieu  à  des  aperçus  tout  à  fait  inat- 
tendus. Il  serait  curieux,  par  exemple,  de  rechercher  dans 
quelles  conditions  se  sont  formés  les  dépôts  remaniés  de 
Varenne,  d'Auxillac  et  de  Neussargues.  Dans  ces  dépôts, 
on  trouve  des  Coscùiodiscus  bien  définis;  or,  aujourd'hui, 
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tous  les  Coscinodiscus  sont  marins;  il  n'est  donc  pas  pos- 
sible que  ces  dépôts  se  soient  formés  dans  des  lacs  d'eau 
douce;  les  Coscinodiscus  n'ont  pu  vivre  et  se  développer 
que  dans  des  lacs  profonds,  alimentés  par  de  puissantes 
sources  thermo-minérales  et  riches  en  éléments  salins. 

Mais  que  savons-nous  des  eaux,  considérées  aujourd'hui 
comme  douces,  de  l'époque  tertiaire^  et  surtout  en  Au- 
vergne? —  Fiat  lux!! . . . 


DE  L'INFLUENCE  DE  LA  LUMIERE  ET  DE  L'ALTITUDE 
SUR  LA  STRIATION  DES  VALVES  DES  DIATOMÉES 


1°  Influence  de  la  lumière.  —  «  Le  degré  d'éclairement 
ne  peut-il  pas  modifier  sensiblement  la  striation  des  valves 
siliceuses  des  Diatomées  ?  Par  exemple^  la  striation  d'une 
espèce  vivant  sur  les  bords  ensoleillés  d'un  lac  est-elle 
identique  à  celle  de  la  même  espèce  se  développant  à  une 
profondeur  considérable,  où  la  lumière  n'arrive  que  très 
affaiblie  (1)  ?  » 

A  l'époque  où  nous  nous  posions  ces  deux  questions 
(octobre  1891),  nous  ne  possédions  pas  encore  les  éléments 
d'étude  nécessaires  pour  les  résoudre  d'une  façon  satisfai- 
sante. Aujourd'hui,  grâce  aux  sondages  effectués  dans 
plusieurs  lacs  d'Auvergne,  par  MM.  le  professeur  D'"  P. 
Girod,  A.  Berthoule,  Ch.  Bruyant,  A.  Eusébio  et  P. 
Gautier,  il  nous,  a  été  possible  d'élucider  ce  point  spécial 
concernant  le  développement  de  nos  petites  Algues. 

Des  Characées  du  lac  Chauvet  {Cliara  frac/ilis  et 
hispida,  Nitella  translucens  ctjlexilis),  provenant  d'une 
profondeur  de  15"",  nous  ont  fourni  une  série  de  Diatomées 

(1)  Les  Diut.  (TAtiv.,  Iiitr.,  p.  L3. 
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vivantes  dont  il  nous  a  été  facile  de  comparer  la  striation 
avec  celle  des  mêmes  espèces  récoltées  sur  les  bords  du 
même  lac.  L'examen  de  ces  deux  catégories  de  Diatomées 
nous  a  permis  de  constater  les  faits  suivants  : 

1°  Les  espèces  vivant  à  la  profondeur  de  15"'  se  montrent 
normalement  endochromées,  et  les  chromatopbores  sont 
même  plus  vivement  foncés  que  ceux  des  espèces  déve- 
loppées au  bord  du  lac,  exposées  à  l'action  directe  des 
rayons  solaires  ; 

2°  La  forme  du  frustule  est  généralement  plus  allongée 
et  moins  large  ; 

3''  Le  nombre  des  stries  diminue  par  l'aSaiblissement 
de  la  lumière. 

Voici,  d'ailleurs,  les  espèces  sur  lesquelles  nous  avons 
observé  ces  faits  : 

Par  13m  soDs  l'eau.     Bords  du  lac. 
Gomphoncma  capitatuin  Elirb...  6  à    9  stries  en  10/ji.     10  à  14 

Nacicula  ellipiica  K\,z 7  à    9            ~  10  à  13 

—  racliosa  Ktz 6à8            —  9àl2 

—  cardinalis  Ktz 5  à    7            —  7  à  10 

—  mesolepta  Ehvh 9  à  12            —  13  à  18 

Stauroneis  Phœnicenteron  Ehrb. .  9  à  12            —  14  à  16 

Stjncdra  acuta  Ktz 9  à  11            —  12  à  16 

'  —        Ulna  Ehrb 7  à    9  -  10  à  13 

Deux  autres  séries  de  Diatomées  observées  sur  les  Isoetes 
lacustris  et  echinospora  du  lacGuéry,  les  uns  cueillis  aux 
bords  du  lac  et  les  autres  par  lO'"  à  12""  de  profondeur,  nous 
ont  fourni  un  résultat  analogue. 

Bien  que  nos  observations  ne  concernent  jusqu'ici  que 
le  lac  Cbauvet  et  le  lac  Guéry,  il  est  à  croire  que  les  autres 
lacs  d'Auvergne  permettraient  de  constater  les  mêmes 
faits,  et  nous  croyons  pouvoir  conclure  que  l'influence  de 
la  lumière  sur  la  striation  des  valves  des  Diatomées  est  un 
fait  acquis  à  la  science. 

2"  Influence  de  Valiiiade.  —  L'influence  de  l'altitude 
sur  la  striation  des  valves  des  Diatomées  a  été  déjà  soup- 
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çonnée  par  Schulmann  (1)  et  par  le  professeur  J.  Brun  (2); 
mais  ces  deux  cliatomistes  n'ont  point  précisé  ce  fait  im- 
portant, 

M.  J.  Brun^  le  savant  micrograplie  de  la  Faculté  de 
Genève,  nous  écrivait^  en  effets  à  la  date  du  15  décembre 
1891  : 

((  Pour  les  variations  que  subit  la  striation  de  la  valve, 
sous  l'influence  de  l'altitude,  il  s'agirait  de  comparer,  non 
les  espèces  de  la  même  masse  d'eau,  mais  des  exemplaires 
de  la  même  espèce  récoltée  dans  la  plaine  et  sur  les  hautes 
montagnes.  Cette  donnée,  mal  élucidée  parles  diatomistes, 
serait,  je  crois,  fort  intéressante.  » 

Au  cours  de  nos  recherches  sur  les  Diatomées  d'Auver- 
gne, nous  avons  constaté  que  l'altitude  augmente  le  nombre 
des  stries  et  diminue  leur  intensité  ;  en  d'autres  termes, 
pour  une  môme  espèce  cueillie  dans  la  plaine  et  sur  les 
sommets  de  nos  plus  hautes  montagnes,  les  stries  de  la 
forme  alpine  sont  plus  nombreuses  et  moins  fortes. 

Les  récoltes  examinées,  pour  le  département  du  Puy- 
de-Dôme,  avaient  été  prises  près  du  sommet  du  pic  de 
Sancy,  à  une  altitude  de  1830'"  environ,  et  dans  un  étang 
près  de  Lezoux,  altitude  de  350™. 

Les  espèces  du  Cantal  provenaient  d'une  source  froide 
située  près  du  sommet  du  Plomb,  à  une  altitude  de  1800"', 
et  des  bords  du  Lot,  à  Vieillevie,  altitude  220'". 

Voici  les  espèces  étudiées  comparativement  : 

Forme  alpine.  Forme  de  la  plaine. 

Goinphoncnxa  dichoiotnu/n  Ktz...  14  à  17  stries  en  10^.     11  à  14 

Cjjinbclla  Ehrenbcrgii  Klz 7  à     9            —  5  à     7 

Navicula  cuspidaia  Ktz 14  à  18            —  11  à  13 

—  liinosa  Ktz 20  à  24            —  16  à  18 

—  viridis  Ktz 10  à  13            —  7  à    9 

Srjnedra  capitata  Ehrb 12  à  15            —  9  à  11 

(1)  Diat.  du  Ilmt-Tatra,  1867,  p.  38. 

(2)  Diat.  des  Alpes  et  du  Jura,  1S80,  p.  18. 
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Tels  sont  les  faits  que  nous  avons  constatés  et  que  nous 
nous  proposons  de  vérifier  encore  dans  nos  recherches 
ultérieures. 

Conclusions.  —  1"  Sous  Tinfluence  d'un  cclcdrement 
affaibli,  voisin  probablement  de  l'obscurité  physiologique, 
qui  existe  à  une  profondeur  de  15*^^  à  20""  dans  les  lacs 
d'Auvergne,  la  striation  des  valves  des  Diatomées  se 
montre  moins  serrée;  de  plus,  la  forme  générale  des  frus- 
tules  est  plus  allongée  et  plus  étroite. 

2"  Sous  l'influence  de  raltitude,  les  stries  sont  plus 
nombreuses  et  moins  fortes. 


Nous  donnons,  dans  les  tableaux  suivants,  avec  la  liste 
des  Diatomées  fossiles  qui  n'ont  pas  été  trouvées  à  l'état 
vivant,  du  moins  en  Auvergne,  les  florules  des  principaux 
dépôts  des  deux  départements. 

Les  diatomistes  ne  manqueront  pas  de  constater  l'in- 
térêt tout  spécial  que  présente  cette  partie  de  la  flore  dia- 
tomique  de  la  province;  c'est,  en  effet,  dans  les  dépôts  fos- 
siles, toujours  féconds  en  surprises,  que  nous  avons  trouvé 
presque  toutes  nos  espèces  et  variétés  nouvelles.  Malgré 
l'importance  des  résultats  acquis,  nous  n'avons  pas  la  pré- 
tention d'avoir  tout  vu  ;  le  beau  dépôt  de  Celles,  en  parti- 
culier, n'est  pas  encore  suffisamment  connu  ;  nous  n'avons 
pu  lui  consacrer  qu'un  petit  nombre  de  semaines  d'exa- 
men, alors  qu'il  exigerait  plusieurs  années  de  recherches. 

Nous  le  recommandons  à  ceux  de  nos  confrères  en  dia- 
tomologie  qui  s'intéressent,  de  préférence,  à  l'étude  des 
Diatomées  fossiles. 
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■■ 

—    —    var.  stauroneiforrais  nov 

* 

-  arverna  F.  H'rib.  et  M.  Per 

'■■' 

s 

* 

-  iligito-radiata  Greg 

* 

-  cuspidata  var.  craticula  /(oy 

• 

^    —    var.  Heribaudi  M.  Per     .   . 

* 

-BouhardiF.Hérib....;.:.  ;::::.:.:•::;••:; 

-  Mahnvaudi  F.  Hérib   . 

" 

-  Placentula  Ehrb 

*    •  •    •  • 

*•...*  ■« 

—  Gornontiana  F.  Hérib     . 

—  serians  var.  minima  Grun 

* 

-    —    var.  Peragalli  nov  .   .    . 

* 

-- aponina  Ktz 

*                      1 

—  lineolata  Ehrb 

. .    1 . 

1 

-  liniosa  var.  gibberula  Grun ] .\'.. '.'.'.'.'.'.'.'. 

*                      1 

II 

G2 
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DIATOMÉES    D'AUVERGNE 

DÉPOTS 

du 

PUY-DE-DOME 

DÉPOTS 

du 

CANTAL 

ESPÈCES  ET  VARIÉTÉS  FOSSILES 

2 
3 

1 

c 

-i 

s 

ï 

•1 

o 

s 

1 

1 
J 

o 

1 
1 

f 

fi 

& 
3 

> 

1 

s. 

1 

3 

> 
1 

s. 
1 

j2 

1 

j 

1 

o 

Navicu'.a  limosa  var.  subinflata  Grun 

—    —    var    undulata  Grun                      

* 

;■ 

* 

... 

.. 

« 

—  Hfribaudi  M   Per 

, 

* 

* 

._ 

=^ 

* 
* 

—  Columoaris  Ehrb                     .                        .   . 

—  transversa  A   Scli 

:: 

* 

" 

—  lœvissiraa  var.  elongala  nor 

—  dilatata  Ehrb 

* 
* 

* 

* 

* 

—  Peisonis  Grun. 

—  dubiaEhrb 

—  ampbirhyncluis  var.  major  «or 

—  cellesensis  F  Hnrib 

* 
* 

« 

* 

* 
* 

* 

'■• 

—    —    var.  bacillaris  Mot'                   . 

—  arapliata  Ehrb 

.*. 

* 

* 

* 

* 

—    —    var.  minor  iiov 

—    —    var.  major  nov.              .... 

■ 

* 

—  Bacillum  var.  minor  7iov 

* 

* 

* 

—  lepida  Greg 

—  pseudnbacillum  Grun 

—  Pupula  var.  minuta  Ktz 

* 

* 
* 

; 

» 

;; 

* 

* 
* 

» 

:: 

* 

* 

][ 

—  Creguli  F.  Hérib 

—  —    var  lanceolatd /joi' 

—  minima  Grun 

■• 

—  falaisensis  Grun 

—  JulieniF.Hérib 

* 

•• 

■^" 

—  minuscula  Grun 

Amphiprora  recta  Greg 

* 

Epithemia  tiirgida  var.  crassa  nov 

—  Hyndmannii  W.  Sra 

—  gibba  forma  lougissima  noc 

* 

—    —    forma  minor  «or 

—  succinta  Bréb 

* 
* 

—  Argus  var.  ampbicepbala  Grun  . 

... 

" 

—  —    var.  alpestris  W.  Sm 

—  conslricta  W.  Sm 

—  Zébra  var.  longissima  «or 

* 

* 

.. 

—  —    var.  longicornis  nor 

—  —    var.  undulata  Jioi' 

—  —    var.  minor  nov 

* 

—  —    forma  curta  «or 

Eunotia  Arcus  var.  hybrida  Grun 

—  —    var.  plicala  nov 

* 

—  gracilis  var.  major  nov 

* 

—    —    var.  capitala  nov 

FLORULES   DE    NOS    PRINCIPAUX    DÉPÔTS. 


DIATOMÉES    D'AUVERGNE 

DÉPOTS 

du 

PUY-DE-DOME 

DÉ POTS 

du 

CANTAL 

ESPÈCES  ET  VARIÉTÉS  FOSSILES 

c 

i 

1 

o 

S 

y. 

1 

■S 

S. 

1 

i 

1 

1 

ë 

1 

.2 

c 

a 
> 

o 

:3 

> 

S 

1 

> 

< 

.3 

J 
a 

i 

z 

i 

Eunotia  pectinalis  var.  ventricosa  Grun 

—    —    var   stricta  Rab 

* 

•• 

« 

* 
* 

* 
* 

.... 

—  minor  Rab 

* 

* 
* 

* 

* 

* 

* 

'•'■ 

* 

* 

* 

—  parallela  Ehrb  .               .         

—  Kab.»  Grun 

• 

« 

—  iriipressa  Ehrb       ...                             .    . 

* 

* 

* 

ï 

—  Iriileiilula  var    bidentula  W   Sm 

* 

* 

—  Rahenhorstii  var.  monodon  V.  H 

—  lunaris  var.  subarcuata  Grun 

* 

•• 

* 

Actinella  pliocenica  F.  Hérib.  et  M.  Per.    

Raphoneis  l)el"ica  Grun 

* 

Synedra  Ulna  var.  Itevis  Klz 

''■ 

* 

* 

•• 

•  • 

•• 

.; 

[ 

* 

* 
* 

» 

• 

—  pliocenica  F.  Hérib.  et  M.  Per 

—  Arcus  var.  fossilis  Grun 

—  subtilis  Ktz 

—  ventricosa  M.  Per.  et  F.  Hérib 

—  Crotonensis  Edw 

* 

—  delicatissima  W.  Sm 

—    —    var.  mesoleia  Grun 

1  —  capitellata  Grun 

* 

* 
* 

* 
* 

* 

* 

* 

—  aftinis  Ktz 

* 

•• 

•• 

•• 

—  hyperborea  Grun  . 

—    —    var.  subtilis  Grun 

* 

* 
* 

* 

•• 

* 
* 

* 
* 

* 
* 

•• 

'■'■ 

* 

* 
* 

-  closterioides  var.  fossilis  F.  Hénb.  et  M.  Per. . . . 
AsterioneUa  anliqua  M.  Per.  et  F.  Hérib 

—  forinosa  var.  gracillima  Grun 

Fragilaria  bidens  Heib 

~                     —    var.  minor  Heib 

—  construens  var.  genuina  Grun 

-elliptjca  Schum 

* 

* 

* 
* 

—    —    var.  minor  Grun 

—  intermedia  Grun 

« 

* 

* 

—  brevislriata  var.  lapponica  Grun .... 

* 

-  —    var.  subacuta  V.  H 

-  pacifica  Grun, 

~    —    var.  trigona  no>' 

-  virescens  var.  exigua  Grun 

—    —    var.   ventricosa  «oy 

-■    —    var.  elongata  «01' 

* 

Campylosira  Perai^aili  F.  Hérib 

* 

* 

•■ 

* 

•'•' 

Diatoma  elungatum  A^. 

-anceps  var.  annnialum  W.  Sm 

Opephora  Martyi  P.  Hérib 

rabeUaria  nocculosa  var.  biceps  Ehrb 

Peronia  Heribaudi  M.  Per.  et  Br 

StnateUa  Girodi  F.  Hérib .. 

•• 

•• 

'•' 

•• 

;; 

••' 

•• 

* 

1 
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DIATOMÉES    D'AUVERGNE 

DÉPOTS 

du 

PUY-DE-DOME 

DÉ POTS 

du 

CANTAL 

ESPÈCES  ET  VARIÉTÉS  FOSSILES 

1 

ri 

1 

1 

S, 

1 

1 

1 
1 

1 
i 
> 

E 

ai 

c 
c 

> 

3 

o 

5 

1 

1 

i 

> 

x 

ô 

II 

Tetracyclus  eniarginalus  (Ehrb.)  M.  P.etF.  Hérib. 

* 

* 

*    * 

—  costellalus  (Elirb.)  M.  Per.  et  F.  Hérib 

•• 
* 

(IpporatiK  K    Hf^rih   pf  Rr                   

* 

•• 

•• 

■• 

* 
* 

. .   . . 

. .   . . 

-  elegans  (Ebrb.)  M.  Per.  el  F.  Hérib 

—  ellipticus  (Ehrb.)  M.  Per.  et  F.  Hérib 

—  —    var.  rninutissima  nov 

—  Lamina  (Ehrb.)  F.  Hérib.  et  M.  Per 

—  Stella  (Ehrb.)  F.  Hérib.  et  M.  Per 

Pagesi  F  Hérib 

_ 

* 

•• 

* 

* 
* 

• 

* 

* 
* 

—  rbombus  (Ehrb.)  F.  Hérib.  et  M.  Per 

—  conapressus  (Ehrb.)  F.  Hérib.  et  M.  Per 

•• 

var    "racilis  nov                 ...           ... 

* 

.. 

* 
* 

■  ■ 

* 

'  " 

'•• 

.. 

* 

var    major  nov       

Hantzschia  araphioxys  var.  major  Grun. 

—    —    var.  vivax   Grun 

Nitzschia  fossilis  Grun 

* 

* 

panduriformis  var    lucida  uov 

—  acutiuscula  Grun. ...  ; 

' 

■ 

* 

■• 

if'nimontana  Br  et  F  Hérib          . 

■ 

Surirella  norvesica  Ehrb 

* 

—  splendidula  var.  minuta  A.  Sch 

—  turgida  W.  Sm... 

* 

* 

•• 

-  Bruni  F.  Hérib 

—  slriatula  Turp 

var    Gautier!  nov 

* 
* 

Stenopterobia  anceps  Lew 

Periptera  saxogallica  F.  Hérib.  et  Br 

—    —    ignimontana  F.  Hérib 

" 

* 

* 

* 

—  canalifera  Br.  et  F.  Hérib 

—  lineolata  Grun 

—  granulala  var.  arcuata  nov 

* 

.. 

* 
* 

—  —    var.  spbœrica  nov 

—  —    var.  liemispbcerica  nov 

—  —    var  procera  Grun 

.. 

* 

* 

* 

1  —  Sol  Ehrb 

1  —  Bruni  F.  Hérib.  el  M.  Per 

* 

1 

KI.ORUI.KS    DK    XOS    l'UINCirAt'X    UKImiTS, 
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DIATOMÉES    D'AUVERGNE 

DÉPOTS 

du 

PUY-DE-DOME 

DÉPOTS 

du 
CANTAL 

ESPÈCES  ET  VARIÉTÉS  FOSSILES 

a 

1 

c 

ce 

1 

s 

1 

o 

X 

i 

a 

X 

1 

1 
'3 

i 

2 

1 
ô 

tt 

1 

1 

1 

1 
1 

rSi 
> 

> 

'x 

4J 

pa 

S 

^ 

1 

i 

Melosira  varennarum  M.  Per.  et  F.  Hérib 

* 

* 

" 

. 

* 

« 

—  striata  M.  Per.  et  F.  Hérib 

* 

* 

* 

* 

* 

—  Kulzin'''iniana  Cliaiiv 

* 

* 
* 

* 
* 

16 

: 

-.  "îfrllifrrn  f'I    ri  firiin 

—    var    ovalis  iiov                          

—  —    var.  cocconeiforniis  «ou 

—  Charetoni  F.  Hérib         

* 

—    —    var    radiata  iiov                       

* 

* 
* 

* 
57 

—  niinutula  Grun 

* 

•• 

* 

Coscinodiscus  pygmœus  M.  Per.  et  F.  Hérib.. . . 

—  —    var.   micropunclatus  MOI' 

—  —    var.  crassipunctatus  nov 

—  radiatus  Ehrb                   .               .... 

* 
* 

—  dispar  M.  Per.  et  F.  Hérib     

—  —    var,  radiala  nov 

—  exasperans  Roth 

* 

—  charabonis  M.  Per  et  F.  Hérib 

H 

6 

7 

21 

Total  :  333  espèces  ou  variétés 

42 

35 

21 

27 

29 

27 

34 

40 

9S 

25 

8 

12  3'i 

l_ 

L 

Parmi  ces  333  espèces  ou  variétés  fossiles,  il  en  est  au 
moins  une  centaine,  appartenant  aux  dépôts  quaternaires, 
qui  ont  été  trouvées  à  l'état  vivant^  soit  en  France,  soit 
dans  d'autres  régions  de  l'Europe  centrale;  des  recherches 
ultérieures  permettront  très  probablement  de  constater 
que  la  plupart  de  ces  Diatomées  vivent  aussi  en  Auvergne. 

Quelques-uns  de  nos  dépôts  sont  extrêmement  intéres- 
sants pour  les  diatomistes  qui  s'occupent  de  préférence 
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des  espèces  fossiles;  tels  sont  :  le  très  curieux  dépôt  marin 
du  Puy  de  Mur,  avec  ses  nombreuses  espèces  franchement 
marines  ;  les  dépôts  tertiaires  de  Saint-Saturnin^  de  Va- 
renne,  d'Auxillac,  de  la  Bade  et  de  Celles;  les  dépôts 
quaternaires  de  Ceyssat,  du  Creux  Mortier,  de  Ponteix, 
des  Queyrades,  de  Verneuges  et  de  Vassivière. 

Nous  pouvons  procurer  tous  les  dépôts  d'Auvergne,  en 
échantillons  très  authentiques,  aux  diatomistes  qui  désire- 
raient les  posséder  à  titre  d'éléments  d'étude. 


PLANCHE  YII 


PLANCHE  VIL 


FiG. 

1.  Nariciila  Bouhardi  F.  Hérib. 

2.  —     acrosphœrla  var.  badeana  M.  Per.  et  F.  Hérih. 

3.  —     hasaltœproxinxa  var.  loncjistriata  F.  Hérib.  et  M.  Per. 

4.  —    viridis  forma  anomala  M.  Per.  et  F.  Hérib. 

5.  —     mesolepta  var.  Saintignyi  F.  ïîévih. 

6.  —     Malinvaiidi  F.  Hérih. 

7.  —     Pa^esi  F.  Hérib. 

8.  —    Dariana\ar.  miocenica  M.  Per.  et  F.  Hérib. 

9.  —     Renauldi  F .  Hérih. 

10.  —    arcerna\ar.  stauroneifojvnis  M.  Per.  elF.Kérih. 

11.  —    amphibola  var.  perrieri  M.  Per.  et  F.  Hérib. 

12.  —    —    var.  stouronet/brmts  F.  Hérib.  et  M.  Per. 

13.  —     cellcsensis  F.  Hérib. 

14.  —    Gomontiana  F.  Hérib. 

15.  —     bomboides  var.  linxancnse  F.  Hérib.  et  M.  Per. 

16.  —     —     var.  mmor  F.  Hérib. 

17.  Ct/mbella  CharetoniF.  Hérib. 

18.  Enct/onetna  Girodi  F.  Hérib. 

19.  Srjnedra  pliocenica  F.  Hérib.  et  M.  Per. 


Dialomées    d  Auvergne 
1  2 


M.  Pe-ya-jcLlU    del. 


PLANCHE  YIII 


PLANCHE  VIII. 


FiG. 

1 .  Goinphoneina  cantalicum  var.  lepida  F.  Hérib.  et  M.  Per. 

2.  —    acuiniiiatutn\QiV.gigantca'M..'Pev.Q\,¥.l[iQv\h. 

3.  —    bicentralis  M.  Per.  et  F.  Hérib. 

4.  •  —    insigne  var.  acuminataF.  Hérib.  et  M.  Per. 

5  et  6.  Sgnedra  closterioides  var.  fossilis  M.  Per.  et  F.  Hérib. 

5,  deux  frustules  accolés  vus  par  leur  face  connective; 

6,  face  valvaire. 

7.  Actinella  pliocenica  F.  Hérib   et  M.  Per. 

8.  Asterionella  antiqua  M.  Per.  et  F.  Hérib. 

9.  Tciracj/clus  Stella  (Ehrb.)  M.  Per.  et  F.  Hérib. 

10.  —  Pagesi  F.  Kévih. 

11.  —  tripartitus  var.  gracilis  F.  Hérib.  et  M.  Per. 

12.  —  costellatus  (Ehrb.)  M.  Per.  et  F.  Hérib. 

13.  —  —    var.  turris  F.  Hérib.  et  M.  Per.  (anneau  connectif). 

14.  —  elcgans  (Ehrb.)  M.  Per.  et  F.  Hérib. 

15.  —  —    var.  exiniia  F.  Hérib.  et  M.  Per. 

16.  —  emar^moïÎMS  var.  crassa  M.  Per.  et  F.  Hérib. 

17.  18  et  19.  Canipylosira  Peragalli  F.  Hérib. 

17,  face  valvaire;  18,  face  connective;  19,  déduplication. 

20.  Opephora  Martyi  F.  Hérib. 

21.  Eunotia  gracilis  var.  capitata  M.  Per.  et  F.  Hérib. 
22  et  23.  Cgclotella  Teniperei  F.  Hérib. 

22,  face  connective  ;  23,  face  valvaire. 
2i  et  26.  Melosira  spiralis  var.  hemisphœricaM.  Per.  et  F.  Hérib. 

24,  deux  frustules  accolés;  26,  face  valvaire. 
2.3 .     —     —     var.  sphœrica  F.  Hérib.  et  M.  Per. 
27  et  28.   —    Boulagana  M.  Per. 

27,  valve  supérieure  ;  28,  valve  inférieure. 

29.  Cgclotella  Iris  F.  Hérib.  et  Br.  (forma  tgpica). 

30.  —     Charetoni  F.  Hérib. 

31.  —    —    var.  intégra  F.  Hérib.  et  M.  Per. 


Dialoniees     d'  Auvergne 

^1  ^2  _  3 


5  6 


PI.  y\\ï 

8 


M.Pe-LC^<dU  </eL. 


CATALOGUE  ALPHABÉTIQUE 


DIATOMEES    D'AUA'ERGNE 


Achnanthes  Biasoletliana  Griin. 

—  coarclata    Grun, 

—  delicatulaGiun. 

—  exigua  Grun. 

—  exilis  Ktz. 

—  flexella  Bréb. 

—  —      var.  alpeslris  J.  Br. 

—  gibberula  Cl. 

—  hungarica  Grun. 

—  lanceolala  Grun, 

—  var.  elliptica  Cl. 

—  microcephala  Grun. 

—  minutissima  Ktz. 

—  Peragalli  F.  Hérib.  et  Br. 

—  subsessilis  Ktz. 

—  trinodis  Grun. 
Actinella  pliocenica  F.  H«ib. 
AmpMpleura  pcllucida  Klz. 
Atnpliiprora  recta  Greg. 
Ampliora  acutiuscula  Ktz. 

—  afliuis  Ktz. 

—  Ergadensis  Greg. 

—  gracilis  Ehrb. 

—  hyalina  Ktz. 

—  Normanii  Rab. 

—  ovalis  Ktz. 

—  Pediculus  Grun. 

—  —  var.  exilis  Grun. 

—  —  var.  major  Grun. 

—  —  var.  minor  Grun. 


Amp.  Proteus  Greg. 

—  salina  W.  Sm. 

—  venela  Klz. 
Asterionella  antiqua  F.  Hérib. 

—  formosa  Hass. 

—  —  var.  graciilima  Grun. 
Campylodiscus  cnstatusW.  Sm. 

—  noricus  Ehrb. 

—  Tliuretii  Bréb. 
Campylosira  Peragalli  F.  licrib. 
Ceratoneis  ArcusKlz. 

—  var,  amphioxys  Rab. 
Cocconeis  californica  Grun. 

—  inlerraedia  F.  Hérib.  et  M.  Per. 

—  —  var.  minor  iioi\ 

—  lineata  Grun, 

—  —  var.  eiiglypta  Grun. 

—  —  forma  minor  iiov. 

—  molesta  Ktz. 

—  Pediculus  Ehrb. 

—  —  var.  rotunda  nov. 

—  Placentula  Ehrb. 

—  —  forma  minor  noc. 

—  Rouxii  F.  Hérib. 

—  —  var.  minor  nov. 

—  salina  Rab. 

—  speciosa  Greg. 

—  tenuissima  Naîg. 

—  trilineatus  F.  Hérib.  et  M.  Per. 
Coscinodiscus   chambonis  nof). 
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Cosc.  exaspeians  Rolli. 

—  dispar  F.  Hérib.  et  Br. 

—  var.  radiata  tiov. 

—  pyg:iiœiis  M.  Per.  et  F.  Hérib. 

—  —  var.  micropunctata  nov. 

—  —  var.  crassipunctata  nov. 

—  radianis  Elirb. 
Cyclotella  bodaniea  Eul. 

—  Cliareloni  F.  Hérib. 

—  —  var  scutiformis  nov. 

—  —  var.  radiata  nov. 

—  comensisGrun. 

—  comla  Ktz. 

—  var.  arverna  nov. 

—  Iris  F.  Hérib.  et  Br. 

—  —  var.  intégra  nov. 

—  —  var.  ovalis  nov. 

—  —  var.  cocconeiformis  nov. 

—  Kutzingiana  Chauv. 

—  Menegbiniana  Klz. 

—  —  var.  reclangulata  Grun. 

—  operculata  Klz. 

—  —  var.  anliqua  W.  Sm. 

—  slelligera  Cl.  et  Grun. 

—  Temperei  F.  Hérib. 
Cymatopleura  elliptica  W.  Sm. 

—  —  var.  conslricta  Grun. 

—  —  var.  subconstricta  Grun. 

—  hibernica  W.  Sm. 

—  —  var.  major  nov. 

—  Solea  Bréb, 

—  —  var.  apicuiata  Pritch. 
Cymbella  affinis  Klz. 

—  alpina  Grun. 

—  —  forma  minor  nov. 

—  ampbicepbala  Naeg, 

—  angiica  Lag. 

—  aspera  Ebrb. 

—  Bouleana  F.  Hérib. 

—  Cbaretoni  F.  Hérib. 

—  Cistula  Hempr. 

—  —  var.  fusidiuin   nov. 

—  conifera  F.  Hérib.  et  Br. 

—  cuspidata  Ktz. 

—  cymbiforrais  Ehrb. 

—  delecla  A.  Scb. 

—  Ehrenbergii  Greg. 

—  —  var.  minor  V.  H. 

—  gastroides  Klz. 

—  —  var.  minor  V.  H. 


Cymb.  belvetica  Klz. 

—  lœvis  Nœg. 

—  lanceolata  Ehrb. 

—  ieptoceras  Ktz. 

—  —  forma  curta  nov. 

—  —  forma  minor  nov. 

—  maculata  Ktz. 

—  —  forma  curta  Grun. 

—  microcephala  Grun. 

—  naviculiformis  Auersw. 

—  norvegica  Grun. 

—  obtusa  Greg. 

—  parva  W.  Sm. 

—  Pauli  M.  Per. 

—  pusilla  Grun. 

—  stomatophora  Grun, 

—  subajqualis  Grun. 

—  tumida  Bréb. 

—  turgiduia  Grun. 
Denticula  elegans  Klz. 

—  —  var.  Ihermalis  Klz. 

—  frigida  Ktz. 

—  inQata  W.  Sm. 

—  tennis  Ktz. 

—  —  var.  intermedia  Grun. 

—  —  var.  mesolepta  Grun. 
Dîatoma  anceps  Grun. 

—  —  var.  anomalura  W.  Sm. 

—  Ehrenbergii  Ktz. 

—  •—  var.  Grande  W.  Sm. 

—  elongatum  Ag. 

—  hyemale  Heib. 

—  Mesodon  Klz. 

—  pectinale  Ktz. 

—  tenue  Ag. 

—  vuigare  Bory. 

—  —  var,  lineare  W.  Sm. 
E^ncyonema  cœspitosum  Ktz. 

—  —  var.  lata  V.  H. 

—  Girodi  F.  Hérib. 

—  gracile  Rab. 

—  —  var.  lunata  W.  Sm. 

—  —  forma  minor  Grun. 

—  lunata  Grun, 

—  Pediculus  Klz. 

—  prostratum  Ralfs. 

—  turgidum  Grun. 

—  venlricosura  Klz. 

—  —  var.  excisa  nov. 

—  —  var,  minuta  Hilse. 


CATALOGUE 

Spitliemia  Argus  Ktz. 

—  —  var.  amphicephala  Grun. 

—  —  var.  alpestris  W.  Sm. 

—  constricta  W.  Sm. 

—  gibba  Ehrb. 

—  —  var.  parallela  Grun. 

—  —  var.  ventricosa  Grun. 

—  —  forma  longissima  nov. 

—  gibberula  Ehrb. 

—  —  var.  producta  Grun. 

—  Hyndmannii  W.  Sra. 

—  —  var.  curta  nov. 

—  ocellata  Ehrb. 

—  rupeslris  W.  Sm. 

—  Sorex  Ktz. 

—  succinctaBréb. 

—  turgida  Ktz. 

—  —  var.  granulata  Grun, 

—  —  var.  Verlagus  Klz. 

—  —  forma  crassa  noo. 

—  Westermannii  Ktz. 

—  Zébra  Ktz. 

—  —  var.  minor  nov. 

—  —  var.  longicornis  nov. 

—  —  var.  longissima  nov. 

—  —  var.  proboscidea  Grun. 

—  —  var.  undulata  nov. 

—  —  forma  curta  nov. 
Sunotia  Arcus  Ehrb. 

—  —  var.  bidens  Grun. 

—  —  var.  hybrida  Grun. 

—  —  var.  plicata  nov. 

—  Faba  Grun. 

—  flexuosa  Ktz. 

—  —  var.  bicapitata  Grun. 

—  gracilis  Rab. 

—  —  var.  capitata  nov. 

—  —  var.  major  nov. 

—  impressa  Ehrb. 

—  —  var.  angusta  Grun. 

—  incisa  Greg. 

—  lunaris  Grun. 

—  —  var.  bilunarisGrun. 

—  —  var.  excisa  Grun. 

—  —  var.  subarcuata  Grun. 

—  major  Rab. 

—  —  var.  bidens  W.  Sm. 

—  minor  Rab. 

—  monodon  Ehrb. 

—  —  var.  diodon  Elirb. 


ALPHABETIQUE.  i^ 

Sun.    —  var.  hendecaodon  Ralfs. 

—  paludosa  Grun. 

—  parallela  Ehrb. 

—  pectinalis  Rab. 

—  —  var.  elongata  Rab. 

—  —  var.  stricta  Rab. 

—  —  var.  undulata  Ralfs. 

—  —  var.  ventricosa  Grun. 

—  polyglyphis  Grun. 

—  praerupta  Ehrb. 

—  —  var.  inflata  Grun. 

—  —  var.  bigibba  Ktz. 

—  Rabenhorstii  Cl.  et  Grun.. 

—  robusta  Ralfs  var.  tetraodon  Ehrb. 

—  tridentula  Ehrb. 

—  —  var.  bidentula  W.  Sm. 
Fragilaria  œqualis  Lag. 

—  bidens  Heib.  forma  major  Heib. 

—  binodis  Ehrb. 

—  —  var.  obliqua  nov. 

—  brevistriata  Grun. 

—  —  var.  lapponica  Grun, 

—  —  var.  Mormorum  Grun. 
—  var.  pusilla  Grun. 

—  —  var.  subcapitata  Grun. 

—  capucina  Desm. 

—  —  var.  acuminata  Grun. 

—  —  var.  acuta  Grun. 

—  —  var.  mesolepta  Grun. 

—  construens  Grun. 

—  —  var.  capitata  nov. 

—  —  var.  genuina  Grun. 

—  —  var.  pumila  Grun. 

—  —  var.  Venter  Grun. 

—  elliptica  Schum. 

—  —  forma  minor  Grun. 

—  Harrisonii  Grun. 

—  hyalina  Grun. 

—  intermedia  Gruii. 

—  lapponica  Grun. 

—  mutabilis  Grun. 

—  nitzschioidcs  Grun. 

—  —  var.  brasiliensis  Grun, 

—  pacifica  Grun, 

—  —  var  trigona  nov. 

—  parasitica  Grun. 

—  —  var.  subconstricla  Grun. 

—  producta  Grun, 

—  slriatula  Lyiigb, 

—  un  data  W.  Sm, 
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Fr.  virescens  Ralfs. 

—  —  var.  elongata  iioc. 

—  —  var.  exigu  a  nov. 

—  —  var.  ventricosa  noi\ 
Gomphonema  abbrevialum  Ktz. 

—  acuminatum  Ehrb. 

—  —  var.  clavus  V.  H. 

—  — ■  var.  coronata  Ehrb. 

—  —  var.  gigaotea  nov. 

—  —  var.  intermedia  Griin. 

—  —  var.  laticeps  GriiD. 

—  —  var.  pusilla  Grun. 

—  —  var.  Irigonocephalum  Ehrb. 

—  affine  Ktz. 

—  cngustatum  Grun. 

—  —  var.  intermedia  Grun. 

—  —  var.  producta  Grun. 

—  —  var.  subœqualis  Grun. 

—  Augur  Ehrb. 

—  —  var.  Gautieri  "V.  H. 

—  auritura  A.  Br. 

—  biventralis  F.  Hérib.  etM.  Per. 

—  fîrebissonii  Ktz. 

—  cantalicura  F.  Hérib. 

—  —  var.  costalonga  nov. 

—  —  var.  lepida  nov. 

—  —  forma  major  tmv. 

—  capilatum  Ehrb. 

—  —  var.  curta  nov. 

—  clavatum  Ehrb. 

—  commnlatum  Grun.     ' 

—  constrictum  Ehrb. 

—  —  var.  elongata  nov. 

—  —  var.  subcapitata  Grun. 

—  Cygnus  Ehrb. 

—  dichotomura  W.  Sm. 

—  elongatum  W.  Sm. 

—  —  var.  minor  nov. 

—  exiguum  Ktz. 

—  gcminatum  Ag. 

—  Hebridense  Greg. 

—  insigne  Greg. 

—  —  var.  acurainala  nov. 

—  intricattim  Ktz. 

—  —  var.  dichotoma  Grun, 

—  var.  pumila  Grun. 

—  Kamtschaticum  Grun. 

—  micropus  Ktz. 

—  —  var.  minor  Grun. 

—  raonlanum  Schum. 


Grompll.     —   var.  pumila  Grun 

—  Mustela  Ehrb. 

—  —  var.  curvata  nov. 

—  —  forma  minor  nov. 

—  olivaceura  Ehrb. 

—  parvulum  Ktz. 

—  —  var.  lanceolata  Ehrb. 

—  —  var.  subcapitata  Y.  H. 

—  Sarcophagus  Greg. 

—  semiaperlum  var.  tergestina  Grur 

—  subtile  Ehrb. 

—  subclavatam  Grun. 

—  —  var.  acuminata  nov. 

—  —  var.  major  nov, 

—  tenellum  Ktz. 

—  Vibrio  Ehrb. 
HantzscMa  amphioxys  Grun. 

—  —  var.  intermedia  Grun. 

—  —  var.  major  Grun. 

—  —  var.  vivax  Grun. 

—  elongata  Grun. 
Heribaudia  ternaria  M.  Perag. 
Mastogloia  Dansei  Thw. 

—  Smilhii  Thw. 
Melosira  arenaria  Moor. 

—  Borreri  Grev. 

—  —  var.  ignimontana  nov. 

—  Boulayana  M.  Per. 

—  lîruni  F.  Hérib. 

—  canalifera  F.  Hérib.  et  Br. 

—  crenulata  Ktz. 

—  —  var.  ainbigua  Grun. 

—  —  var.  undulata  nov. 

—  — var.  valida  Grun. 

—  Dickiei  Ktz. 

—  distans  Ehrb. 

—  —  var.  alpigena  Grun. 

—  granulata  Ehrb. 

—  —  var.  arcuata  nov. 

—  Heribaudi  J.  Br. 

—  laevis  Grun. 

—  lineolata  Grun. 

—  lirata  Ehrb. 

—  —  var.  lacustris  Grun. 

—  nivalis  W.  Sm. 

—  nrichalcea  Mertens. 

—  Rœseana  Moor. 

—  Sol  (Ehrb.)  Ktz. 

—  spiralis  Ktz. 

—  —  var.  liemispha;rica  nov. 
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Mel.    —  var.  splisei'ica  nov. 

—  striata  F.  Héj'ib.  et  M.  Per. 

—  tenuis  Grun. 

—  tenuissiraa  Giun. 

—  undulata  Ktz. 

—  — var.  producla  A.  Scli. 

—  varennarum  M.  Per.  et  F.  Hérilj. 

—  varians  xVg. 
Méridien  circulare  Ag. 

—  constrictuni  Ralfs. 
Navicula  acrospliaria  Bréb. 

—  —  var.  badeana  nov. 

—  —  .var.  leevis  nor. 

—  —  var.  minor  nov. 

—  acuniiuata  W.  Sni. 

—  affinis  Ehrh. 

■  —      —  var.  undulata  Grun. 

—  ambigua  Ehrb. 

—  araericana  Ehrb.. 

—  —  var.  bacillaris  nov. 

—  —  forma  minor  nov. 

—  amphibola  var.  perrieri  nov. 

—  —  var.  slauroneiformis  nov. 

—  amphigomphus  Ehrb. 

—  amphirhyncbus  Ehrb. 

—  —  var.  major  nov. 

—  ampbisbaena  Bory. 

—  ampliata  Ehib. 

—  —  var.  minor.  nov. 

—  anglica  Ralfs. 

—  aponina  Klz. 

—  appendiculala  Ktz, 

—  —  var.  irrorata  Grun. 

—  cquitaniœ  F.  Hérib.  et  Br. 

—  —  var.  undulata  nov. 

—  arveroa  F.  Hérib.  et  M.  Per. 

—  —  var.  stauroneiformis  nov. 

—  atomoides  Grun. 

—  atomus  Grun. 

—  bacillaris  Grcg. 

—  bacilliformis  Grun. 

—  Bacillum  Ehrb. 

—  basaltœpro.xima  F.  Hérib.  et  Br. 

—  —  var.  bigibba  nov. 

—  . —  var.  longislriata  nov.    ■ 

—  bicapitata  Lag.  , 

—  —  var.  h j  brida  Grun. 

—  biceps  Greg. 

—  binodis  W.  Sm. 

—  bisulcata  Lag. 


ALPHABETIQUE. 

Nav.    —  var.  major  nov. 

—  Bogotensis  Grun. 

—  bomboides  jV.  Sch. 

—  —  var.  limanense  nov, 

—  —  var.  média  Grun. 

—  —  var.  minor  nov. 

—  borealis  Ktz. 

—  —  var.  major  nov. 

—  —  var.  minor  nov. 

—  Bouhardi  F.  Hérib. 

—  Braunii  Gain. 

—  Brebisspnii  Ktz. 

—  —  var.  diminula  Grun. 

—  —  var.  elongata  nov. 

—  —  var.  ovalis  H.  Perag. 

—  — var.  subproducta  Grun. 

—  br^vislriata  Grun. 

—  cardinalis  Ktz. 

—  cellesensis  F.  Hérib. 

—  Cesatii  Rah. 

—  cincta  Ktz. 

—  Cokimnaris  Ehrb. 

—  costata  Ebrb. 

—  crassinervia  Bréb. 

—  crassirostris  Cl.  et  Grun. 

—  Creguti  F.  Hérib. 

—  —  var.  lanceolatanou. 

—  rryptocephala  Klz. 

—  cuspidata  Ktz. . 

—  —  var.  Heribaudi  nov. 

—  —  forma  craticula  nov. 

—  Cyprinus  W.Sm. 

—  Dactylus  Ehrb. 

—  Dariana  A.  Sch. 

—  —  var.  miocenica  nov. 

—  decurrens  Ehrb. 

—  digito-radiata  Greg. 

—  dilatata  Ehrb. 

—  diccphala  W.  Sm. 

—  —  var.  minor  W.  Sm. 

—  divergens  W.  Sm. 

—  —  var.  prolongata  nov. 

—  —  var.  undulata  nov. 

—  dubia  Ehrb. 

—  elliptica  Ktz. 

—  — ,  var.  exlenta  W.  Sm. 

—  —  var.  niajor  nov. 

—  —  var.  minutissima  Grun. 

—  —  var..oblongella  Nœg. 

—  Esox  Ehrb. 
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Nav.  exilis  Grun. 

—  fàlaisensis  Grun 

—  firma  Klz. 

—  gastrura  Donk. 

—  —  var.  elliptica  nov. 

—  —  foi'ma  major  nov. 

—  genlilis  Donk. 

—  gibba  Ehrb. 

—  —  var.  hyalina  nov. 

—  gigas  Ehrb. 

—  globiceps  Greg. 

—  Gomontiana  F.  Hérib.. 

—  gracilis  Ehrb. 

—  gracillima  Pritch. 

—  Gregaria  Donk. 

—  bemiptera  Ktz. 

—  —  var.  Bielawskii  nov. 

—  Heribaudi  M.  Perag. 

—  Heufleri  Grun. 

—  Hitchcockii  Ehrb. 

—  humilis  Donk. 

—  hybrida  F.  Hérib.  et  M.  Per. 

—  ieostauron  var.  conifera  nov. 

—  Iridis  Ehrb. 

—  —  var.  angustata  nov. 

—  Julieni  F.  Hérib. 

—  laevissima  Klz. 

—  —  var.  elongata  itov. 

—  lanceoiata  Ktz. 

—  lata  Bréb. 

—  —  var.  minor  nov. 

—  Legumen  Ehrb. 

—  —  var.  vix-undulata  Y.  H. 

—  lepida  Greg. 

—  leptocephala  Bréb. 

—  limosa  Ktz. 

—  —  var.  ciH'la  Grun. 

—  —  var.  gibberula  Grun. 

—  —  var.  subinllata  Grun. 

—  —  var.  undulata  Grun. 

—  —  forma  major  nov. 

—  lineolata  Ehrb. 

—  longa  Greg. 

—  macra  Grun. 

—  major  Ktz. 

—  —  var.  horrida  nov, 

—  —  var.  interrupta  nov, 

—  Malinvaudi  F.  Hérib. 

—  mcgaloptera  Ehrb. 

—  Menisculus  A.  Sch. 
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av.    —  var.  upsalensis  Grun. 

-  mesolepta  Ehrb. 

-  —  var.  Saintignyi  F.  Hérib. 

-  —  var.  stàuroneiformis  Grur 

-  mesotyla  Ehrb.  - 

-  minima  Grun. 

-  minuscula  Grun. 

-  mutica  Ktz. 

-  —  var.  Cohnii  V.  H. 

-  nivalis  Ehrb. 

-  —  var.  interrupta  W.  Sm. 

-  nobilis  Ehrb. 

-  —  var.  gracilis  nov. 

-  nodosa  Ktz. 

-  notata  F.  Hérib.  et  Dr. 

-  oblonga  Ktz. 

-  ovalis  Hilse. 

-  Pagesi  F.  Hérib. 

-  parva  Grun. 

-  patula  W.  Sm. 

-  Peisonis  Grun. 

-  pelliculosa  Hilse. 

-  peregrina  Heib. 

-  —  var.  obtusa  nov, 

-  perminuta  Grun. 

-  perpusilla  Grun, 

-  Placentula  Ehrb. 

-  Porrecta  Ehrb. 

-  producta  W.  Sm. 

-  pseudobacillum  Grun. 

-  pumila  Grun. 

-  Pupula  Ktz,  , 

-  —  var.  minuta  V.  H. 

-  pusilla  W.  Sm. 

-  radiosa  Ktz, 

-  —  var.  acuta  Grun. 

-  recta  F.  Hérib.  et  Br. 

-  Reinhardiii  Grun, 

-  Renauldi  F.  Hérib, 

-  rhomboïdes  Ehrb. 

-  rhyncocephala  Klz, 

-  rostellata  Ktz, 

-  llotaiana  Grun, 

-  —  var.  miner  Grun. 

-  —  var.  oblongella  Grun. 

-  rupestris  Ktz. 

-  sculpta  Ehrb. 

-  scutelloiJes  Grun, 

-  scminulum  Grun. 

-  —  var.  fraiiiJarioiiies  Grun, 


CATAI.OGrE    AI.l'HAr.ETlQUE. 


Nav.  seriaiis  Klz. 

—  —  var.  miniraa  Crun. 

—  —  var.  minor  Grun. 

—  —  var.  Peragalli  nov. 

—  siesvicensis  Grun. 

—  Smithii  Bréb. 

—  spliœrophora  Ktz. 

—  stauroptera  Grun. 

—  —  var.  gracilis  P.  Petil. 

—  stomatopliora  Grun. 

—  subacuta  Ebrlt. 

—  subcapilata  Greg. 

—  —  var.  paucistriata  Grun. 

—  var.  stauroneiformis  Grun. 

—  Tabellaria  Elirb. 

—  tenella  Bréb. 

—  Termes  Ehrb. 

—  —     var.  stauroneiformis  V.  H. 

—  transversa  A.  Sch. 

—  Irinodis  W.  Sin. 

—  tuscula  Grun. 

—  venlricosaDonk. 

—  viridis  Ktz. 

—  —  var.  curta  A.  Sch. 

—  —  var.  commutala  Grun. 

—  —  forma  anomala  nop. 

—  viridula  Ktz. 

—  vulgaris  Heib. 

—  —  var.  lacustris.  J.  Br. 
NitzscMa  acicularis  W.  Sra. 

—  acutiuscula  Grun. 

—  acuminata  Grun. 

—  ampbibia  Grun. 

—  —  var.  Frauenfeklii  Grun. 

—  angustata  W.  Sra. 

—  bilobata  W.  Sm. 

—  —  var.  liybrida  Grun. 

—  Brebissonii  W.  Sm. 

—  Calida  Grun. 

—  communis  Rab. 

—  —  var.  obtusa  Grun. 

—  commutata  Grun. 

—  constricta  Greg. 

—  denticula  Grun. 

—  dissipata  Grun. 

—  —  var.  média  Grun. 

—  dubia  W.  Sm. 

—  fonticola  Grun. 
-—  fossilis  Grun. 

—  frustulum  Grun. 


r^itz.     —  var.  Bulnheimiana  Grun. 

—  —  var.  minutula  Rab. 

—  —  var.  perpusilla  Rab. 

—  Hantzschiana  Rab. 

—  bungarica  Grun. 

—  ignimontana  F.  Hérib.  et  Br. 

—  inconspicua  Grun. 

—  Kittlii   Gfun. 

—  bnearis  W.  Sm. 

—  —  var.  major  Y.  H. 

—  microcephala  Grun. 

—  minuta  Bleisch. 

—  obtusa  W.  Sm, 

—  —  var.  scapelliformis  Grun. 

—  ovalis  Arn. 

—  Palea  Klz. 

—  —  var.  e.xilis  Grun. 

—  —  var.  tenuirostris  Grun. 

—  panduriformis  Greg. 

—  —  var.  lucida  nov. 

—  recta  Htz. 

—  sigmoidea  Nitz. 

—  —  var.  armoricana  Grun. 

—  sinuata  Grun. 

—  socialis  Greg. 

—  —  var.  basallica  noi'. 

—  spectabilis  Rab. 

—  subtilis  Grun. 

—  Tabellaria  Grun. 

—  tennis  Grun. 

—  tlie'rmalis  Auersw. 

—  Tryblionella  Htz. 

—  tubicola  Grun. 

—  vermicularis  Htz. 

—  Victoriœ  Grun. 

—  vitrea  Norra. 

—  —  var.  gallica  nov. 
Opepliora  Martyi  F.  Hérib. 
Feriptera  saxogallica  F.  Hérib. 
Peronia  Heribaudi  M.  Per. 
Pleurosigma  acuminatum  Grun. 

—  —  var.  scal proides  Rab. 

—  attenuatura  Klz. 

—  Kutzingii  Grun, 

—  Spencerii  W.  Sm. 
Raplioneis  amphicerns  F^lirb. 

—  —  forma  minor  Grun, 

—  belgica  Grun. 

—  —  var.  elongata  Grun. 
Rlaoicosphenia  curvata  Gr. 
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"Rh..  Van  Heurckia  Grun. 
Rouxia  Peragalli  F.  Hérib.  et  Br. 
Stauroneis  acuta  W.  Sm. 

—  acutiuscula  F.  Hérib.  et  M.  Per. 

—  amphilepta  Ehrb. 

—  anceps  Ebrb. 

—  —  var.  ampbicephala  Ktz. 
~     —  var.  hyalina  nov. 

—  Bruni  F.  Hérib. 

—  dilatala  W.  Sm. 

—  gallica  F.  Hérib.  et  M.  Per, 

—  gracilis  W.   Sin. 

—  Legumen  Ehrb. 

—  Mesopacbya  Ehrb. 

—  Phœoicenteron  Ehrb. 

—  —  var.  grdcilis  tïov. 

—  —  var.  lanceolata  J.  Br. 

—  —  forma  crassa  nov. 

—  platystoma  Ehrb. 

—  scotica  A.  Sch. 

—  Smilhii   Grun, 
Stenopterobia  anceps  Lewis. 
Steptianodiscus  Astrœa  Klz. 

—  —  var.  minutula  Grun. 

—  Hantzschianus  Grun, 
Striatella  Girodi  F.  Hérib, 
Surirella  angusta  Ktz. 

—  —  var.  conlorla  P.  Petit. 

—  biseriata  Bréb. 

—  —  var,  elliptica  P.  Petit. 

—  —  var.  linearis  W.  Sm. 

—  —  var.  subacuminala  V.  H, 

—  Bruni  F.  Hérib. 

—  Crumena  Bréb, 

—  elegans  Ehrb. 

—  gracilis  Grun. 

—  —  var.  rainor  J.  Br. 

—  helvetica  J.  Br. 

—  ovalis  Bréb. 

—  norvegica  Elirb. 

—  ovata  Klz. 

—  —  var,  minuta  Bréb. 

—  —  var.  pinnata  W.  Sm. 

—  patelld  Ehrb. 

—  robusta  Ehrb. 

—  salina  W.  Sm. 

—  saxonica  Auersw, 

—  spiralis  Ktz, 

—  .splendida  Ehrb, 

—  splendidula  A.  Sel;. 


Sur.  strialula  Turp. 

—  —  var.  Gautieri  F.  Hérib. 

—  tenera  Greg. 

—  —  var.  splendidula  Greg. 

—  turgida  W.  Sm. 
Synedra  acuta  Ktz. 

—  —  var.  oxyrhynchus  Ktz. 

—  Âcus  Grun. 

—  —  var.  angustissiraa  Grun. 

—  —  var.  fossilis  Grun. 

—  —  var.  sublilis  Grun. 

—  —  var.  ventricosa  nov. 

—  delicatissima  W.  Sm, 

—  —  var.  mesoleia  Grun . 

—  affinis  Ktz. 

—  barbatula  Klz. 

—  capitata  Ehrb. 

—  capitellala  Grun. 

—  closterioides  var.  i'ossilis  nor, 

—  Crotonensis  Edw. 

—  delicatissirna  W,  Sm. 

—  gracilis  Ktz. 

—  hyperborea  Grun. 

—  pliocenica  F.  Hérib. 

—  radians  Ktz. 

—  rumpens  Grun. 

—  Ulna  Ehrb. 

—  —  var,  amphirhynchus  Ehrb. 

—  — var.  bicurvata  Grun. 

—  —  var.  danica  Ktz. 

—  —  var.  lanceolata  Ktz, 

—  —  var,  longissima  W,  Sm. 

—  —  var.  oblusa  W.  Sm. 

—  —  var,  spathulifera  Grun. 

—  —  var,  subaequalis   Grun, 

—  —  var,  vitrea  Ktz. 

—  Vaucheriae  Ktz. 

—  —  var.  parvula  Klz, 

—  —  var.  truncata  Ktz. 
Tabellaria  fenestrata  Kiz. 

—  —  var.  nodosa  Ehrb, 

—  —  var.  trinodis  Ehrb. 

—  tlocculosa  Ktz. 

—  —  var,  biceps  Ehrb, 
Tetracyclus  Braunii  Grun, 

—  compressus  (Ehrb.)  noO. 

—  costellatus  (Ehrb.)  nob. 

—  —  var.  turris  nov. 

—  decoratus  F.  Hérib.  et  Br. 

—  emarginatus  W.  Sm. 
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Tetr.    —  var.  crassa  nov. 

—  elegans  (Elirb.)  nob. 

—  —  var.  esimia  7iov. 

—  ellipticus  (Ehrb.)  iio'j. 

—  —  var,  minulissima  nov 

—  Lamina  (Ehrb.)  «06. 


Tetr.  lancea  (Ehrb.)  nob. 

—  Pagesi  F.  Hérib. 

—  iripartitus  F.   Hérib.  et  Br. 

—  —  var.  gracilis  nov. 

—  rhombus  Ralfs. 

—  Stella  (Ehrb.)  nob. 


Les  Diatomées  ënumérêes  dans  notre  Catalogue  s'élèvent 
à  772  espèces  ou  variétés;  tel  est  le  résultat  de  nos  pa- 
tientes et  longues  recherches  sur  ces  merveilleux  niicro- 
phytes  de  la  Flore  d'Auvergne. 

Malgré  l'importance  relative  des  faits  acquis,  il  reste 
encore  beaucoup  à  découvrir;  ainsi  que  nous  l'avons  dit 
plus  haut,  nos  dépôts  sont  loin  d'avoir  livré  toutes  les 
formes  intéressantes  qu'ils  recèlent  ;  leur  exploration  mé- 
rite d'être  poursuivie. 

La  mise  en  œuvre  des  matériaux  considérables  que  nous 
possédons  sur  les  Lichens  d'Auvergne,  en  vue  de  la  publi- 
cation prochaine  d'un  travail  d'ensemble  sur  ce  vaste 
groupe  de  végétaux  inférieurs,  ne  nous  permet  pas  de 
continuer  l'étude  attrayante  des  Diatomées  ;  nous  laissons 
donc  a  nos  confrères  en  diatomologie  le  soin  de  compléter 
le  modeste  résultat  de  nos  labeurs. 

Les  jeunes  diatomistes  qui  marcheront  dans  la  voie  que 
nous  avons  essayé  de  leur  frayer,  n'ont  pas  à  craindre  de 
voir  l'attrait  du  nouveau  manquer  à  leurs  recherches  ; 
ainsi  que  l'a  dit  le  savant  abbéBoulay,  les  œuvres  divines, 
à  rencontre  de  celles  de  l'homme  qui  n'entame  que  la 
surface,  ont  en  profondeur  des  ressources  indéfinies  ;  il 
suffit  d'appliquer  à  un  point  du  domaine  scientifique,  sou- 
vent minime  à  première  vue,  la  part  d'intelligence  que  nous 
avons  reçue  du  Créateur  pour  entrevoir  des  merveilles 
encore  inexplorées. 


Clerauint  reriam].  —  Imprimerie  INIont-Lolis,  rue  Barbacum,  1  et  2. 
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PREFACE 


Après  la  publication  du  premier  Mémoire  sur 
les  Diatomées  fossiles  d'Auvergne  (mars  1902), 
nous  espérions  pouvoir  nous  occuper  d'un  travail 
d'ensemble  sur  les  Lichens  de  notre  province, 
par  la  mise  en  œuvre  des  matériaux  considérables 
que  nous  possédons  sur  ce  groupe  intéressant 
de  Thallophytes  ;  mais,  nous  avons  dû,  grâce  aux 
belles  découvertes  diatomiques  de  M.  J.  Pagès- 
Allary,  remettre  à  plus  tard  l'étude  des  Lichens, 
pour  compléter  nos  recherches  sur  les  Diatomées 
fossiles  du  Cantal. 

Le  résultat  a  d'ailleurs  dépassé  nos  espérances; 
dans  ce  second  Mémoire,  les  diatomistes  trouve- 
ront ^  avec  une  très  belle  série  d'espèces  inédites, 
l'acquisition  de  plusieurs  faits  relatifs  à  la  forma- 
tion et  à  la  restratification  des  argiles  à  Diato- 
mées du  Plateau  Central,  ainsi  que  l'explication 


très  rationnelle  de  la  présence  des  Diatomées 
marines  et  saumâtres  qu'elles  nous  ont  livrées. 

Pour  les  débutants  en  diatomologie,  une  bonne 
épure  a  été  insérée  dans  le  texte,  montrant  la 
structure  d'un  Amphora,  et  les  divers  aspects  que 
présente  cette  Diatomée  suivant  la  position 
qu'elle  occupe  dans  la  préparation. 

Les  dépôts  du  Cantal  analysés  pour  la  rédaction 
de  ce  travail  sont  au  nombre  de  huit. 

Celui  de  Joursac  a  été  l'objet  d'un  examen 
très  attentif  et  plus  complet,  en  raison  de  l'impor- 
tance de  ses  florules  diatomique  et  phanéroga- 
mique. 

A  propos  de  ce  beau  dépôt  remanié,  nous  avons 
démontré  et  acquis  la  certitude,  que  la  masse 
principale,  primitivement  située  à  870  mètres 
d'altitude,  s'est  détachée  du  front  de  la  colline,  a 
glisse  sur  une  pente  très  rapide,  et  se  trouve 
actuellement  à  800  mètres  d'altitude,  un  peu 
au-dessus  du  village  de  Pont-du-V^ernet. 

Il  résulte  de  ce  glissement,  phénomène  assez 
.  fréquent  dans  les  pays  montagneux,  que  la  stra- 
tigraphie de  la  curieuse  montagne  de  Joursac, 
bien  connue  des  géologues,  exige  une  légère 
rectification. 

A  la  suite  des  dépôts  du  Cantal,  et  à  titre  de 
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contribu^tion  à  la  flore  diatomiqiie  du  Plateau 
Central,  nous  avons  ajouté  la  revision  des  dépôts 
delà  Haute -Loire,  trop  sommairement  étudiés 
en  1892,  et  les  florules  de  ceux  de  l'Ardèche. 

Les  faits  nouveaux  pour  la  science  publiés  dans 
notre  premier  mémoire,  ont  été  l'objet  d'un 
examen  critique  des  plus  sévères  ;  or^  de  l'ensem- 
ble de  nos  observations,  il  demeure  bien  établi 
que  les  feuilles  ne  peuvent  se  fossiliser  au  cours 
de  la  formation  d'un  dépôt  à  Diatomées,  d'où  il 
résulte  que  toute  masse  diatomifère  contenant 
des  empreintes  de  feuilles  est  un  dépôt  remanié, 
restratiiîé  parles  eaux;  déplus,  les  florules  dia- 
tomique  et  phanérogamique  sont  absolument 
indépendantes  l'une  de  l'autre  quant  à  leur  âge 
géologique  ;  l'âge  de  la  florule  phanérogamique 
correspond  exactement  à  celui  de  la  restratifica- 
tion du  dépôt;  dans  la  fossilisation  des  feuilles  la 
masse  diatomique  ne  joue  d'autre  rôle  que  celui 
de  matériaux  de  sédimentation  ;  ce  fait,  très  im- 
]")ortant  pour  la  paléobotanique  générale  est  donc 
bien  acquis 

La  très  grande  analogie  constatée  entre  les 
florules  des  argiles  à  Diatomées  du  Cantal,  étu- 
diées successivement  sout  les  noms  de  dépôts  de 
Neussargues,   d'Auxillac,  de  Celles,  de  Joursac, 
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etc.,  nous  autorise  à  ne  voir  anjourd'liui  dans  ces 
masses  diatomifères  que  des  lambeaux  de  projec- 
tion d'un  dépôt  initial  de  formation  miocène,  le- 
quel ne  peut  être  situé,  pour  le  Cantal,  qu'à 
Chambeuil,  entre  Murât  et  le  Lioran,  c'est-à-dire 
dans  la  région  où  devait  s'ouvrir  le  cratère  du 
grand  volcan;  c'est  de  cette  région,  où  l'on  cons- 
tate encore  un  lambeau  du  dépôt  initial  en  place, 
que  la  masse  diatomifère,  formée  dans  des  cra- 
tères-lacs trachytiques,  disloquée  par  les  poussées 
andésitiques,  a  été  englobée  et  charriée  vers  la 
périphérie  du  volcan  à  des  distances  diverses  du 
dépôt  initial;  parmi  ces  lambeaux  de  projection, 
il  en  est  deux,  Joursac  et  Andelat,  qui  ont  été 
repris  et  restratifiés  par  les  eaux,  comme  le  prou- 
vent les  empreintes  de  feuilles  d'arbres  qu'ils  ren- 
ferment. 

Les  dépôts  de  Yarennes,  de  La  Bourboule  et  de 
Perrier  (Puy-de-Dôme),  svnchroniques  de  ceux 
du  Cantal,  ne  sont  également  que  des  lambeaux 
remaniés  du  dépôt  initicd  des  Egravats,  situé  en- 
tre la  Grande-Cascade  du  Mont- Dore  et  la  base 
du  Sancy,  présentant  tous  les  caractères  d'un 
dépôt  en  place. 

Pour  les  argiles  à  Diatomées  de  la  Haute-Loire 
et  de  l'Ardèche,  contemporaines  sûrement  des 
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déjjôts  miocènes  d'Auvergne,  elles  n'ont  pu  se 
former  que  dans  les  cratères-laes  du  trachyte 
inférieur  du  Mezenc;  ces  dépôts  contiennent  tous 
des  empreintes  de  feudles,  preuve  évidente  que 
ce  sont  aussi  des  lambeaux  remaniés  par  les  eaux. 

Après  avoir  exposé  notre  manière  de  com- 
prendre la  formation  des  argiles  à  Diatomées 
dans  des  cratères-lacs  trachytiques,  et  la  présence 
des  espèces  marines  et  saumâtres  dans  ces  argiles, 
nous  avons  comparé  la  flore  diatomique  miocène 
du  Plateau  Central  avec  celle  de  quelques  dépôts 
du  nord  de  l'Europe,  du  Canada,  de  plusieurs 
régions  équatoriales,  et  avec  la  flore  actuelle  de 
Java.  L'analogie  des  volcans  tracliytiques  de 
Java  avec  ceux  du  Plateau  Central,  donne  à  la 
comparaison  des  deux  flores  un  intérêt  tout 
spécial. 

Telles  sont  les  notions,  la  plupart  nouvelles 
pour  la  science  et  pour  la  préhistoire  de  notre 
beau  pays  d'Auvergne,  que  l'étude  de  la  flore 
diatomique  de  nos  argiles  miocènes  nous  a  per- 
mis d'acquérir. 

Il  nous  reste  à  prier  notre  savant  ami,  M.  le 
Commandant  ]\I.  Peragallo,  et  nos  très  distin- 
gués compatriotes  ]\IM.  P.  Marty  et  J.  Pages- 
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Allarv,  dagréer  nos  remerciements  pour  les 
documents  utilisés  qu'ils  nous  ont  fournis  avec  la 
plus  grande  complaisance. 


Pensionnat  des  Frères  de  Clermont-Fermnd, 

12  Mai  1903, 


F.  Héribaud  Joseph. 


LES 

DIATOMÉES  FOSSILES 

D'AUVERGNK 


DEPOTS   ETUDIES 

Les  dépôts  diatomifères  d'Auvergne,  étudiés  pour  la 
publication  de  ce  second  mémoire,  appartiennent  tous 
au  Miocène  et  au  département  du  Cantal;  ce  sont 
les  dépôts  de  Joiirsac,  AndeJat,  Ch.amheuU^  Fraisse- 
Bas^  FaufomUioiix,  Sainte- Anastasie,  Moissac,  et  un 
affleurement  nouveau  de  celui  de  Keussargues. 

Les  Diatomées  des  gisements  de  la  Haute-Loire,  syn- 

clironiques  de  ceux  du  Cantal,  n'étant  connues  que  par 

le  résultat  d'un  examen  très  superficiel,  publié  en  1892, 

nous  avons  revu  avec  soin  les  dépôts   de    Cej/ssac,  de 

Vais, du  Monastier  et  de  la  Boche- Lambert. 

Enfin,  à  titre  de  documents  pour  la  flore  diatomique 
du  Plateau  Central,  nous  donnerons,  en  terminant, 
l'étude  inédite  des  argiles  à  Diatomées  de  Charay,  de 
Banc,  de  Gourgoiiras  et  de  Bourchères  (Ardèche). 


I 

DÉPOTS   DU   CANTAL 


DÉPÔT  DE  JOURSAC 


Ce  dépôt  remanié  est  situé  entre  le  torrent  du  Bateiii, 
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près  du  village  de  Joursac,  et  le  hameau  de  Servière,  à 
l'altitude  de  870  mètres,  au  N.-E.  de  la  gare  de  Neus- 
sargues,  à  laquelle  il  est  relié  par  une  bonne  route  d'en- 
yiron  5  kilomètres. 

Les  affleurements  se  montrent  çà  et  là  sur  le  talus 
supérieur  de  la  route  de  Joursac  à  Servière,  sur  une 
longueur  de  500  à  GOO  mètres;  le  dernier  lambeau  que 
nous  avons  observé  est  tout  à  fait  à  proximité  de  Ser- 
vière. 

Mais  ces  lambeaux  épars,  intercalés  entre  le  tuf  pon- 
ceux  et  le  conglomérat  andésitique,  le  tout  recouvert  par 
une  puissante  nappe  de  basalte  des  plateaux,  ne  consti- 
tuent qu'une  très  faible  partie  du  dépôt.  A  l'occasion 
d'une  excursion  à  Joursac  (septembre  1902),  nous  avons 
constaté  que  la  masse  principale  s'est  détachée  du  front 
de  la  colline,  a  glissé  sur  une  ])ente  très  rapide,  et  se 
trouve  actuellement  à  800  mètres  d'altitude,  un  peu  au- 
dessus  du  village  de  Pont-du-Vernet,  sur  l'Allagnon, 
comblant  le  fond  d'un  petit  vallon  limité  au  N.  par  la 
Initte  granulitique  de  Servière  et  au  S.-O.  par  le  torrent 
du  Batein;  le  dépôt,  aujourd'hui  couvert  de  prairies, 
repose  directement  sur  la  granulite,  et  est  incliné  sous 
un  angle  d'environ  40  degrés. 

C'est  cette  grande  masse  diatomique,  à  surface  ondu- 
lée, qui  a  été  prise  d'abord  pour  une  moraine,  puis,  pour 
une  formation  argileuse  constituant  un  horizon  strati- 
graphique. 

Le  glissement  de  la  partie  principale  du  dépôt  de 
Joursac  est  un  fait  rigoureusement  établi,  non  seule- 
ment par  la  concordance  absolue  des  lambeaux  en  place 
de  la  partie  supérieure,  avec  les  éléments  correspon- 
dants de  la  masse  inférieure,  mais  encore  par  l'identité 
complète  des  florules  diatomique  et  phanérogamique. 

Les  fouilles  que  M.  Pagès-Allarv  a  eu  l'amabilité  de 
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diriger  ii  notre  intention,  ont  été  faites  à  une  cinquan- 
taine de  mètres  de  la  cascade  du  Batein,  dans  le  pré 
de  M.  Crégut;  c'est  donc  à  notre  excellent  compatriote, 
M.  Pages,  et  à  son  aimable  collaborateur,  que  nous  de- 
vons la  plus  grande  partie  des  matériaux  mis  en  œuvre 
pour  l'étude  diatomique  de  ce  dépôt,  et  pour  la  publi- 
cation prochaine  de  la  Flore  miocène  de  Joursac. 

La  masse  éboulée  est  extrêmement  riche  en  plantes 
fossiles.  Le  paléobotaniste  devra  explorer  de  préfé- 
rence les  blocs  de  consistance  ferme  et  de  couleur 
bran  foncé,  non  feuilletés;  ces  blocs  présentent  des 
fissures  plus  ou  moins  nombreuses,  dont  les  parois  sont 
tapissées  de  jolis  cristaux  de  sulfate  de  chaux;  les  em- 
preintes de  feuilles  sont  dans  un  état  parfait  de  conser- 
vation ;  c'est  dans  l'un  de  ces  échantillons  que  nous 
avons  eu  le  plaisir  de  découvrir  une  fleur  de  cerisier 
(Cerasus  imïœoavium  nov.  sp.),  objet  fort  rare  en  pa- 
léontologie, montrant  encore  les  étamines  dont  plusieurs 
ont  le  filet  couronné  par  l'anthère. 

La  partie  supérieure  du  dépôt  de  Joursac  nous  était 
déjà  connue  par  un  échantillon  reçu  en  1891  de  notre 
savant  compatriote,  M.  IMarcellin  Boule,  professeur  de 
Paléontologie  au  Muséum  ;  mais  l'étude  de  cet  échan- 
tillon, très  pauvre,  ne  nous  livra  qu'une  dizaine  de 
Diatomées,  mentionnées  dans  notre  Mémoire  de  1893. 

C'est  au  mois  de  mai  1902,  que  M.  Pagès-Allary 
nous  adressa  deux  échantillons  provenant  de  la  masse 
inférieure,  et  dans  lesquels  il  nous  disait  avoir  constaté 
des  Diatomées;  les  deux  échantillons  portaient  l'indi- 
cation :  Dépôt  de  Pont- du-  Vernet;  comme  ils  étaient  de 
couleur  et  de  densité  différentes,  ils  furent  examinés 
sous  les  numéros  1  et  2. 

Le  n°  1,  d'un  gris  clair,  très  argileux,  ne  contenait 
que  des  formes  déjà  connues,  et  en  petit  nombre  ;  tan- 
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dis  qne  le  n°  2,  d'un  brun  foncé,  et  portant  un  fragment 
de  feuille  fossile,  nous  livra  une  soixantaine  de  Diato- 
mées fort  intéressantes. 

Nous  avions  donc  à  entreprendre  l'étude  d'un  dépôt 
très  riche,  étude  longue  et  laborieuse,  comme  celle  de 
tous  les  dépôts  remaniés,  à  cause  de  l'hétérogénéité  de 
leur  masse. 

Après  quatre  mois  de  recherches  minutieuses,  nous 
avons  pu  établir  une  liste  de  plus  de  deux  cents  espèces 
et  variétés  bien  définies,  parmi  lesquelles  près  de 
soixante-dix  sont  inédites  et  très  remarquables. 

De  tous  les  dépôts  tertiaires  du  Plateau  Central,  celui 
de  Joursac  est  de  beaucoup  le  plus  riche,  sous  le  double 
rapport  de  la  variété  des  espèces  et  du  nombre  des  for- 
mes inédites  ;  mais  il  convient  d'ajouter  que  nul  n'a  été 
étudié  avec  autant  de  soin  et  de  méthode. 

La  formation  de  ce  beau  dépôt  est  assurément  anté- 
rieure aux  projections  andésitiques  du  volcan  du  Cantal, 
et  son  remaniement  date  du  Miocène  supérieur  ou  Pon- 
tien,  correspondant  à  Fnge  de  la  faune  et  de  la  flore 
phanérogamique,  âge  bien  fixé  par  MM.  Boule  et  Mart}^ 

Voici  la  série  des  Diatomées  de  Joursac,  d'après 
Pétude  d'une  centaine  d'échantillons  et  d'environ  200 
préparations. 

Dans  rénumération  des  espèces,  nous  avons  observé 
l'ordre  établi  dans  notre  publication  récente  intitulée  : 
Disposition  métliodviue  des  Diatomées  d' Auvergne  ^^\ 

Rlioicosphenia  curvata  Gn\n.  (Diat.  d'Auv.,  p.  51). 
Acknanthes  JanceoJata  Grun.  {Diat.  d'Auv.,  p.  49). 


(1)  Les  Diatomées  déjà  connues  sont  imprimées  eu   Ital/quej    et  lea 
espèces  et  variét''s  nouvelles  en  égygtien. 
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Achnanthes  joursacense  nov.  sp.  (PI.  XI, 
fig.  26  et  27).  —  De  forme  largement  elliptique  ;  lon- 
gueur 15  à  20^1,  largeur  8  à  10/x;  valves  à  structure 
semblable  et  à  cloison  en  fer  à  cheval;  valve  supérieure 
à  pseudo  raplié  étroitement  lancéolé,  unilatéralement 
stauronéiforme,  les  stries  manquant  sur  l'espace  limité 
par  la  cloison  ;  stries  rayonnantes,  courbes,  au  nombre 
de  9  en  10/x  au  milieu,  un  peu  plus  serrées  aux  extré- 
mités; valve  inférieure  à  aires  axiale  et  centrale  nulles; 
stries  courbes,  rayonnantes,  au  nombre  de  9  en  10/y.  au 
milieu  et  un  peu  plus  serrées  aux  extrémités,  non  rac- 
courcies ni  absentes  au  milieu  de  la  valve. 

Se  distingue  de  V Aclmanthes  lanceolata  var.  eJUptka 
CL,  par  sa  forme  plus  large,  par  sa  valve  inférieure  non 
stauronéiforme,  et  par  le  plus  grand  écartement  des 
stries  sur  les  deux  valves. 

Cocconeis  Placcnfula  Ehrb.  (Diat.  d'Auv.,  p.  44). 

—  Jineata  Grun.  {Diat.  d'Auv.^  p.  44). 

—  —  var.  eu(]hjpta  Grun.  (V.  H.  ;SV/«.,pl.  30, 

%.  33  et  34). 

Cocconeis  lineata  var.  rotunda  ;^or.  —  Diffère 
du  type  par  sa  forme  suborbiculaire  ;  longueur  35,w,  lar- 
geur 31V. 

NavicuJa  Pupida  Ktz.  {Diat.  d'Anv.,\).  11^). 

—  —  var.  minuta  V.-H.  {Diat.  d'Auv.,  p.  118). 

—  BacUJum  Ehrb.  {Diat.  d'Auv.,  p.  117). 

—  —  var.  minor  V.-H.  [Diat.  d'Aiiv.,  p.  117). 
pseudo-BariUum  Gi'un.  {Diat.d'  Auv.,}^.!!^) 

Navicula  pseudo-Bacillum  var.  elapsa 
nov.  (PI.  iX,  fig.  30).  —  Se  distingue  du  type  par  sa 
forme  plus  allongée,  par  son  aire  hyaline  axiale  plus 
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large,  non  brusquement  arrondie  autour  du  nodule 
médian,  par  le  raplié  et  le  nodule  médian  très  fins,  à 
peine  visibles,  tandis  que  les  nodules  terminaux  et  leurs 
appendices  latéraux  sont  nettement  marqués  et  allongés. 

Navicula  venfn'cosa  Ktz.  (Y.  H.  S/ju.,  pi.  12,  fig.  19). 

Navicula  ventricosa  var.  decrescens  noc. 
(PI.  XI,  fig.  9).  —  Valve  décroissant  de  largeur  par  de 
faibles  ondulations  jusqu'à  ses  extrémités  largement 
arrondies  ;  longueur  60  à  70/^,  largeur  au  nodule  médian 
lia  12/x;  aréa  stauronéiforme  linéaire  ;  stries  au  nombre 
de  18  en  10/x,  perpendiculaires  au  raplié,  légèrement 
courbes  au  milieu  de  la  valve  et  rayonnantes  aux 
extrémités. 

Diffère  du  type  principalement  par  ses  extrémités 
diminuées  au  lieu  d'être  dilatées. 

Navicula  amplurhynchus  Ehrb.  [Diat.d'Auv.^'^.llh). 
—      firma  Ktz.  {Diat.  d'Auv.,  p.  116). 
,  —       ampliigom/plius  Ehrb.  [DiatjTAuv.,  p.  113). 

Navicula  dubitata  nov.  sp.  (PL  IX,  fig.  28). 
—  Valve  elliptique,  à  extrémités  légèrement  acuminées; 
longueur  50/^,  largeur  17/x;  semblable  au  Navicula  late- 
vittata  Pant.  (Pantocseck,  Ung.  III,  pi.  8,  fig.  122); 
même  disposition  des  stries  et  même  écartement,  18  en 
10/>t,  que  dans  l'espèce  de  Pantocseck,  d'après  Clève 
{S/jn.  1894,11.  Gl);  pourrait  être  prise  pour  une  petite 
forme  de  cette  espèce  si  elle  n'en  diflérait,  du  moins 
d'après  le  dessin  de  Pantocseck,  par  le  raphé  qui  est 
entouré  de  bourrelets,  et  dont  le  nodule  central  est 
beaucoup  plus  petit  et  non  entouré  d'une  aréa  circulaire; 
ces  caractères  différentiels  ne  permettent  pas  de  con- 
fondre les  deux  formes. 
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Navicula  cuspidata  Ktz.  {Diat.  d'Auv.,  p.  107). 
—        scul_pta  Ehvb.  [Diat.  foss.  d'Auv,^  p.  41). 

Navicula  Gendrei  nov.  sp.  (PL  IX,  ûg.  31). 
—  De  forme  lenticulaire,  à  extrémités  prolongées,  fines 
et  arrondies;  longueur  de  la  valve  40  à  55;^,  largeur  15 
à  IS^x;  aire  hyaline  axiale  très  étroite,  lancéolée,  quel- 
quefois un  peu  stauronéiforme  au  nodule  médian;  stries 
fines,  formées  de  petits  points  ronds,  dont  l'écartement 
diminue,  du  raplié  vers  le  bord  de  la  valve;  les  stries 
sont  uniformément  distancées  aux  extrémités  et  au 
centre  de  la  valve,  9  \2  A  10  en  lO^w-,  et  à  peu  près 
également  inclinées  sur  le  raphé;  l'espace  triangulaire 
laissé  par  les  deux  stries  les  plus  longues  de  chaque 
côté,  et  arrivant  près  du  nodule  médian,  est  occupé  par 
trois  ou  quatre  stries  ordinairement  de  longueur  décrois- 
sante et  parallèles  aux  stries  de  l'un  des  côtés. 

Pantocseck  figure  dans  ses  Diatomées  fossiles  de 
Hongrie  (Ung.  III,  pi.  9,  fig.  194),  une  forme  du  Xavi- 
cula  sfi/riaca  Grun.  {Xav.  amphihola  Cl.)  qui  présente 
la  même  disposition  des  stries  centrales,  mais  la  Diato- 
mée  de  Joursac  diffère  de  celle  de  Hongrie  par  sa  forme 
extérieure  et  la  striation  générale  de  la  valve;  les  deux 
Diatomées  ne  peuvent  être  identifiées. 

Cette  espèce  est  dédiée  à  M.  Ch.  Le  Gendre,  le 
savant  Directeur  de  la  ((  Bévue  Scientifciue  );  et  de  la 
«  Société  botanique  du  Limousin.  )) 

Xariada  lanceolata  Ktz.  (Diat.  d'Auv.,  p.  103). 

—  gastrum  Donk.  {Diat.  d'Aur.,  p.  102). 

—  —  y <iY.  major  {Diat.  d'Auf.;,  l>.  102). 

—  Placcntula  Ehrb.  {Diat.  d\[uv.,\i.  102). 

—  anrjIicM  Ralfs.  [Diat.  d'Auv.^  p.  102). 

Navicula  Corbieri  7iov.  sp.  (PL  IX,  fig.  16). 
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—  Valve  elliptique,  à  extrémités  coniques  et  très  légè- 
rement rostrées;' longueur  30/x,  largeur  ICV;  nodules 
terminaux  petits  mais  bien  marqués,  logés  dans  la 
partie  rostrée  terminale  qui  est  très  l)nllante  et  donne 
un  aspect  particulier  à  la  valve;  aire  hyaline  axiale  très 
étroite  aux  extrémités,  et  s'élargissant  progressivement 
en  losange  autour  du  nodule  médian;  stries  au  nombre 
de  10  en  10/^;  de  chaque  côté  trois  stries  centrales  sont 
perpendiculaires  au  raphé,  celle  du  milieu  plus  longue 
que  les  deux  voisines,  elles  forment  un  triangle  sur 
lequel  viennent  s'appu^^er  les  stries  suivantes,  celles-ci, 
d'abord  rayonnantes,  se  redressent  peu  à  peu,  mais  ne 
deviennent  pas  convergentes. 

Cette  espèce,  bien  distincte,  est  dédiée  A  M.  le  pro- 
fesseur L.  Corbière,  auteur  de  la  Kouvelle  Flore  de 
Normandie^  et  de  plusieurs  publications  bryologiques 
très  estimées. 

Navicula  joursacensis  nov.sp.  (Pl.IX,fig.  15). 

—  Valve  elliptique,  à  extrémités  arrondies  et  un  peu 
coniques;  longueur  40a,  largeur  lô^a  ;  raphé  bifide, 
analogue  à  celui  du  Stauroneis  Fhœnicejîferon;  nodules 
terminaux  arrondis,  bien  visibles;  aire  hyaline  axiale 
nulle,  la  centrale  petite  et  arrondie;  stries  au  nombre  de 
12  en  lOjU,  non  distinctement  granulées,  convergentes 
et  courbes,  les  médianes  non  alternativement  longues  et 
courtes. 

Navicula  JieinhardtiiGnm.  (Diat.  d'Aiic,  p.  102). 

Navicula  Reinhardtii  var.  elliptica  nov. — 
C'est  la  forme  représentée  par  Van-Heurck,  Sun.  pi.  7, 
fig.  6,  que  nous  trouvons  à  Joursac,  et  à  laquelle  nous 
avons  cru  utile  de  donner  un  nom. 
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Navicula  triangulifera  nov.  sp.  (PI.  IX, 
fig.  20).  —  De  forme  analogue  au  Xavicida  cligito- 
radiata  Çjr eg.  (V.-B..  Sfjn.,  pi.  7,  %.  4),  comme  dans 
l'espèce  de  Gregory  les  stries  sont  ra  liantes  au  centre  et 
convergentes  vers  les  extrémités  ;  la  longueur  de  la 
valve  varie  à  peu  près  dans  les  mêmes  limites,  55  à 
60/x  ;  en  diffère  par  l'aire  axiale  qui  est  dilatée  au  centre 
en  forme  de  losange  ;  par  les  stries  des  extrémités 
plus  serrées  (12  en  10,w)  que  celles  du  milieu  (9  en  10/^); 
par  la  disposition  très  particulière  et  caractéristique 
des  cinq  stries  médianes,  dont  l'ensemble  forme 'un 
triangle  encadré  par  les  deux  stries  suivantes  qui  sont 
t  es  longues  et  fortement  inclinées;  le  reste  de  la  stria- 
tion  est  tout  à  fait  analogue  à  la  striation  du  Navicula 
dùjito-radicda  Greg. 

Navicula  digito-radiata  Greg.  ( Diat.  d'Auv.,  p.  25). 

Navicula  digito-radiata  var.  obesa  7iov. 
(PI.  XI,  fig.  16).  —  Valve  largement  lancéolée;  lon- 
gueur 45  à  55/>t.^  largeur  12  à  15^t;  stries  au  nombre 
de  8  en  10/>t  au  milieu,  plus  serrées  aux  extrémités,  où 
elles  sont  perpendiculaires  au  raplié. 

Diffère  du  t^^pe  par  sa  grande  largeur  proportionnel- 
lement à  sa  longueur. 

Navicula  Costei  nov.  sp.  (PI.  IX,  fig.  17).  — 
Valve  de  forme  elliptique  lancéolée,  à  extrémités  large- 
ment arrondies  et  noncapitées;  longueur  120  à  160/w, 
largeur,  au  nodule  central,  20  à  2 S/x;  stries  très  radiantes 
jusqu'aux  extrémités,  oîi  elles  présentent  le  genouille- 
ment  caractéristique  du  Xavicula  ohlonga  Ktz.,  au  nom- 
bre de  9  en  10/^,  les  centrales  alternativement  longues 
et  courtes,  et  par  conséquent  n'étant  pas  notablement 
plus  écartées  que  les  autres;  aire  hyaline  axiale  bilaté- 
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raie,  s'élargissant  autour  du  nodule  central  en  aréa  cir- 
culaire. 

Se  distingue  du  ]S\xvicuIa  ol1<mga  Ktz.  par  sa  lon- 
gueur moindre,  par  sa  forme  plus  lancéolée,  par  ses  stries 
plus  serrées,  présentant,  surtout  autour  du  nodule  cen- 
tral, des  stries  alternativement  longues  et  courtes. 

Nous  dédions  cette  belle  Navicule  à  M.  le  chanoine 
H.  Coste,  l'éminent  auteur  de  la  Flore  descriptive  et 
illustrée  de  la  France^  en  cours  de  publication. 

Navicula  Costei  var.  bacillaris  nov.  (PL  IX, 
fig.  10 ^  —  Diffère  du  type  par  sa  forme  bacillaire,  par 
sa  taille  beaucoup  plus  petite;  valve  ayant  à  peine  75u 
de  longueur  et  12^  de  largeur;  extrémités  largement 
arrondies. 

A.  Scbmidt  représente  {Atl.,  pi.  77,  fig.  65),  une 
variété  semblable  au  Nai\  oblonr/a  Ktz.,  mais  son  dessin 
ne  montre  pas  de  stries  médianes  alternativement  lon- 
gues et  courtes,  ce  qui  ne  permet  pas  d'identifier  les 
deux  formes. 

Navicida  radiosa  Ktz.  {Diaf.  d'Aiir.,  p.  99). 

—  —  var.  acuta  Grun.  {Diat.  d' Auv.^  p.  99). 

—  rhjncnce])hala  Ktz.  {FJiat.  d'Aui'.,  ]).  101). 

—  horealis  Ktz.  {Diaf.  d' Auv.,  p.  86). 

—  -        rupestris  Ktz.  {Diat.  d'xbiv..,  p.  84). 
--       7iohilis  Ehrb.  {Diat.  d'Auv.,  p.  80). 

—  7?? «/or  Ktz.  {Diat.  d'Auv.,  p.  82). 

Navicula   major  var.    convergentissima 

710V.  (PI.  IX,  fig.  1»').  —  Cette  belle  variété  du  Mavicula 
major  est  de  grande  taille  ;  longueur  210/^;  elle  est  ca- 
ractérisée par  la  forte  convergence  et  la  divergence  des 
côtes,  qui  sont  courbées  et  ondulées;  raplié  délicat  et 

peu  visible. 
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Kavicula  cmcfa  Ktz.  {Di'at.  d'Auv.,  p.  98). 

—  Hnifleri G ïun.  {Diat.  d'Aiw.,  p.  98), 

—  ■memscuIiis^Q\\\\\\\.  (V.-H.  Syn.,  pl.8,fig.20). 

—  Esox  Ehrb.  [Diat  d'Auv.,  PI.  IV,  fig.  4). 

Navicula  Esox  Ehrb.  var.  recta  nov.  (PI.  IX, 
ûg.  22).  —  Longueur  125m,  largeur  20;^,  à  flancs  recti- 
lignes,  à  extrémités  cunéiformes  et  largement  arron- 
dies; raphé  simple,  aréa  large,  fusiforme,  occupant  un 
tiers  de  la  surface  de  la  valve,  largement  arrondie  autour 
des  nodules  terminaux  et  médian,  mais  inégalement 
développée  autour  de  ce  dernier;  côtes  rayonnantes  au 
centre  et  fortement  convergentes  aux  extrémités,  au 
nombre  de  7  en  10/^. 

Diffère  du  type  par  sa  forme  générale  (Diat.  d'Aiiv., 
PI.  IV,  fig.  4)  et  par  le  nombre  de  ses  stries.  (Clève, 
S/jn.  1895,  p.  90). 

Navicula  Olivier!  nou.  sp.  (PL  IX,  iig.  23).  — 
De  taille  moyenne  et  trapue;  longueur  de  la  valve  85 
à  87^,  largeur  19  à  20/.<.,  presque  bacillaire,  à  extrémités 
coniques  et  très  largement  arrondies  ;  aire  hyaline 
axiale  assez  large,  inégalement  dilatée  autour  du  nodule 
médian,  d'un  côté  fortement  sur  une  petite  longueur  et 
en  demi  cercle,  de  l'autre  côté  un  peu  moins  mais  sur 
une  plus  grande  longueur;  raphé  simple,  délicat,  à  no- 
dules terminaux  aplatis;  côtes  radiantes  au  milieu,  con- 
vergentes aux  extrémités,  séparées  les  unes  des  autres 
et  d'écartement  très  variable,  en  moyenne  7  ^'o  en  lO^t. 

Ressemble,  à  première  vue,  à  notre  Navicula  Esox 
var.  recta  qui  serait  très  écourté,  porportionnellement  à 
sa  largeur,  mais  en  diffère  par  son  aréa,  par  ses  nodules 
aplatis  et  par  sa  striation. 

Nous  dédions  cette  Navicule  au  savant  Directeur  et 
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fondateur  de  la  Bévue  scientifique  du  Bourbonnais,  k 
]\I.  Ernest  Olivier. 

Navicula  decurrens  Elnb.  var.  curtecos- 
tata  nov.  (PI.  IX,  fig.  27).  —  De  forme  bacillaire,  à 
extrémités  atténuées  et  largement  arrondies  ;  longueur 
de  ]a  valve  65//.,  largeur  11//;  aréa  large,  arrondie  au- 
tour des  nodules  médian  et  terminaux;  côtes  au  nombre 
de  10  en  10/^,  convergentes  aux  extrémités,  et  radiantes 
au  centre,  où  elles  sont  très  courtes,  et  manquent  même 
quelquefois. 

A.  Sclimidt  (Atl.,  pi.  45,  ûg.  30),  a  dessiné,  sous  le 
nom  de  Binnularia  decurrens,  une  forme  semblable, 
mais  qui  est  moins  bacillaire,  et  l'aréa  est  beaucoup 
plus  petite. 

Navicula  Leveillei  nov.  sp.  (PI.  IX,  fig.  21).  — 
De  forme  pinnulariée  bacillaire,  à  centre  légèrement 
élargi,  et  à  extrémités  un  peu  coniques,  largement  ar- 
rondies; longueur  de  la  valve  105//,  largeur  15/^;  aire 
hyaline  axiale  assez  large,  fortement  arrondie  autour  du 
i:odule  médian,  et  môme  stauronéiforme  par  l'absence 
des  stries  médianes  de  l'un  ou  des  deux  côtés,  très  ré- 
trécie  avant  les  extrémités,  où  les  côtes  touchent  le 
raphé,  très  visible  à  cet  endroit;  nodules  terminaux  ar- 
rondis et  très  grands;  côtes  non  distinctement  granu- 
lées, radiantes  au  milieu  de  la  valve,  très  convergentes 
aux  extrémités  et  légèrement  courbées,  au  nombre  de 
10  en  10//. 

Se  distingue  du  Navicula  Esox  Ehrb.^  avec  lequel  il 
a  quelque  analogie,  par  sa  taille  plus  petite,  par  la  forme 
et  la  disposition  des  côtes,  qui  sont  plus  fines,  isolées, 
plus  serrées,  et  par  leur  interruption  au  milieu  de  la 
valve. 
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Cette  espèce,  très  distincte,  est  dédiée  à  notre  sa- 
vant ami,  M.  H.  Léveillé,  Secrétaire  perpétuel  de  ï Aca- 
démie internationale  de  GiOgrapliie  botanifjue. 

Nai'icula  Brehissonii  Ktz.  [Diat.  d'Auv.^  p.  88). 

—  mesolepta  Elirb.  {Diat.  d'Auv.^p.  96). 

— var.  stauroneiformîsGr.ÇDiatxrAur.,^.  96) 

—  fjracilUma  Pritch.  [Diat.  d'Auv.,  p.  87) 

Navicula  gracillima  var.  lucida  nov.  —  Se 
distingue  du  type  par  les  aires  livalines  axiale  et  cen- 
trale beaucoup  plus  larges. 

Xavicula  ntcsoff/ht  Elirb.  {Diat.  d'Auv.,  p.  97). 

—  BoicnddiY.  H.  {Diat.foss.d'Auv.,\\M\S\i.^) 

Navicula  Renauldi  var.  major,  nou.  (Pl.XII, 
fig.  4).  — ■  Tout  à  fait  conforme  au  type  comme  contour 
extérieur,  mais  plus  grand  et  plus  largement  strié  ;  lon- 
gueur de  la  valve  50,a  ;  stries  au  nombre  de  8  en  10//. 

Navicula  amphibola  Clève  {Sjjn.  1895,  p.  45). 

—  airenia  {Diat.  d'Auv.,  PI.  IV,  fig.  19). 

—  —  var.  Stauroneiformis  [Diat.fossxV  Auv., 

Pl.Vir,  fig.  10).      . 

Navicula  Berriati  nov.  sp.  (PI.  IX,  fig.  24).  — 
Frustule  suborbiculaire;  longueur  28/>t,  largeur  18^t.; 
raphé  délicat  mais  bien  visible,  à  extrémités  centrales 
éloignées  l'une  de  l'autre,  nodules  terminaux  notable- 
ment éloignés  du  bord  de  la  valve  ;  aire  hyaline  axiale 
fusiforme,  non  brusquement  élargie  autour  du  nodule 
central  ;  stries  formées  de  petits  points  fins  mais  très 
distincts,  progressivement  rayonnantes,  et  plus  serrées 
aux  extrémités  qu'au  milieu  de  la  valve,  où  elles  sont  au 
nombre  de  6  en  10/^;  entre  les  stries  principales,  on  en 
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voit  d'autres  très  courtes,  tout  a  fait  marginales,  et 
dont  nous  n'avons  pas  tenu  compte  pour  la  mesure  de 
l'écartement. 

Diffère  du  Navicnla  scidelloides  W.  Sm.,  par  sa  taille 
plus  petite;  par  les  stries  moins  serrées  et  n'atteignant 
pas  le  raphé,  laissant  au  contraire  une  aire  liyaline 
axiale  fusiforme  très  nette. 

Cette  jolie  Navicule  est  dédiée  A  M.  Berriat  Saint- 
Prix,  magistrat  honoraire  et  Docteur  en  Droit. 

Navicula  Berriati  var.  minor.  nov.  (PI.  IX, 
fig.  25).  —  Se  distingue  du  type  par  sa  forme  plus 
ronde,  par  sa  taille  beaucoup  plus  petite,  longueur  15 
Il  18/x,  largeur  12  à  ]4u,  et  par  la  striation  un  peu  plus 
serrée. 

StaiivoneisPhœnicenteronYXwh.  {Diat,  d'Auv.,  p.  75.) 
—       SmitJ/ii  Thw\  [Diat.  d'Auv.^^.  79). 

Stauroneis  quadrata  nov.  sp.  (PL  IX,  fig.  32), 
—  Très  petit,  longueur  15/^.,  largeur  8/>t  ;  face  valvaire 
carrée,  à  angles  arrondis  et  à  extrémités  rostrées  non 
capitées  ;  stauros  linéaire,  étroit  ;  stries  invisibles  dans 
le  baume.  Petite  espèce  curieuse  et  très  distincte. 

DipJoneis  eUiptka  Clève.  {Diat.  d'Aur.,  p.  104). 

—  — var. mînutissima Gr.  [Diat. d'Auv.,^.  103). 

—  Pagesi  (F.    Hérib.)  [Diat.   foss.    d'Auv., 

PL  IX.  fig.  7). 

Ampliora  lihjjca  Ehrb.  (Diat.  d\iur.,  p.  63). 

—  ovalis  Ehrb.  (Diat.  d'Auv.,  p.  02). 

Amphora  af finis  Ktz.  (V.  H.  Sjjn.,  pi.  1,  fig.  2). 

—  rediculas  Grun.  (Diat.  d'Auv.,  p.  Q'6). 

—  —  var.  7/?rtybr  Grun.  (Diat.  d'Auv.,  p.  63). 
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Amphora  distincta  nov.  sp.  {V\.  IX,  fig.  2).  — 
P^spèce  de  petite  taille  ;  longueur  30  à  35m  ;  face  val- 
vaire  cymbiforme,  à  extrémités  fortement  prolongées 
et  arrondies  ;  ra])lié  arqué,  assez  éloigné  de  la  face  ven- 
trale; aire  liyaline  axiale  nulle,  aire  centrale  formant 
un  pseudo-staiiros  des  deux  côtés  ;  du  côté  dorsal,  ce 
pseudo-stauros,  arrivé  un  peu  avant  le  bord  dorsal, 
s'élargit  en  T,  dont  les  branches,  relativement  assez 
larges  et  étendues,  divisent  les  stries  en  deux  faisceaux; 
stries  indistinctement  granulées,  au  nombre  de  13  en 
10/x.  La  face  ventrale  porte  des  deux  côtés  du  pseudo- 
stauros  évasé,  des  stries  fortement  convergentes. 

Diffère  d'une  petite  forme  de  V Amphora  lihyca  Elirb. 
{A.  ovads  Elirb.  var.)  par  le  grand  développement  de 
la  face  ventrale,  qui  est  fortement  striée,  et  par  la  plus 
grande  dimension  de  l'épanchement  en  T  du  pseudo- 
stauros  dorsal.  —  Cette  petite  espèce,  très  distincte,  se 
trouve  aussi  dans  le  dépôt  de  Moissac. 

Cymbella  Harioti  nor.  sp.  (PI.  IX,  fig.  8).  — 
Espèce  assez  petite  ;  longueur  GiV,  largeur  10/x,  côté 
dorsal  gibbeux,  côté  ventral  légèrement  et  régulière- 
ment convexe  ;  ressemble,  comme  forme  générale  à 
notre  CymheUa  radi>sa,  mais  en  diffère  nettement  par 
sa  striation  ;  raplié  légèrement  courbé  ;  nodules  petits  ; 
stries  radiantes,  marginales,  laissant  une  aire  liyaline 
axiale  large,  arrondie  autour  du  nodule  médian,  au 
nombre  de  9  à  10  en  lO^t  à  la  partie  dorsale  et  de  10  ù, 
11  en  10/^  à  la  partie  ventrale. 

Ce  Cymbella  est  dédié  à  M.  Paul  Hariot,  Assistant 
au  Muséum. 

Cymbella  radiosa  nor.  sp.  (PL  IX,  fig.  13).  — 
Valve  à  extrémités  longuement  prolongées  et  recurvées 
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du  côté  dorsal  ;  longueur  Q2fji,  largeur  IOm  ;  striation  du 
Navicida  radiosa,  c'est-à-dire  stries  centrales  alternati- 
vement courtes  et  longues,  pour  rendre  les  suivantes 
rayonnantes,  se  redressant  ensuite  progressivement 
pour  devenir  convergentes  aux  extrémités;  les  centrales 
sont  au  nombre  de  10  en  10/x  à  la  partie  dorsale  et  de 
11  Ys  en  10/>t  à  la  partie  ventrale  ;  celles  des  extrémités 
sont  un  peu  plus  serrées. 

Cjjmlella  cymhiformisYAixh.  (Diat.  d'Auv.,\>.(j'i). 

Cymbella  hungarica  (Grun.)  Pant.  {Uiig.  II, 
pi.  1,  fig.  14).  —Tout  à  fait  conforme  à  la  fig.  17, pi.  10 
de  YAtl.  de  A.  Scbinidt,  {présentant  la  même  sinuosité 
du  raplié  près  du  nodule  médian. 

Cymbella  Brevieri  nov.  sp.  (PI.  IX,  fig  12).  — 
Taille  moyenne  ;  longueur  70  à  80/x,  très  peu  cymbi- 
forme,  côté  dorsal  arqué,  côté  ventral  très  légèrement 
bombé,  extrémités  larges,  arrondies,  presque  tronquées; 
rapbé  occupant  le  milieu  de  la  valve,  régulièrement 
arqué;  nodule  central  petit,  rond,  bien  visible  à  un 
faible  grossissement  ;  nodules  terminaux  recurvés  .vers 
la  face  dorsale,  assez  gros,  virguliformes  ;  aires  liyalines 
axiale  et  centrale  nulles,  les  strias  aboutissant  très  près 
du  raphé  et  entourant  les  nodules  ;  stries  fortes,  radian- 
tes, formées  par  des  séries  de  petites  lignes  parallèles 
au  rapbé,  au  nombre  de  8  en  10^  à  la  partie  dorsale,  et 
10  en  10/^  à  la  partie  ventrale. 

Cette  espèce,  bien  distincte,  est  dédiée  à  notre  très 
distingué  corespondant,  M.  Brevière,  botaniste  à  Am- 
bert. 

Cymbella  Fôucaudi  noi^.  sp,  (PI.  IX,  fig.  7). 
—  De  forme  massive,  à  extrémités  pointues;  longueur 
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de  la  valve  GO//,  largeur  16/>t,  côté  dorsal  régulièrement 
et  fortf^ment  arqué,  côté  ventral  droit  ou  légèrement 
arqué  et  gibbeux  au  milieu;  raplié  fortement  arqué, 
placé  au  milieu  de  la  valve;  nodules  terminaux  petits, 
placés  tout  à  fait  au  sommet  de  la  valve  ;  aire  hyaline 
axiale  sVMargissant  progressivement  des  extrémités  au 
milieu,  oii  elle  n'est  brusquement  élargi  que  du  côté 
ventral  du  nodule  médian  ;  stries  obscurément  granu- 
lées, régulièrement  radiantes,  un  peu  plus  serrées  aux 
extrémités  qu'au  milieu,  où  elles  ont  l'écartement  de 
6  Ys  en  lO/x  à  la  partie  dorsale  et  de  8  en  10/u  à  la 
partie  ventrale. 

Ressemble  à  notre  Cymhella  conifera  dont  les  extré- 
mités n'auraient  pas  été  raccourcies  coniquement.  Dif- 
fère absolument  de  certains  Encyonema^  dont  il  rappelle 
la  physionomie,  par  la  forme  de  ses  nodules  terminaux 
petits,  ronds,  et  placés  tout  à  fait  aux  extrémités  de  la 
valve. 

Kous  dédions  ce  CijmheUa  à  M.  Foucaud,  botaniste 
à  Rochef or t- sur-Mer. 

Cymhella ragesi F.  H.  {D/af.foss.crAuv.,V\.Xll,^.l) 

Cymbella  Creguti  7ioi\  sp.  (PL  IX,  fig.  3).  — 
Longueur  de  la  valve  52/>t,  largeur  17/>t;  côté  dorsal 
fortement  arqu;'',  gibbeux  ;  côté  ventral  légèrement 
bom])é  ;  extrémités  prolongées  et  arrondies  ;  raphé  très 
arqué,  pKacé  sensiblement  au  milieu  de  la  valve,  non 
récurvé  du  côté  de  la  face  dorsale;  nodules  terminaux 
petits,  ronds,  bien  visibles,  placés  au  centre  de  l'arrondi 
terminal  de  la  valve;  nodule  central  petit  ;  aire  hyaline 
axiale  nulle,  la  centrale  tiès  petite,  arrondie  seulement 
du  côté  ventral;  stries  radiantes,  fortes,  distinctement 
granulées,  au  nombre  de  0  Vi  en  lO^a  à  la  partie  dorsale 
et  de  11  en  10/x  à  la  partie  ventrale. 


18  LES  DIATOMEES   FOSSILES   D  AUVElmXE 

Diffère  du  CjpnleUa  tuinida  Bréb.  par  ses  extrémi- 
tés pins  fines,  par  ses  nodules  terminaux  non  récurvés 
du  coté  de  la  face  dorsale,  et  par  sa  striation  plus  serrée. 

Nous  dédions  ce  joli  CjjmheUa  k  M.  Crégat,  proprié- 
taire de  la  principale  partie  éboulée  du  dépôt  de  Joursac, 
en  reconnaissance  des  services  précieux  qu'il  nous  a  ren- 
dus avec  la  plus  parfaite  amabilité. 

CijmleUa  lanceoJata  Ehrb.  {Diat.  d'Auv.,  p.  G8). 

—  aspera  Ehrb.  {Diat.  cTAuv.,  p.  G9). 

—  iurgiduJa  Grun.  {Diat.  d'^ba-.,  p.  6S). 

—  El/renherc/ii  Gveg.  {Diat.  d'Auv.^  p.  64). 

—  —  var.  minor  V.-H.  {Diat.  d'Auv.,  p.  65). 

—  ajinis  Ktz.  [Diat.  dAuv.,  p.  66). 

Cymbella  meniscus  nor.  sp.  (PI.  IX,  fig.  5). 
—  Petite  espèce  de  forme  lenticulaire,  à  extrémités 
arrondies  et  très  légèrement  rostrées  ;  longueur  43/^-, 
largeur  18/>t  ;  aspect  et  striation  du  Navicida  PlacentuJa 
var.  minor  (V.  H.  >S/y;?.,  pi.  8,  fig.  26)  ;  raphé  droit;,  aires 
hyalines  axiale  et  centrale  presque  nulles;  stries 
rayonnantes,  non  distinctement  granulées,  un  peu  plus 
serrées  aux  extrémités  qu'au  milieu  de  la  valve,  où  elles 
sont  au  nombre  de  9  en  10/x  du  côté  dorsal,  et  10  Y2  ù 
11  en  10,w.  du  côté  ventral. 

A.  Schmidt  {AtJ.  pi.  71,  fig.  75),  donne,  sous  le  nom 
de  Cymhella  americana  var.  acuta  A.  Sch.,  une  espèce 
qui  ressemble  assez  bien  à  celle  de  Joursac  ;  mais  la 
Diatomée  américaine  s'en  distingue  par  sa  taille  plus 
grande  et  par  son  mode  de  striation. 

Cymbella  Laubyi  nov.  sp.  (PJ.  IX,  fig.  4)  — 
Frustule  subnaviculaire  elliptique,  à  extrémités  rostrées, 
non  capitées  et  arrondies;  longueur  de  la  valve  50  à 
65^,  largeur  15  à  20/u  ;  raphé  presque  rectiligne,  à  no- 
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diiles  terminaux  placés  très  près  des  bords  de  la  valve; 
aire  hyaline  axiale  presque  nulle,  s'élargissant  en  lo- 
sange autour  du  nodule  médian  ;  stries  rayonnantes,  les 
ventrales  plus  serrées  que  les  dorsales,  et  des  deux 
cotés  plus  serrées  aux  extrémités  qu'au  milieu,  où  elles 
sont  au  nombre  de  9  en  10/>t  à  la  partie  dorsale  et  de 
10  y^  en  10m  à  la  partie  ventrale. 

Nous  dédions  ce  Cymhella  à  M.  Lauby,  préparateur 
à  la  Faculté  des  Sciences  de  Clermont,  en  souvenir  des 
documents  qu'il  a  en  l'amabilité  de  nous  procurer. 

Cijmhelki  leptoceras  Ktz.  (Diat.  cVÂuv.^  p.  Ç)Q). 
Ennjfmema  cœsinto^um  Ktz.  [Diat.  d'Aur.^  p.  73). 

Encyonema  cœspitosum  Ktz.  var.  Auers- 
"waldii  V.  H.  —  Tout  à  fait  conforme  à  la  fig.  14, 
pi.  3  du  Synopsis  de  Van-Heurck. 

Encyonema  inlermedium  nov.  sp.  (PI.  Xf, 
fig.  5).  —  Longueur  de  la  valve  30  à  -lO/^t,  côté  dorsal  très 
courbé,  côté  ventral  droit,  avec  le  centre  gibbeux  et  les 
extrémités  prolongées  et  courbées  vers  la  face  ventrale; 
aire  axiale  presque  nulle  du  côté  dorsal,  nettement  mar- 
quée du  côté  ventral,  élargie  autour  du  nodule  central, 
principalement  du  côté  ventral  ;  stries  indistinctement 
granulées,  au  nombre  de  9  en  UV  à  la  partie  ventrale 
et  au  milieu  de  la  partie  dorsale,  plus  serrées  aux  extré- 
mités de  la  valve  ;  nodule  central  du  raphé  à  extrémités 
légèrement  récurvées  vers  le  bord  dorsal,  nodules  ter- 
minaux entourés  par  les  stries  de  la  partie  ventrale,  pla- 
cés assez  loin  des  extrémités,  et  très  rapprochés  du 
bord  dorsal,  où  ils  se  prolongent  en  virgule  vers  les 
extrémités  de  la  valve. 

Diatomée  intermédiaire  entre  Y Eucyonryna  cœspito' 
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sum  Ktz.  et  Y Encyonema  prostraium  Tialfs.  A.  Schmidt 
figure  dans  son  Atlas,  pi.  10,  fig.  GO -62,  trois  formes 
analogues  qui  n'en  diffèrent  que  par  la  partie  ventrale 
de  l'aréa  centrale  ;  il  ne  les  nomme  pas. 

Encyonema  Grandi  nov.  sp.  (PI.  IX,  fig.  9). 
—  De  taille  assez  petite,  longueur  60/x,  largeur  Iri//  ; 
côté  dorsal  fortement  et  régulièrement  courbé,  côté 
ventral  rectiligne,  légèrement  renflé  au  milieu  ;  raplié 
droit,  à  nodules  terminaux  virguliformes,  appliqués  con- 
tre le  bord  dorsal  ;  au  nodule  central,  les  deux  extré- 
mités du  raphé  sont  légèrement  infléchies  vers  le  bord 
dorsal  ;  aire  li^^iline  axiale  presque  nulle  du  côté  ven- 
tral, assez  large  au  contraire  du  côté  dorsal,  non  dilatée 
autour  du  nodule  médian  ;  côte  médiane  du  côté  dor- 
sal plus  longue  que  ses  voisines,  et  s'allongeant  presque 
jusqu'au  niveau  des  deux  extrémités  du  raphé;  côtes 
très  nettes,  quoique  fines  et  isolées,  non  distinctement 
divisées  en  travers,  régulièrement  rayonnantes  à  la  par- 
tie dorsale,  presque  parallèles  à  la  partie  ventrale,  un 
peu  plus  serrées  aux  extrémités  qu'au  milieu,  où  elles 
sont  au  nombre  de  G  en  10//-  à  la  partie  dorsale  et  de  7 
en  lOjUi  à  la  partie  ventrale. 

Ressemble  à  la  fig.  51,  pi.  10  de  V Atlas  de  A.  Schmidt, 
nommé  Encyonema  turgidum  Grun.,  mais  notre'  Cym- 
hella  en  diffère  par  l'aire  hyaline  centrale  non  dilatée, 
et  par  sa  striation. 

Nous  dédions  cette  bonne  espèce  au  savant  botaniste 
de  Bourges,  M.  A.  Le  Grand. 

Gomphonema  Vihrio  Ehrb.  [Diat.  cTAiw.,  p.  59). 

Gomphoneîïia  latestriata  7ioi\  sp.  (PI.  X, 
fig.  5).  —  De  grandeur  moyenne  ;  longueur  72/^,  lar- 
geur ll/>t,  frustule  formé   de    deux  parties   coniques, 
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réunies  par  un  arrondi  ;  valve  à  extrémités  arrondies  ; 
raplié  et  nodules  très  faibles,  à  peine  visibles  ;  aire  liya- 
line  axiale  notable,  presque  au^■si  large  aux  extrémités 
qu'au  milieu  ;  stries  faiblement  radiantes,  au  nombre  de 
9  en  lO^t,  excepté  pour  les  trois  stries  médianes  qui  sont 
beaucoup  plus  écartées,  et  dont  l'une  est  un  peu  écour- 
tée  pour  donner  place  à  un  point  unilatéral  situé  pres- 
que sur  la  ligne  de  terminaison  des  stries  ;  la  strie  mé- 
diane de  l'autre  côte  est  beaucoup  plus  écourtée,  pres- 
que marginale. 

Se  distingue  du  Gomplwnema  Vihrio^  dont  il  a  la 
physionomie,  en  ce  que  les  flancs  de  la  valve,  formant 
les  extrémités  inférieure  et  supérieure,  sont  plutôt  bom- 
bés que  concaves;  l'aire  hyaline  axiale  est  aussi  plus 
large  et  les  stries  plus  serrées. 

Gomi)lionema  intrkaium  Ktz.  (Diat.  cf  Auv.,  p.  57). 

—  —  var.  pumiJa  Gr.  (Diat.crAuv.^'p.  57. 

—  suhclaratum  Grun.  [Diat.  cT Auv.,  p.  55) 

—  — Ycir. acuminata  {Diat.  d' Auv. ,1)1. 3,  fig.  8) 
— -  micropus  Ktz.  (Diat.d'Auv.,  p.  57). 

Gomphonema  micropus  var.  major  nov. 
—  Bien  conforme,  pour  la  striation,  à  la  fig.  46,  pi.  24 
du  Sf/nojjsi.s  de  Van-Heurck,  mais  beaucoup  plus  grand 
qu'il  n'est  indiqué  par  Clcve  (S/j7i.  1804,  p.  180)  ;  lon- 
gueur de  la  valve  40//. 

Go}n]}honema  commutatumCJnm.  [Diat.  d'Auv.^p.ob), 

Gomph.  erienseGnm.  (V.H.>S/y«.,pl.2o,fig.lO). 

Gomphonema  eriense  var.  acuminata  nov. 
(PI.  XII,  fig.  10).  —  Longueur  45  à  55/x,  largeur  12  à 
14/x,  largement  lancéolé,  à  extrémités  prolongées,  sur- 
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tout  l'infcrieiire,  qui  est  relativement  étroite  (3/x)  et 
non  dilatée;  stries  au  nombre  de  11  en  10/x,  excepté  au 
centre  oii  l'écartement  est  de  8  en  10/x. 

Diftere  du  type  par  ses  extrémités  plus  aiguës  et  plus 
prolongées,  par  sa  taille  plus  grande  et  par  ses  stries 
plus  écartées. 

Gomphonema  acumùiatiim  Grim.  [Diat.  cVAuv.,^^.  53) 

—  Augur  Elirb.  {Diat.  cVAuv.,  p.  54). 

—  insigne  Greg.  {Diat.  d'Auv.,  p.  59). 

Gomphonema  insigne  var.  minor  Grun.  — 
Identique  à  la  iig.  14,  pi.  24,  du  Sgn.  de  A'an-lleurck. 

Gomph.  semiapertum  Gr.  (V.  H.  Sun.  pi.  24, 
%.  42). 
—         — var.  TergesfinaGi'.  [Diat.cVAnv.^]).  61). 

Gomphonema  exscissum  nov.  sp.   (PL   X, 

fig.  6).  —  De  forme  générale  conique,  à  extrémités  ar- 
rondies et  à  centre  renflé  ;  longueur  de  la  valve  50  à 
CO/^t,  largeur  au  centre  8  à  lOw;  aire  liyaline  axiale 
étroite,  élargie  légèrement  autour  du  nodule  médian,  et 
dilatée  latéralement  d'un  seul  côté  par  l'absence  des 
stries  médianes  ;  stries  plus  serrées  à  l'extrémité  infé- 
rieure (11  à  12  en  10/x)  qu'à  l'extrémité  supérieure 
9  Va  à  10  en  UV)  ;  absence  de  point  unilatéral;  silice 
robuste. 

Gomphonema  parvum  nov.  sp.  (PI.  X,  fig.  4). 
—  Petite  espèce  assez  semblable  au  Gomphonema  in- 
tn'calum  var.  pumila  de  Van-IIeurck  (Sf/n  pi.  24, 
fig.  35),  mais  plus  grand,  longueur  de  la  valve  38/^,  lar- 
geur 8^;  s'en  distingue  en  outre  par  son  aire  Lyaline 
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axiale  plus  large,  par  son  raplié  plus  lin,  son  nodule 
central  presque  invisible,  par  ses  nodules  terminaux,  au 
contraire,  hien  marqués  et  éloignés  des  extrémités, 
caractères  opposés  à  ceux  de  la  figure  désignée  ;  stries 
presque  marginales,  au  nombre  de  10  en  10//.  à  la  partie 
supérieure  et  de  13  en  10/^  à  la  partie  inférieure,  mais 
plus  serrées  vers  les  deux  somniets  de  la  valve. 

Gomphonema  accessum  nov.  sp.  (PI.  X, 
fig.  2  et  3}.  —  De  forme  presque  naviculaire  rlioni- 
boïdale  allongée,  flancs  légèrement  concaves,  extrémités 
arrondies;  longueur  50  à  70//,  largeur  8  à  12/.t;  aire 
hyaline  axiale  notable,  un  peu  resserrée  au  milieu  de  la 
valve,  où  elle  s'arrondit  autour  du  nodule  médian  ;  raphé 
à  peine  visible,  nodules  très  petits,  pas  de  point  unila- 
téral visible  ;  stries  presque  parallèles,  au  nombre  de 
13  en  10a,  un  peu  plus  serrées  à  l'extrémité  inférieure. 

Diffère  du  Gomphonema  intricatum  Grun.  (V.  H. 
Syn.  pi.  24,  fig.  28),  dont  il  a  à  peu  près  la  forme,  par 
sa  striation  plus  fine,  non  rayonnante,  et  moins  sensible- 
ment écourtée  autour  du  nodule  médian. 

Gomphonema  Gilloti  nnv.  sp.  (PI.  X,  fig.  7). 
-— A'alve  elliptique,  dont  une  extrémité  est  prolongée 
pour  former  la  partie  inférieure  du  frustule  ;  longueur 
50a,  largeur  au  nodule  médian  12/x  ;  raphé  et  nodules 
centraux  très  faibles,  nodules  terminaux  petits,  mais  bien 
visibles  ;  point  unilatéral  nul  ou  invisible  ;  aire  liyaline 
axiale  bien  marquée,  insensiblement  élargie  autour  du 
nodule  médian  ;  stries  légèrement  rayonnantes,  non 
distinctement  granulées,  la  médiane  de  l'un  des  côtés 
légèrement  écourtée,  au  nombre  de  11  en  10/>t.  à  la  par- 
tie supérieure,  et  de  12  en  10/>t  à  la  partie  inférieure, 
les  médianes  n'étant  pas  sensiblement  plus  écartées  que 
les  voisines.  » 
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Se  distino-iie  du  GomjJ^ionema  offine  Ktz.  (V.  H.  Sjjn., 
pi.  24,  fig.  9),  dont  il  a  la  forme,  par  son  aire  hyaline 
axiale  plus  large,  par  l'absence  du  point  unilatéral,  par 
ses  st-ries  non  granulées  et  moins  serrées. 

Ce  Gomplionema  est  dédié  à  ]M.  le  Docteur  Gillot, 
botaniste  à  Autun. 

Gomphonema  arcticum  Grnn.  —  Espèce 
marine  des  mers  du  Xord,  bien  conforme  à  la  fig.  30, 
pi.  25  du  Sijnopsis  de  A'an-IIeurck. 

Gomphonema  Licmophoraoides  nor.  sp. 
(PI.  X,  fig.  8;.  —  De  taille  assez  petite;  la  partie  supé- 
rieure de  la  valve  est  de  forme  elliptique,  largement 
arrondie,  flancs  presque  rectil ignés,  se  rapprochant 
subitement  pour  former  la  partie  inférieure  qui  est  forte- 
ment prolongée,  atténuée,  bacillaire  et  arrondie:  lon- 
gueur 40  à  45/x,  largeur  de  la  partie  supérieure  10^, 
largeur  de  la  partie  inférieure  oy.;  aires  hyalines  axiale 
et  centrale  nulles,  pas  de  point  unilatéral  ;  stries  paral- 
lèles, non  perlées,  au  nombre  de  9  en  10/x. 

Notre  Gomplioncma  de  Joursac  rappelle  la  physiono- 
mie du  Licmopliova  ofata  var.  harhadensis  Grun  (V.  H. 
Sjpi.  pi.  47,  fig.  13),  des  îles  Barbades. 

Gomplionema  exijjuum  Ktz.  {Diat.  (ïAuv.,  p.  61). 
—  ahhreriatum  Ktz.    Diat.  d'Aui\,  p.  Gl). 

Synedra  capitata  Ehrl).  (Diat  d'Auv.,  p.  139). 
—       llna  Ehrb.  [Diat.  d'Auc,  p.  137  ;. 

Synedra  joursacensis /nr.  sp.  (PL  Xlf.iig.  8). 
—  bemblalile  à  la  variété  sjja'Jndifera  du  Sj/nedra 
Ulna  (V.  H.  Sjpi.  pi.  20,  fig.  4),  mais  dont  t'élargisse- 
ment  en  spatule  est  plus  progressif,  plus  grand,  ter- 
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miné  par  un  rostre  fin  et  plus  long,  analogue  à  celui  du 
Synedra  Vlna  var.  ritrca  ;  stries  au  nombre  de  8  en  IQu, 
interrompues  au  milieu  de  la  valve,  non  distinctement 
granulées,  laissant  entre  elles  un  pseudo-raplié  fin,  mais 
très  visible  ;  face  connective  retrécie  au  milieu  et  à  extré- 
mités très  fortement  dilatées  en  éventail, 

Fragilaria  brcvfsh'fata  Gruu.  (Diaf.  (VAiiv.,  p.  146). 

—  —  YM.pusilla  Grun.  [Diat.  d'Auv.,  p.  I iB). 

—  lapporiica  G run.  [Diat.foss.  d'Aui\^\).  21). 

Fragilaria  Harrisonii  Gruu.  var.  major  nov. 
(PI.  X,  lig.  12;.  —  Se  distingue  du  type  (Van-Heurck 
Sjjnopsis,  pi.  -45,  fig.  28),  par  sa  taille  beaucoup  plus 
grande  ;  la  forme  dessinée  par  Yan-Heurck  atteint  à 
peine  20/^,  alors  que  celle  de  Joursac  a  une  longueur  de 
35  à  40^t  ;  notre  variété  major  doit  représenter  proba- 
blement l'une  des  dernières  variations  du  type  dans  le 
sens  ascendant,  et  c'est  pourquoi  il  nous  a  paru  intéres- 
sant de  la  publier. 

Fragilaria  Gustavei  nov.  sp.  (PI.  X,  fig.  13). 
—  Petite  espèce  de  20  à  oOa  de  longueur  et  de  8  à  lO^t 
de  largeur;  face  valvaire  renflée,  à  extrémités  atténuées 
et  largement  arrondies,  semblable  au  Fragilaria  cons- 
truens  var.  venter  (V.  H.  Sjpi.  pi.  45,  fig.  26),  mais 
beaucoup  jikis  grand,  et  à  stries  plus  écartées  ;  stries  au 
nombre  de  13  eu  10/>(.  au  milieu  de  la  valve,  rayonnantes 
et  d'intensité  décroissante  des  bords  de  la  valve  au 
milieu,  oii  elles  disparaissent  insensiblement  sans  que 
l'on  puisse  apprécier  la  largeur  du  pseudo-raphé. 

Fragilaire  dédiée  à  l'auteur  de  l'excellente  Clef  ana- 
lytique de  la  Flore  d'Auvergne  (1873),  au  très  regretté 
Frère  Gustave,  l'un  des  botanistes  qui  ont  le  plus 
contribué  à  la  connaissance  de  notre  flore  locale. 
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Fragiiaria  construens  Gran.  {Diat.  d'Auv.,  p.  143). 
—         —  var.  venter  Grun.  (  Diat.  d'Auv.,}-).  144). 

Fragiiaria  construens  var.  circulare  nov. 
—  De  forme  circulaire  ou  en  carré  à  angles  largement 
arrondis,  longueur  5  à  8^;  stries  très  délicates  et  diffi- 
cilement visibles  dans  le  baume. 

Fragiiaria  elliptica  Sclinm.  {Diat.  d' Anv.,  p.  145). 
—         var.  minor  Grun.  {Diat.  d Auv.,  p.  14G). 

Fragiiaria  minutissima  Grun.  —  Tout  à  fait 
semblable  à  la  fig.  14,  pi.  45  du  Sgn.  de  Van-IIeurck. 

Fragiiaria  Zeilleri  nov.  sp.  (PI.  X,  fîg.  9).  — 
Valve  liacillaire,  à  extrémités  largement  arrondies, 
plus  rarement  obtusément  acuminées^  longueur  30  à 
GO/^,  largeur  7  à  10/x;  stries  fines,  mais  distinctement 
granulées,  au  nombre  de  10  à  11  en  10/x,  laissant  au 
centre  de  la  valve  un  pseudo-raplié  bacillaire,  occupant 
environ  le  tiers  de  la  face  valvaire,  à  extrémités  subite- 
ment acuminées  ;  les  stries  sont  parallèles  et  très  légè- 
rement radiantes  aux  extrémités  ;  face  connective  rec- 
tangulaire, presque  aussi  large  que  la  face  valvaire^ 
présentant  à  chaque  bord  une  ligne  marginale  de  granu- 
lations, au  nombre  de  10  à  11  en  10/>t,  comme  les  stries, 
ce  qui  prouve  que  ces  granulations  ne  sont  autre  chose 
que  les  extrémités  des  stries  de  la  face  valvaire. 

Nous  dédions  ce  Fragiiaria  très  distinct,  au  savant 
]ialéobotaniste  français,  M.  René  Zeiller,  ]\Iembre  de 
l'Institut. 

On  trouve  beaucoup  plus  rarement  une  forme  à  valve 
plus  acuminée  et  à  stries  plus  distinctement  granulées, 
dont  les  granules  diminuent  progressivement  d'inten- 
sité^ et  ne  s'effacent  qu'au  centre  de  la  valve.  —  Nous 
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avions  pris  tout  d'abord  cette  forme  pour  un  Kitzschia 
{Trihlyonella)^  mais  n'ayant  pu  noter  de  différence  en- 
tre les  deux  bords  de  la  valve,  et  par  conséquent  obser- 
ver de  carène,  nous  avons  acquis  la  certitude  que  nous 
avions  là  une  variété  remarquable  du  type,  à  laquelle 
nous  proposons  le  nom  de  Fragilaria  Zeilleri  var. 
nitzschioides  noc  (PL  X,  lig.  10). 

Fragilaria  Zeilleri  forma  anomala  7ioy.  (PL 
X,  fig.  10^''").  —  Il  nous  a  paru  intéressant  de  figurer 
ici  une  anomalie  curieuse  observée  dans  le  dépôt  ; 
l'objet  représente  un  groupe  de  frustules  en  vue  con- 
nective,  ayant  subi  une  déformation  bizarre  au  cours  de 
son  développement. 

Fragilaria  bidens  Heib.  {Consp.  pi.  5,  fig.  14). 
—  var.  major  Heib.  {Diat.  d'Auv.,  p.  143), 

Fragilaria  nitida  7iov.  sp.  (PL  XI,  fig.  30).  — 
Valve  bacillaire,  très  allongée,  longueur  50  à  100/x,  lar- 
geur 5  à  7/x,  à  extrémités  coniques,  arrondies,  portant 
de  chaque  côté  une  petite  pointe  ou  dent,  analogue  à 
celle  que  l'on  observe  aux  extrémités  de  la  face  connec- 
tive  des  TJialanitJirla ;  ni  stries,  ni  pseudo-raphé  visibles 
dans  le  baume;  face  connective  exactement  linéaire, 
très  étroite,  à  extrémités  tronquées;  silice  très  épaisse. 
Espèce  curieuse  et  bien  distincte. 

Fragilaria  nitida  var.  delicatula  nov.  (PL 
Xir,  fig.  20).  —  Silice  beaucoup  plus  délicate  que  celle 
du  type;  extrémités  de  la  force  connective  dépourvues 
d'épines,  et  proportionnellement  plus  large  ;  longueur 
30  à  oO,"-,  largeur  3  à  4/^. 

Eunotia  lunaris  Gran.  {Diat.  crAiiv.,  p.  135). 
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Eunotia  poîydentula  Elnb.  var.  fossiiis 
nov.  (PI  X,  iig.  20).  —  Caratères  généraux  du  type 
{Eimotia  tridentida  Elirb.),  en  diffère  par  la  présence  de 
trois  plis  angulaires  à  la  face  ventrale,  et  en  ce  que  la 
face  dorsale  porte  des  ondulations  de  forme  différente, 
les  trois  médianes  assez  faibles  sont  encadrées  de  chaque 
côté  par  deux  ondulations  beaucoup  plus  prononcées. 

Eunotia  impressa  Ehrb.  [Diat.fuss.  cVAuv.^  p.  27). 

—  —  var.  anrjustaQ^xwYi.  {Diat.d'Auv.:,'^.  134). 

—  monodonYjhxh.  (Diat.  d'Aur.,  p.  133). 

—  P^^!l[lhlP^^'^^  Grun.  {Diat.  d'Auv.^  p.  134). 

—  pcctinalis  Rab.  {Diat.  d'Auv.,  p.  132). 

—  Arcus  Ebrb.  {Diat.  d'Auv.,  p.  130). 

—  (jraciJisVvû).  {Diat.  d'Auv.^  p.  131). 

Epithcmia  Zehra  Ktz.  {Diat.  d'Auv.,  p.  127). 

—  — viw.  prohosddea{Diatd'Aur.,i}.  128). 

—  —  var.  minor  F.  H.  {Diat.  d'Auv.,  p.  129). 

—  tur</ida  Ktz.  {Diat.  d'Auv.,  p.  124). 

—  — YdiX.yranulata  Gr.  {Diat.  d'Aur.,  p.  125) 

—  IVestermannii Ktz.  {Diat.  d'Auv.,  p.  1:^5). 

—  Hjjndinamiii^Ç.  Sm.  {Diat.  d'Auv.^^^A^o) 


Epithemia  Hyndmannii  var.  perlonga  nov. 
—  On  trouve,  dans  le  dépôt  de  Juursac,  une  forme  très 
semblable  à  V Epithemia  perlonga  Tant.,  et  qui  se  rat- 
tache certainement  à  l'j5)j?'///t'w/rt  Hij)idmannii\s .  Sm.; 
elle  ne  diffère  de  la  Diatomée  fossile  de  Hongrie  (Pan t., 
Ung.  III,  pi.  IC),  fig.  238)  que  par  sa  taille  moins 
grande,  et  en  ce  que  sa  largeur  décroît  un  peu  du  milieu 
vers  les  extrémités,  tandis  que  Y  Epithemia  perlonga  de 
Pantocseck  a  les  bords  parallèles. 
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J?J/oixûo(Iiaf/MeruIaE\iY]).{V.-R.,Diat.,[).S0,ûg.S25) 
zz:  E_pithemia  fjihh'vida  Ehrb.  [Diat.  d'Auv.^  p.  129. 

—  —  var.  produda  Griui  (1862,  pi.  61,  fig.  9). 

—  cjihha  Ehrb.  (Y.-H.,  pi.  32,  fig.  1  et  2j. 

—  —  Ycar.^^ara?/e/«Gr.(V.-H.%;2.,pl.32,fig.3) 

—  — var.re/('^y7msaGr.(V.-H.6//y?.,pl.32,lig.4-o) 

Ilanfz.schi'a  ampJu'o.r/js  Or.  (/)/«!".  d'Auv.^  p.  162). 

—  — yar. intivinedia Gr.  [Diaf. (/M?a'.,p.l62) 

Kitzschia  BrehissoniîAX .  Sni.  [Dicd.  d'Aiiv..  p.  168). 

—  r?VrcYr  Norm.  (/>/(y^.  f/'^4^a".,  p.  17u). 

Gruuoicia  Tahellaria  V.-H.    {Diat.  d'Auv.^  p.  166). 

Cymatoi)Jeura  eUiptiça  W.  Sm.  [Liai,  d' Am\,  p.  160). 
—  var.  sid)Constrida  Gr.  (Dicd.  d'Auv.^i-).  160) 

SnrireUa  r/racdis  Griiii.  (Diat.  d'Auv.,  p.  180), 

Surirella  gracilis  Grim.  var.  constricta  7wr. 

(PI.  XI,  fig.  31).  —  Longueur  moyenne  85/>t,  largeur 
maximum  17/^,  largeur  minimum  12yu;  tout  à  fait  sem- 
blable à  l'espèce  figurée  par  A'an-Heurck  clans  son 
Synopsis  des  Dicdornées  de  Iklgique,  pi.  76,  fig.  16,  mais 
au  lieu  d'avoir  les  flancs  droits  comme  le  type,  notre 
variété  présente  une  constriction  très  forte  à  la  partie 
centrale. 

Surirella  tenera  Greg.  [Liât.  d'Auv.^  p.  180). 

Surirella  Pagesi  nov.  sp.  (PI.  X,  fig.  24).  —  De 
forme  elliptique,  à  extrémités  coniques  et  semblables; 
longueur  115^,  largeur  3 Su;  côtes  au  nombre  de  2  eu 
10^,  à  tête  très  forte,  mais  diminuant  rapidement  d'in- 
tensité jusqu'au  pseudo-rapbé,  qui  est  formé  d'une 
ligne  faible  légèrement  sinueuse. 
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A.  Schmidt  représente  (.1^/.,  pi.  23,  fig.  2)  une  forme 
analogue  qu'il  rattache  au  Surirella  hifro7is  Ktz.  mais 
cette  dernière  espèce  est  plus  lenticulaire,  ses  extrémi- 
tés sont  plus  pointues,  et  ses  côtes  beaucoup  ])lus  ro- 
bustes. 

Nous  dédions  cette  belle  Diatomée  à  M'.  Pagès-Allary, 
en  reconnaissance  des  documents  nombreux  que  nous  de- 
vons à  son  inépuisable  amabilité. 

Surirella  hifrons  Ktz.  {Dht.  cVAuv.,  p.  177). 

—        rohusta  Ehrb.  {Diat.  t/M?/r.,  p.  IcSO). 
Cam.pylodiscus  costatusV>ùg\\\.  {DiaK  (i\l?/r.,p.l82). 

Opephora  Marff/iF.  Hér.  (Diat,  foss.  d'Aiir.^  pi.  43). 

Opephera  Martyi  var.  capitata  iior.  (Pi.  X, 
fig.  16).  —  Diffère  du  type  par  sa  taille  et  par  son 
extrémité  supérieure  légèrement  rétrécie  et  capitée. 

Opephora  cantalense  7înr.  sp.  (PI.  X,  iig.  14). 
—  De  forme  ovalaire  plus  ou  moins  allongée,  quelque- 
fois presque  elliptique,  surtout  dans  les  petites  formes; 
longueur  15  à  25/^;  cotes  très  robustes,  au  nombre  de 
5  Va  à  G  en  10,a,  parallèles,  celles  des  extrémités  tou- 
jours légèrement  radiantes,  laissant  au  centre  de  la 
valve,  un  pseudo-raphé  large,  fusiforme;  face  connec- 
tive  conique,  parfois  très  fortement  développée,  surtout 
dans  les  petits  exemplaires;  côtes  moins  robustes  que 
sur  la  face  valvaire,  terminées  sur  les  bords  par  un 
granule,  et  plus  courtes  aux  extrémités  qu'au  milieu. 

Se  distingue  de  1'  Opephora  Marfiji  par  la  forme  de 
l'aréa,  par  le  nombre  et  la  diposition  des  côtes,  ainsi  que 
par  la  striation  de  la  face  connective.  Très  commun  sur 
plusieurs  points  du  dépôt. 

Opephora   cantalense  var.   capitata  no-û. 
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(PI.  X,  fig.  15).  —  En  général  de  taille  plus  grande, 
atteignant  jus([nVi  4:5a,  portant,  à  la  partie  supérieure^ 
mi  étranglement  surmonté  d'une  tête  arrondie  légère- 
ment moins  large  que  le  corps  de  la  valve. 

TdraqicJus stdJa  K.  ( Diat  foss.  d'Auv. , Vl  V 1 1 1,  fig.  9) 

Tetracyclus  stellare  nov.  sp.  (PI.  XI,  fig.  23). 

—  Aftecte  la  forme  presque  régulière  d'une  étoile  à  huit 
branches;  diamètre  de  25  à  SO/x.  Cette  belle  espèce  est 
intermédiaire  entre  le  TetracjjcJiis  cat^feUatum  et  le  Te- 
tracychis  elegans',  dont  il  nous  paraît  une  forme  dérivée. 

Tetracjidus  cmarginatus  E. {D.  cVAia\^]^\.  III,  fig.  27). 

—  —         var.  ?  —  Nous  avons  observé 

un  fragment  d'un  Tetraqjdus  qui  pourrait  être  rapporté 

au  Tetr.  einar g  hiatus ,  mais  dont  la  forme  reconstituée 

serait  presque  circulaire. 

Tetracyclus  Peragalli  nov.  sp.  (PL  X,  fig.  21). 

—  Espèce  de  petite  taille;  longueur  de  la  valve  15  à 
20^1,  à  extrémités  rostrées,  non  capitées;  côtes  courbes, 
au  nombre  de  (]  en  lO/x;  stries  et  pseudo-raphé  invisibles 
dans   le   baume. 

Nous  dédions  ce  Tetracgdus  au  savant  diatomiste 
français,  M.  le  Commandant  Maurice  Peragallo. 

Tetracyclus  Peragalli  var.  eximia  nov. 
(PI.  X,  fig.  23).  —  Plus  grand  et  de  forme  plus  carrée 
que  le  type,  longueur  3')/^;  côtes  presque  rectilignes  et 
plus  écartées,  3  72  en  10,ct,. 

Tetracyclus  Peragalli  var.  ma j  or  MOi'.  (PI.  X, 
fig.  22).  —  Encore  plus  grand  que  la  variété  eximia^ 
longueur  37/^;  de  forme  générale  semblable  au  type, 
mais  à  côtes  écartées;  toutefois  le  nombre  des  côtes  in- 
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complètes  est  assez  graud,  de  sorte  que,  sur  les  bords 
de  la  valve,  l'écartcment  des  cotes  est  trrs  voisin  de 
celui  observé  dans  le  type. 

Mehsira  iDiduJata  Ktz.  [Diat.  foss.  d'Auv.,  p.  22). 

—  — \fii\producta  A.  fi  cli.  (!)  i  at. f os  s.  d'uïuv., Y).  22) 

—  — formahungarica  A.S.(yl^/.,pl.l8fl,rij.8-l5) 

Melosira  undulata  var.  debilis  nov.  (PI.  X, 
fig.  27).  —  Se  distingue  du  lY|ie  |)ar  les  parois  du  frus- 
tule  non  renflées  et  d'épaisseur  uniforme  ;  par  les  stries 
plus  serrées  et  plus  fines,  an  nombre  de  15  en  10/x  sur  la 
face  connective. 

Ifehsira  BouIa?/mna  Per.  [Dlat.  foss.d' Anv.^  Iig.  27-28). 

Melosira  imperfecta  nov.  sp.  (PI.  X,  fig.  31). 
—  longueur  dn  diamètre  68  à  72;u;  valve  à  parois  très 
épaisses,  surface  lisse,  à  l'exception  d'une  couronne 
marginale  formée  de  petites  granulations  décussées, 
très  fines,  au-dessous  desquelles  on  aperçoit  les  stries 
irrégnlières  de  la  tranche  de  suture  des  valves. 

A.  Schmidt  a  dessiné  (Atl,  pi.  17G,  fig.  23)  une  Dia- 
tomée  fossile  de  Richmond,  qui  paraît  avoir  beaucoup 
d'analogie  avec  celle  de  Joursac,  mais  la  couronne  mar- 
ginale est  irrégulièrement  striée  au  lieu  d'être  formée 
par  des  points  déçusses. 

Melosira  minuta  nov.  sp.  (PI.  X,  fig.  32).  — 
Très  petite  espèce  de  4  à  12/x  de  diamètre;  vue  connec- 
tive rectangulaire  ou  carrée,  à  angles  presque  aigus; 
frustule  moins  long  ou  égal  au  diamètre  de  la  valve  ; 
ainsi  que  le  montre  la  vue  connective,  la  valve  est  plate; 
à  un  grossissement  faible,  la  surface  valvaire  parait 
lisse,  mais  à  un  grossissement  de  800  à  900  diamètres^ 
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on  constate,  surtout  chez  les  grands  exemplaires,  qu'elle 
présente  une  granulation  très  légère  formée  de  petites 
macules,  et,  de  plus,  deux  ou  trois  granules  fins,  bien 
visibles;  dans  les  petits  exemplaires,  on  ne  trouve  plus 
que  deux  ou  même  un  seul  granule  placé  ordinairement 
tout  à  fait  sur  le  bord  de  la  valve,  ce  qui  le  rend  peu 
visible. 

Ne  peut  être  assimilé  ni  au  Melosira  varians  Ag.,qui 
est  plus  grand  et  a  les  frustules  i)lus  longs  que  le  dia- 
mètre, ni  au  Melosira  didans  Ehrb.  var.  nivalis  W.  Sm., 
ni  aux  petites  formes  des  Melosira  cremûata  Ktz.  et 
(jranidata  Ehrb.,  qui  ont  toujours  des  granulations  très 
visibles,  tant  sur  la  face  valvaire  que  sur  la  face  con- 
nective. 

Melosira  tenuissima  Grun.  (Di'at.  d'Auv.,  p.  188). 

—  crenuJata  Ktz.  (Dùit.  d'Auv.^  p.  18G). 

—  —  var.  amhi(jua  Grun.  [Diat.  dAzcv.^  p.  187) 

Melosira  Camusi  )/or.  sj).  (PI.  X,  iig.  29).  — 
Diamètre  de  10  à  15^  de  longueur^  à  surface  lisse  ou 
très  légèrement  granulée  sur  les  bords  dans  les  grands 
exemplaires,  et  présentant  toujours  une  couronne  de 
granulation  sur  le  bord  de  la  valve  ;  face  connective  plus 
longue  que  le  diamètre,  et  proportionnellement  d'autant 
plus  longue  que  le  diamètre  est  plus  petit;  sur  la  face 
connective,  on  compte  9  lignes  longitudinales  de 
granules  en  lO^a  ;  ces  lignes  sont  quelquefois  obliques 
ou  en  spirale;  granules  ronds,  déçusses  ou  non  d'une 
ligne  à  l'autre,  au  nombre  de  10  en  10/>t  sur  la  ligne. 

Diffère  du  Melosira  granuJata  Ehrb.  par  sa  face  val- 
vaire non  fortement  granulée,  et  par  sa  face  connective 
plus  finement  striée  ;  se  rapprocherait  davantage  du 
Melosira  Carconensis  Oxim.  (V.-H.  Syn.  pi.  87,  fig.  27), 
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mais  celui-ci  est  plus  finement  strié,  et  surtout  les  gra- 
nules sont  beaucoup  plus  serrés  et  plus  petits.  —  Très 
commun  dans  l'échantillon  étudié  sous  le  n"  2. 

Ce  Melosira  est  déJié  au  savant  botaniste  parisien, 
M.  E.-Gr.  Camus. 

Melosira  Camusi  var.  conica  iiov.  PI.  X, 
fig.  30).  —  Se  distingue  nettement  du  type,  par  la  forme 
troncouique  du  frustule  en  vue  connective.  —  Dans  ses 
^'Diatomées  de  Sarfarhrand-Lac''  (1900),  Ôstrup  re- 
présente une  variété  analogue  du  Melosira  distans 
Ehrb,  et  qui  nous  parait  encore  plus  conique. 

Mehsira  c/ranulafa  Elirb.  {Diat.  d\iuv.,  p.  186). 

Melosira    granulata    var.     australiensis 

V.-H.  —  Très  commun  dans  l'échantillon  étudié  sous  le 
n°  17j  et  tout  à  fait  conforme  à  la  fig.  14,  pL  87  du 
Synojjsis  de  Van-Heurck. 

Cijdotella  Iris  F.  Hérib.  [Diat.foss.  PI.  VIII,  fig.  29), 
—  —  var.  intégra  {Diat.foss.  d'Aur.  PI.  VIII,  fig.  31). 

Gyclotella  perîorata  nov.  sp.  (PL  X,  fig.  35). 
—  Petite  espèce  à  diamètre  très  variable,  5  {\  18/^-  ;  face 
valvaire  striée  sur  environ  les  deux  tiers  du  ra}-on  ;  les 
stries,  au  nom])re  de  10  à  13  en  10/>(-,  suivant  la  grandeur 
du  frustule,  sont  lisses,  et  portent^  près  du  l)ord  de  la 
valve,  un  petit  granule  peu  brillant;  chez  les  petits 
exemplaires  les  stries  sont  toutes  sensiblement  égales, 
tandis  que  chez  les  i)lus  grands,  elles  sont  alternative- 
ment longues  et  courtes,  et  leurs  extrémités  viennent 
aboutir  presque  exactement  à  deux  cercles  concentri- 
ques; la  partie  centrale  de  la  valve,  lisse  dans  les  petits 
exemplaires,   légèrement  maculé  dans  les  plus  grands, 
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porte,  dans  les  uns  comme  dans  les  autres,  un  trou  très 
<il)pareut  placé  excentriquement  ;  les  trous  des  deux 
valves  d'un  même  frustule  sont  diamétralement  placés 
par  rapport  au  centre  ;  la  surface  striée  de  la  valve  est 
bombée,  et  le  centre  lisse  présente  une  dépression 
excentrique,  dont  le  point  le  plus  bas  est  occupé  par  le 
trou  ;  silice  robuste.  —  Espèce  bien  définie,  et  caracté- 
listique  du  dépôt  par  scn  abondance. 

Coscinodiscus  pygmœus  (Diat.  cVAuv.,  PI.  V,  fig.  17  cl  t8\ 
—       —  var.  micropunctdta  {Diat.  cV A iir.^  PI.  5,  fi^v.  |9). 

Coscinodiscus  pygmœus  var.  minutis- 
sima  nor.  • —  Toujours  de  tiés  petite  taille  ;  diamètre 
8  à  10/^  ;  commun  dans  réchantillon  étudié  sous  le  n"  14. 

Steplianodiscus  Astrœa  Ktz.  [Diat.  d'Aur.,  p.  103). 


En  totalisant  les  Diatomées  mentionnées  dans  cette 
étude,  on  trouve  qu'elles  sont  au  nombre  de  211,  com- 
prenant 135  espèces  et  variétés  déjà  connues  et  76 
nouvelles  pour  la  flore  diatomique  générale. 

De  tous  les  dépôts  lacustres  de  l'Europe  centrale  nous 
n'en  connaissons  pas  qui  aient  livré  une  florale  aussi 
variée. 

A  propos  d'an  dépôt  remanié^  l'indication  de  la  fré- 
quence et  de  la  rareté  des  espèces  nous  parait  dépourvue 
d'intérêt  ;  une  Diatomée  très  commune  sur  un  point 
étant  souvent  nulle  ou  très  rare  sur  d'autres  ]X)ints,  il 
en  résulte  que  les  notations  CC  et  RR  peuvent  lui  être 
attribuées  indifféremment  ;  nous  avons  du,   par  consé- 
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quent,  nous  borner  à  mentionner  les  espèces  caractéris- 
tiques^ c'est-à-dire  celles  que  nous  avons  observées  dans 
l'ensemble  des  échantillons  étudiés,  et  en  frustules  ordi- 
nairement nombreux.  Les  espèces  que  nous  considé- 
rons comme  caractéristiques  du  dépôt  de  Joursac  sont  : 
Cocconeis  Placentula  et  lineata;  Fragilaria  cmistruem 
var.  venter,  Zeilleri  et  nîtida;  Epitlicmia  Il'jndmanrni : 
Opepliora  Martiji;  Melosira  undidata,  minuta  et  crenu- 
la  ta  ;  Cosc inocliscus  pijg mceus . 


En  attendant  la  publication  procliaine  de  la  Flore 
miocène  de  Joursac^  QB.  collaboration  avec  notre  savant 
compatriote,  M.  P.  Marty,  voici  la  florule  plianéroga- 
mique  que  nous  a  livré  le  beau  dépôt  dont  nous  venons 
de  faire  connaître  la  florule  diatomique. 

CHAMPIGNONS 

pppasea  Feronùt  Ett.  1  Xijlomites  Aren's  (lecij)ientis  VAt. 

Ehytlsma  Planerœ  Ett.  \ 

MUSCINÉES 

Muscites  joursacensis  nov.  sp.       1  Hijpnum  Mastodonium  N.  Boni, 

PHANÉROGAMES 


Juniperus  drupacpa  Tiub. 

—        \av.  pliocenica  Rér. 
Pi/ius  sp.,  cf.  P.  Lariv  L. 
Picea,  cf.  P.  Morinda  Liuk. 
Ahies  Ramesi  Sap. 
Glyptostrohus  euro})œus  Ilr. 
Pliragmites  (envu/iensis  Hr. 
Ti/phn  sp. 


Belula  ellqAira  Sap. 
— ■     prisca  Ett. 

—  oxijodoiUa  8ap. 

—  aiha  L. 
Almis  cordifoUa  Ten. 

—  (jhdinosa  Gtertn. 

—  insignis  N.  Boni. 
Carpinus  pijramidaUs  11  r. 
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Curpiiuis  orientait  s  Lamk. 

—  Behdus  L. 

—  Grandis  Ung. 
Ostrija  atlaniiilis  Uiig. 
Cor //lus  Avellana  L. 
Far/us  Feroniœ.  Ui]<i,\ 

—  pliocenira  S;ip. 

—  s  il  rat  ira  L. 
Qaercus  tenerrima  0.  Web. 

—  Webiri  Uiig^ 

—  Drijmoja  Ung. 

—  modilerranoa  Ung. 

—  fhilhjrcoides  A.  Gray. 

—  Coccifera  L. 

—  i??^cA//  0.  Web. 

—  Lucumomnn  Garni. 

—  pseuclo-casianea  Gœpp. 

—  Cardanii  Mass. 

—  Efijmodrys  Mass. 

—  Senogallensis  Ma«s. 
iS'rt//,r  varians  Gœpp. 

—  fl'/èa  L. 

—  cinerea  L. 
I^oimlus  Gaudini  F.  0. 

—  l'remula  L. 
Planera  JJng^ri  Ett.. 
Il  mus  sp. 


(^i?///s  Japeti  Ung. 

—    traclnjtica  Ett. 
/"/(•«.s  Laurenii  nov.  sp. 
/'/>■?/.>•  sp. 

Artocarpidium  u-etlcravicum  Ett. 
Coecoloha  sp.  (?) 
Laurus primigenia  Uiig. 
Sassafras  caidalense  N.  Boni. 
CgpseUtes  sp. 
Cijpselites  sp. 
Fraxinus  Or  nus  L. 
Porana  œningiensis  Hr.  (?) 
Bwnelia  bohemica  Ett. 
Par  rot  ia  pristi?ia  Stur. 
.4^'^r  triloàatum  A.  Br. 

—  decipiens  A.  Br. 

—  /^c/z^;»  C.-A.  Mey.  ^ 

—  — Yai'.pliocenicum  Sap. 
Rltamnus,  cf.  i2.  «//^/y^rt  L. 
Juglans  regia  li. 

Carga  minor  Sap. 
Pterocarga  dentindata  H. 
/'/f/m  Pagesi  nov.  sp. 
Cerasus  palœoavium  nov.  sp. 
Cœsalpinia  sappanoides  nov.  sp. 
Gleditscliia  allemanica  Hr. 
Robinia  pseudo-acacia  L. 


M.  Boule,  d'après  de  Saporta  et  M.  l'abbé  Boulay, 
avait  fait  connaître  à  Joursac  21  formes  végétales  dis- 
tinctes, dont  15  déterminées  spécifiquement  et  6  déter- 
minées génériquement. 

Le  nombre  des  espèces  de  la  liste  précédente  est 
de  73,  réparties  dans  25  familles  et  45  genres. 

11  résulte  de  cet  appoint  que,  de  toutes  les  flores  lo- 
cales, miocènes  et  pliocènes  de  la  France,  celle  de 
Joursac  est  la  plus  riche. 

Les  éléments  de  cette  florule  seront  décrits  avec  le 
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plus  grand  soin,  et  figurés  dans  une  quinzaine  de  plan- 
ches d'une  exactitude  irréprochable. 

La  distribution  géographique  de  ces  plantes,  les  rap- 
ports et  les  dissemblances  de  leur  ensemble  avec  les 
flores  du  passé  et  avec  la  flore  actuelle,  seront  aussi 
Tobjet  de  recherches  basées  sur  des  termes  de  compa- 
raison bien  établis. 

Ces  considérations  d'ordre  général,  nous  permettront 
de  constater,  par  exemple,  que  deux  es})èces  fossiles  de 
Joursac  habitent  aujourd'hui  l'Afrique;  l'Europe  en 
possède  21  ;  l'Asie  également  21,  et  l'Amérique  septen- 
trionale 10  ;  nous  en  conclurons  que  la  flore  tertiaire  de 
Joursac  est  essentiellement  européo-asiatique,  avec  un 
sixième  environ  d'espèces  américaines;  elle  constitue 
actuellement  une  ifore  montagnarde  qui,  vers  700  ou 
800  mètres  d'altitude  peuple  le  système  al[)in-hima- 
layen  tel  qu'il  a  été  défini  par  M.  Suess. 

Les  éléments  de  la  fîorule  diatomique  seront  l'objet 
de  recherches  comparatives  analogues. 


PÉl'OT    d'aXDELAT  SO 


DEPOT  D'ANDELAT 


Le  dépôt  d'Andelat  est  à  8G0  mètres  d'altitude  et  à 
4  kilomètres  N.-O.  de  Saint-Flonr,  au  lieu  dit  Trou  de 
rUnfer^  tnn.\-d\  de  la  jolie  cascade  du  Rozas,  près  du 
village  d'Andelat. 

D'après  les  documents  très  précis,  communiqués  par 
M.  Lauby,  la  couche  à  Diatomées  a  une  épaisseur  de 
12  à  15  centimètres,  et  se  trouve  intercalée  entre  deux 
assises  de  cinérite;  son  inclinaison  du  S.  au  N.  est  de  17°. 

Nous  devons  les  matériaux  étudiés  à  l'amabilité  de 
MM.  P.  Marty  et  A.  Lauby;  la  masse  diatomiiere  est 
constituée  par  une  argile  micacée  d'un  gris  noirâtre, 
très  homogène,  non  feuilletée;  l'examen  microscopique 
ne  révèle  aucune  trace  d'éléments  andésitiques ,  par 
conséquent,  sa  formation  esi  antérieure  ù  l'émission  de 
ces  produits  volcaniques. 

Comme  pour  tous  les  dépôts  remaniés  ou  fortement 
comprimés,  les  frustules  sont  en  général  très  fragmentés^ 
du  moins  chez  les  grandes  espèces  et  les  formes  bacil- 
laires ;  néanmoins  les  fragments  étant  très  nets,  ils  se 
prêtent  assez  facilement  à  une  détermination  exacte, 
très  rarement  douteuse. 

Les  échantillons  examinés  nous  ont  livré  les  espèces 
suivantes  : 

Cocconeis  riaccntula  P^hrb.  {Diat.  cV Aiiv.,  p.  -l-t). 
—        — var.  miiw)'  F.  Hérib.  {Diat.  c7'^l?a'.,p.218) 

NaviculaPupulaKtz.var.  major  >?or.  (PI.  XIJ, 

fig.  7).  —  Diffère  du  type  de  Kiitzing  par  sa  taille  plus 
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grande,  longueur  56/>t;  par  sa  forme  plus  bacillaire;  par 
son  aire  hyaline  centrale  progressivement  arrondie,  au 
lieu  d'être  stauronéiforme;  par  les  stries  centrales  plus 
écartées  que  les  autres,  et  alternativement  courtes  et  lon- 
gues, les  plus  courtes  étant  environ  d'une  longueur 
moitié  de  celle  des  plus  longues. 

Navkula  GencJreiF.  Hérib.  (PI  IX,  fig.  31). 

—  gastrum  Donk.  {DiaL  d'Aiif.,  p.  102). 

Navicula  Placentula  Elirb.  var.  major  nov. 
(PI.  XII,  fig.  6).  —  Présente  les  caractères  du  Nav.  Pla- 
centula Ehrb.,  mais  en  diffère  par  sa  grande  taille,  lon- 
gueur 65/u;  par  les  stries  centrales  raccourcies,  inégales, 
et  entremêlées  de  stries  beaucoup  plus  courtes  et  presque 
marginales. 

Navicula Joursacensis  F.  Hérib.  (PI.  IX,  fig.  15). 
radiosa  Ktz.  {Diat.  cTAuv.,  p  99). 

—  tenella  Bréb.  {Diat  d'Auv.,  p.  100). 

—  Esox  Ehrb.  {Diat.  d'Auv.,  p.  82). 

-  —       i?e;vvrt^/F.H.var.y/?/'/?ornov.(Pl.  IX,fig.25^ 

Cymbella  Laubyi  F.  Hérib.  var.  lanceolata 
uoc.  (PI.  XII,  fig.  12j.  —  Se  différencie  du  type  par  sa 
forme  plus  élancée,  par  ses  extrémités  beaucoup  moins 
rostrées,  et  par  les  stries  de  la  région  ventrale  plus  ser- 
rées, au  nombre  de  12  en  10/u;  longueur  de  la  valve  65/^, 
largeur  18/x.. 

CyiidcUa  leptoceras  Ktz.  \J)iat.  d'Auv.,  p.  66). 

Gomphonema  intricatum  Ktz.  [Dicd.  d'Aur.,  p.  57). 

—  —\<ii\ pumilaGr.  {Diat.d'Auv.,]).51). 

—  Gilloti  F.  Hérib.  (PI.  IX,  fig.  7). 
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Frogilaria  GustaveiY.  Hérib.  (PI.  X,  lig.  13). 

—  constniens  Gruii.  {Diat.  d'Auv.^  p.  143). 

—  —  var.  ver/ter  Gr.  (Diat.  d'Auv.,  p.  1-14). 

—  Zeilleri  F.  Hérib.  (PI.  X,  fig.  9). 

Epithemia  targida  Ktz.  {Diat.  d'Auv.,  p.  124). 

—  Hf/ndman7inVi .  Sm.  (Diat. d'Auv.,  p.  125) . 

—  — YBiX.  perloncja  nov.  (dépôt  de  Joursac). 

IihopaJodia  gihherula  Ehrb.  {Diat.  d'Auv.,  p.  129). 

—  •        —  var. productaQx.  {Diat.  d'Auv.,  p.  129). 

Grunovia  TaheJlaria  Grun.  {Diat.  d'Auv.,  p.  1G6). 
Opepliora  Mart/jiF.  Hérib.  {Diat.Joss.  d'Auv.,^A'à. 

Opephora  Martyi  var.  robustanov.  (PL  XU, 

fig.  21).  —  Se  distingue  du  type  par  sa  silice  beaucoup 
plus  robuste,  par  ses  stries  plus  fortes,  quelquefois  divi- 
sées en  travers,  division  résultant  de  ce  que  "la  côte  est 
formée  de  deux  lignes  parallèles  de  granules  opposés,  et 
souvent  peu  visibles;  longueur  très  variable,  de  30  à 
GO^t,  largeur,  au  contraire,  peu  variable,  de  7  à  S/j^.  On 
trouve,  dans  ce  dépôt,  trois  formes  principales  :  les  petits 
exemplaires  sont  rliombiques,  les  grands  exemplaires 
sont  ovalaires  ou  lancéolés.  —  La  figure  21  représente 
l'une  des  plus  grandes  formes. 

Nous  avons  dessiné,  PI.  XH,  fig.  22,  une  anomalie  du 
type  très  curieuse  par  sa  striation;  cette  déformation 
est  l'analogue  du  iS'avicuIa  viridis  îorma  anomala  (Diat. 
foss.  d'Auv.,  PI.  Vil,  fig.  4)  trouvée  dans  le  dépôt  qua- 
ternaire de  Verneuges  (Puy-de-Dôme). 

Cgchtella pcrfomtaY .Yiénh.çt^l.  Per.(Pl.  X,fig.35\ 
Les   Diatomées  constatées   le   plus  souvent  dans  le 
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dépôt,  et  que  l'on  peut  considérer  comme  espèces  carac- 
téristiques, sont  :  Fragihria  Zeilleriet  Gustavei;  Xavi- 
cilla  Esox  et  Cijclotella  jperforata. 

L'examen  de  la  liste  d'Audelat  montre  clairement  que 
ce  dépôt  est  tout  ù  fait  analogue  à  celui  de  Joursac, 
dont  il  est  le  prolongement;  d'ailleurs,  les  deux  masses 
diatomiques  sont  à  la  môme  altitude  et  occupent  sensi- 
blement le  même  niveau  stratigrapliique;  de  plus,  les 
quelques  plantes  fossiles,  signalées  à  Andelat  par  de  Sa- 
porta,  se  trouvent  à  Joursac,  telles  que  :  Carpinus  p/y- 
ramidalis  Heer,  G.  orientalis  Lamk,  Acer  fnlohatum 
A.  Br.,  etc.  ;  enfin,  les  éléments  litliologique  sont  absolu- 
ment identiques  pour  les  deux  dépôts. 
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DEPOT  DE  CPIAMBEUIL 


Le  dépôt  de  Cliambeuil  se  trouve  à  2  kilomètres  en 
aval  du  village  de  Laveiss:ère,  entre  Murât  et  le  Lioran, 
sur  la  rive  droite  de  rAllagnon,  et  à  950  mètres  d'alti- 
tude, au  cœur  même  du  volcan  du  Cantal,  c'est-à-dire  au 
point  où  devait  s'ouvrir  le  cratère.  Il  est  connu  des 
géologues  sous  le  nom  à'arrjiks  lifjniteuses  de  Chamheuil. 

L'âge  géologique  de  ces  argiles  a  été  très  exactement 
déterminé  par  M.  Boule.  Le  savant  professeur  a  cons- 
taté qu'elles  alternent  avec  des  sédiments  ligniteux  et 
des  tufs  ponceux  de  nature  trachytique  ;  or,  on  sait  que 
la  trachyte  est  intercalé  entre  le  basalte  ancien  et  la 
formation  andésitique,  il  en  résulte  que  les  argiles 
diatomifères  sont  contemporaines  du  trachyte  ;  leur 
formation  date  donc  du  Miocène. 

Les  argiles  scliisto-ligniteuses  de  Cliambeuil  contien- 
nent peu  de  Diatomées;  en  outre,  les  frustules  sont  très 
fragmentés;  à  part  les  petits  exemplaires  discoïdes  du 
Mehsira  tenuissima,  les  autres  espèces  ne  sont  repré- 
sentées que  par  des  fragments,  dont  la  détermination 
spécifique  est  très  difficile,  et  assez  souvent  d'une 
attribution  douteuse. 

De  tous  les  dépôts  diatomifères  cantaliens,  celui  de 
Cliambeuil  est  le  seul  qui  nous  ait  présenté  les  carac- 
tères d'un  sédiment  non  remanié;  de  plus,  nous  avons 
acquis  la  conviction  que  ces  argiles  sont  un  lambeau  en 
place  du  dépôt  initial,  d'où  proviennent  toutes  les 
argiles  à  Diatomées  étudiées  sous  les  noms  de  dépôts  de 
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Neussargnes,  Auxillac,  Celles,  Joursac,  etc.,  etc.  Ces 
masses  à  Diatomées  ne  sont  pour  nous  que  des  lambeaux 
de  projection  (Auxillac,  Celles,  Neussars^ues),  ou  de 
restractification  par  les  eaux  (Joursac,  Andelat),  d'un 
vaste  dépôt  initiai  de  formation  miocène. 

Nous  devons  nous  borner  ici  à  l'indication  de  ce  fait 
très  important  pour  la  diatomologie  cantalienne;  nous 
réservant  de  le  discuter  en  détail  dans  la  Flore  miocène 
de  Joursac. 

Les  échantillons  étudiés  nous  ont  été  communiqués 
par  M.  Marty;  les  Diatomées  que  nous  y  avons  consta- 
tées sont  : 

Nai'icula  major  Kxz.  [Diat.  d'Auv.,  p.  82). 

—  ohlonga  Ktz.  {Diat  d'Auv.,  p.  98). 

—  Legumen  var.  vix-undulata  V.-H.  —  Con- 
forme au  dessin  de  Van-Heurck  [S/jn.,  pi.  6^  fig.  17)^ 
mais  plus  grand;  longueur  120/^,  largeur  22/>i;  stries  au 
nombre  de  6  en  10/^. 

Stauroneis  PJicmicenteron  Elirb.  (Diat.  d'Auv.^  p.  75). 

Fragilaria  hrei'isfriata  Grun,  {Diat.  d'Auv.,^.  146). 

—  — xRY.jmsi/IaGï.  {Diat.  d'Aiw-^i^.  146). 

—  coustruens  Grun.  {Diat.  d'Auv.,  p.  143). 

—  —  var.  verder  Grun.  {Diat.  d'Auv.,  p.  1 44) . 

Actinella  pliocenica  F.  Ilérib.  var.  tenuis- 
triata  nor.  (PL  XII,  fig.  15).  —  Variété  très  remar- 
quable, bien  distincte  du  type  {Diat.  foss.  d'Auv.,  pi.  8, 
fig.  7),  par  sa  forme  plus  grêle;  par  sa  striation  plus 
serrée,  stries  au  nombre  de  12  en  10/x,  et  par  la  grosse 
extrémité  moins  atténuée.  La  grande  abondance  de  cette 
Diatomée  brésilienne,  dans  les  argiles  ligniteuses  de 
Chambeuil,  confirme  la  détermination  du  type  trouvé 
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clans  le  dépôt  de  Celles^  car  nous  avons  pu  observer 
des  frustules  complets,  montrant  clairement  que  la 
Diatomée  appartient  bien  au  genre  ActineUa. 

Eunotia  lunaris  Grun.  {Diat  cTÂuv.,  p.  135). 

—  pecfinalis  Rab.  {Diat.  d'Aav.,  p.  132). 

—  —  var.  sfn'cfa  Pvab.  {Diat.  d'Auv.,  p.  132). 

Melosira  CamnsiY.  Hérib.  (l'I.  IX,  fig.  29). 

—  canalifera  F.  Hérib.  {Diat.  d'Aiw.,  p.  224). 

—  tenuissima  Grun.  {Diatd'Auv.,  p.  188). 

A  l'exception  de  V ActineUa pliocenica  var.  tenuistriata 
et  du  Melosira  tenuissima,  les  autres  Diatomées  ne  sont 
représentées  que  par  de  rares  exemplaires,  plus  ou  moins 
fragmentés. 
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DEPOT  DE  FRAISSE-BAS 


Fraisse-Bas  est  ti  côté  de  Cliamljeui],  à  la  Lase  du 
flanc  gauche  de  la  vallée  de  l'Allagiion  ;  le  dépôt  de 
cette  localité  n'est  donc  pas  autre  chose  qu'un  affleure- 
ment ou  un  prolotigenient  de  son  voisin. 

Grâce  aux  envois  volumineux  et  variés,  reçus  de 
notre  aimable  compatriote,  M.  Pages- Allary,  nous  avons 
pu  établir  une  liste  d'une  vingtaine  d'espèces,  et  com- 
pléter ainsi  la  florule  sommaire  de  Chambeuil. 

Navicula  major  Ktz.  (Diat.  cVAnv.^  p.  80). 

—  nobilis  Ehrb.  {Diat  cVAuv.,  p.  80) . 

—  rjilha  Elirb.  {Diat.  d'Auv.,  p.  92).  —  La 
Xavicule  de  Fraisse-Bas  est  plus  petite  que  la  forme 
type  d'Ehrenberg;  la  longueur  de  la  valve  est  à  peine 
de  72/^,  et  la  striation  est  plus  fine  et  un  peu  plus 
serrée. 

Stauroneis  Phcentcenteron  Ehrb.  {Diat.cV Aur.,\).  75). 

Awjjliora  lihijca  Ehrb.  [Diat.  cVAuv.,  p.  G3). 

Goiiiphonema  iritricatum  Ktz.  (Diat.  (DAuv.,  p.  57), 
—  suhdavatum  Gr.  [Diat.  d'Auv.,  p.  55), 

Synedra  Vhia  var.  danica\\.iz.  [Diat.  d'AHV.,\^.  138). 

Fragilaria  ZciJIeri  Y .  Hérib.  (PL  TX,  fig.  0). 

Actineïla  pUocenica  var.  tenuistriata  uov.  (PI.  MI,  lig.  lo). 

Actinella  pliocenica  var.  serpentina  uov. 
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—  Variation  très  curieuse  par  la  forme  ondulée  de  sa 
valve,  qui  lai  donne  l'aspect  d'un  petit  serpent;  stries 
au  nombre  de  12  en  10/^,  comme  dans  la  variété  précé- 
dente. 

Eunotia  (jraciUs  Rab.  {Diat.  d'Auv.,  p.  131). 

—  monodon  Elirb.  {Diat.  d'Auv.^  p.  133). 

—  paraJleJa  Elirb.  {Diat.  d'Auv.,  p.  133). 

—  liectinalis  Rab.  {Diat.  d'Aur.,  p.  132). 

Cymatopleura  sp.  (?)  —  Un  fragment  trop  incomplet 
pour  se  prêter  à  une  détermination  spécifique. 

SiirireUa  sp.  (?)  —  ]\Icnie  observation. 

OpepJwra  Marti/iY.  Hérib.  {Diat.foss.  d'Auv.^  p.  43). 

Tetrarydus  emarginatus^ .  Sm.  {Diat.  d' Auv.,  p.  15S) 

Coscinodiscus  dispar  F.  Ilérib.  et  M.  P.  {Diat.  d'Auv., 
p.  194).  —  Espèce  saumCitre  caractéristique  du  dépôt  de 
Vareimes  (Puy-de-Dôme)  ;  sa  constatation  à  Fraisse- 
Bas,  oii  elle  est  commune  sur  plusieurs  points,  est  un  fait 
intéressant. 

Cette  Diatomée  se  trouve  aussi  à  Faufouillioux,  sous 
une  forme  un  peu  difterente. 

Parmi  les  Diatomées  très  répandues  dans  les  maté- 
riaux étudiés,  nous  mentionnerons  :  Fragilaria  Zeilleri, 
ActineUa  pUocenica  var.  tenuistriata  et  Coscinodiscus 
dispar. 

D'après  les  deux  listes  de  Chambeuil  et  de  Fraisse- 
Bas,  on  voit  que  toutes  les  Diatomées  de  ces  deux  lam- 
beaux en  place  ont  été  déjà  signalées  soit  à  Joursac, 
soit  à  Celles. 

Nous  n'avons  pas  trouvé  de  feuilles  d'arbres  dans  les 
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matériaux  reçus  de  M.  Pages,  mais  nous  avons  constaté 
de  nombreux  débris  de  Ghjpiostrohus  europccus  Heer, 
tr^s  petite  Conifère  indiquée  aussi  à  Joursac,  et  dont 
l'espèce  analogue,  Ghjptosirohus  heierophyllus  Endl.,  vit 
aujourd'hui  à  demi  submergée  dans  les  rizières  de  la 
Chine;  nous  avons  encore  observé  des  fragments  de 
feuilles  de  Potamor/etou,  que  Ton  peut  rap|)orter  à  Fota- 
mogeton  quinquenervis  N.  Boul. 

Ces  deux  plantes  aquatiques  devaient  se  développer 
ti  profusion  sur  les  bords  spongieux  du  lac  miocène,  où 
elles  ont  été  enfouies  par  les  sédiments  argileux  charriés 
par  les  eaux  courantes;  d'ailleurs,  par  leur  nature,  elles 
sont  aptes^  comme  les  Mousses,  à  résister,  sans  se  décom- 
poser, à  un  milieu  humide,  contrairement  aux  feuilles 
d'arbres,  dont  la  décomposition  ne  tarderait  à  se  pro- 
duire. 

Ainsi,  nous  avons  dans  le  Ghjpiostrohus  europœus  et 
le  Potamogeton  quinquenervis  deChambeuil-Fraisse-Bas, 
un  exemple  très  remarquable  de  deux  plantes  fossiles 
trouvées  dans  un  dépôt  diatomifère  en  place;  c'est  là  un 
fait  absolument  exceptionnel,  que  nous  n'avons  jamais 
constaté  dans  les  dépôts  quaternaires  du  Puy-de-Dôme. 
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DEPOT  DE  FAUFOUILHOUX 


Le  dépôt  de  Faufouilhoux,  près  de  Murât,  se  rcattacîie 
à  celui  d'Auxillac;  l'un  et  l'autre  sont  deux  lambeaux 
de  projection^  non  remaniés  par  les  eaux,  du  dépôt 
initial  de  Cliambeuil-Fraisse-Bas. 

C'est  encore  à  l'obligeance  de  M,  Pagès-Allary,  que 
nous  sommes  redevable  de  la  totalité  des  matériaux 
étudiés. 

La  liste  suivante  a  été  dressée  d'après  l'examen  d'une 
dizaine  d'échantillons,  plus  ou  moins  différenciés  par 
leurs  caractères  physiques,  couleur,  densité,  consistance, 
etc.,  et  provenant  de  divers  points  de  la  masse. 

Bhoicosphenia  currata  Grun.  (Diat.  d'Auv.,  p.  51). 
Achnanthcs  lanceolata  Grun.   [Diat.  d'Auv.,  p.  49). 

Navi'cula  hîcajjùata  Lag.  {Diat.  d'Auv.,  p.  93). 

—  gitjas  Ehrb.  [Diat.  d'Aiiv.,  p.  81). 

—  major  Ktz.  {Diat.  d'Aur.,  p.  82). 

—  Beinhardtii  Gruu.  {Diat.  d'Auv.,  p.  102). 

—  ventricosa  Donk.  {Diat.  d'Auv.,  p.  113). 

Stauroncis  Phœnicenteron  Ehrb.  {Diat.d'Auv.,}^.  Ib) 
PUurosigma  attcnuatam  Ktz.  {Diat.  d'Auv. ^  p.  122). 
Amphora  lihyca  Ehrb.  {Diat.  d'Auv.,  p.  ()2). 

Cymhella  Bouleana  F.  Hérib.  {Diat.  d'Auv.,  p.  220). 

—  aspera  Ehrb.  {Diat.  d'Auv.,  p.  69). 

—  cistuJa  Hempr.  {Diat.  d'Auv.,  p.  70). 
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Cymbella  capitata  nov.  sp.  (PI.  TX,  fig.  6).  — 
De  forme  elliptique,  à  extréjp.ités  tronquées  et  rostrées 
capitées  ;  longueur  de  la  valve  50  à  70/u,  largeur  15  ù 
20,a  ;  raphé  légèrement  arqué ,  à  nodules  terminaux 
ronds,  petits,  mais  bien  visibles  et  placés  à  l'extrémité 
de  la  valve;  nodules  centraux  légèrement  tournés  vers 
le  bord  ventral  ;  aire  hyaline  axiale  notable,  lancéolée, 
très  fortement  dilatée  autour  du  nodule  médian,  surtout 
du  côté  ventral;  stries  fines  mais  très  visibles,  non  dis- 
tinctement granulées,  radiantes,  celles  de  la  face  dorsale 
légèrement  courbes,  beaucoup  plus  serrées  aux  extré- 
mités qu'au  milieu  de  la  valve,  où  elles  sont  au  nombre 
de  6  en  10/>t  à  la  partie  dorsale  et  de  7  Va  en  10/x  à  la 
partie  ventrale.  —  Cette  espèce,  très  distincte,  se  trouve 
aussi  dans  le  dépôt  de  Moissac. 

CymheUa  comfera  F.  Hérib.  {Diat.  (VAiiv.,  p.  220). 

—  cymhiformis  Ehrb.  {Diat.  d'Auv.,  p.  69). 

—  lanceolata  Ehrb.  {Diat.  d'Aiir.,  p.  G8). 

—  leptoceras  Ktz. î.curta  (V.H.  /S//^.,p.o,lig.2l) 

—  Paidi  M.  Per.  F.  Hérib.  {Diat.  d'Anv.^ix  "0) 

GomjjJionema cantalicum  F.  Hér.  {Diat.  d'Aur.,  p.  219) 

—  capitatiini  Ehrb.   {Diat.  d'Auv..,  p.  53). 

—  oïivacenm  Ehrb.  {Diat.  d'Auv.,  p.  Gl). 

—  siihcJavatum  Grun.  {Diat.  d'Auv.j  p.  55). 

Sijnedra  capitata  Ehrl).  {Diat.  d'Auc,  p.  139). 

Frac/daria  hrevistriata  Gnm.  {Diat.  d'^hiv.^Y).  1-lG). 

Eunotia  gracUis  Rab.  {Diat.  d'Auv.,  p.  131). 
—      polyghjphis  Grun.  {Diat.  d'Auv.,  p.  134). 

Ep)ithemia  turgida  Ktz.  {Diat.  d'Auv.,]).  12-4). 

Epithemia  turcfida  Ktz.  var.  porcellus  nov. 
(PI.  X^  fig.  10).  —  Cette  forme  a  quelque  analogie  avec 
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notre  Epithcmia  tun/i'da  var.  crassa  du  dépôt  quaternaire 
de  Ceyssat  {Di'af.  cT Auv.,  PI.  III,  fig.  IG),  mais  elle  s'en 
distingue  par  son  aspect  plus  trapu,  par  ses  extrémités 
non  prolongées  ni  capitées,  diminuant  progressivement 
de  largeur  pour  se  terminer  par  une  pointe  relativement 
fme,  arrondie  et  récurvée  vers  la  face  dorsale,  présen- 
tant la  pliysionomie  d'un  groin  de  porc. 

Nous  avons  aussi  observé  cette  variété  dans  des  pré- 
parations du  dépôt  d'Auxillac. 

Epltliimia  Hyndmannn  W.  Sm.  [D.  d'Auv.^  p.  125). 

—  Sorex  Ktz.  {Diat.  d'Auv.,  p.  126). 

—  Zehra  Ktz.  [Dlat.  d'Auv.,  p.  127). 

—  — var.  2^rohoscideaGY.(Diat.d'Auv.,i->.  128) 

Bhojtahdin  (jlhha  Elirb.  {Diat.  d'Auv.,]).  12G). 

Ilantzscliîa  ampltioxijs  Grun.  {Dt'af.  d'Aui-.^  -p.  162). 

Cymatopleura  SoJea  Bréb.  {Diat.  d'Auv.^  p.  161). 

Surirella  ovafa  Ktz.  (Diat.  d'Auv.,  p.  175). 
—         sa.ro;? ?ca  Auersw.  [Diat.  d'Auv. .^\).  11  Ç>.) 

Camp>jIodiscu.9  costatns  W.  Sm.  {Diat.  d'Auv.^  p. 182) 

Tetracyclus  Boryanus  (Pant.)  var.  minor 
nov.  (PL  XII,  fig.  9).  —  Se  distingue  du  type  (Pant. 
Vng.  Il,  pi.  23,  fig.  341)  par  sa  taille  beaucoup  plus  pe- 
tite, longueur  25  à  35/^;  par  ses  côtes  plus  serrées, 
3  Vo  à  4  en  10^,  interrompues  au  milieu  de  la  valve  par 
un  psendo-raphé  étroit  mais  assez  visible,  et  entre 
lesquelles  on  peut  apercevoir  de  fines  stries  parallèles 
aux  côtes..  —  Le  Salacia  Borijana  de  Pautocseck  =  Cas- 
tracama  Boryana  de  Toni,  a  lOu.  de  longueur  et  deux 
côtes  en  10/>t.   Le  Tetracyclus  de  Faufouilhoux  diffère 
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du  Telr.  rhomlus  Ralfs.  par  la  présence  de  stries  inter- 
costales. 

Tetracyclus  eIJijjficus  F.  Hérib.  {Diat.  cFAiiv.,]').  159). 

—  Lamina  Ehrb.  {Diat.  d'Auv.,  p.  159). 

—  emargmatus\^ .  Sm.  {Diat. d'Auv.,\).  1 58) 

Melosira  canalifera  F.  Hérib.  [Diat.  d'Auv.,  p.  224). 

Melosira  canalifera   var.  anastomosans 

nov.  (PI.  X,  ûg.  34).  —  Diffère  du  type  par  sa  face  val- 
vaire  plus  granulée,  à  granulation  plus  fine,  et  dont  les 
canaux,  au  lieu  d'être  seulement  marginaux,  s'étendent 
ordinairement  jusqu'au  milieu  du  rayon  en  se  croisant; 
la  granulation  couvre  parfois  toute  la  valve,  et  les  gra- 
nules sont  d'autant  plus  petits  qu'ils  sont  plus  rappro- 
chés du  centre;  la  face  connective  présente  quelquefois 
des  canaux  analogues  à  ceux  de  la  face  valvaire. 

Melosira  gramdata  Ehrb.  {Diat.  d'Auv.,  p.  ISG). 

—  tennis  Grun.  {Diat.  d'Auv.,  p.  188). 

—  varenjiarumF .E.U.W  {Diat.d'Auc.,\x  189) 

Cijchteïïa  Iris  F.  Hérib.  {Diat.  d'Aiiv.,  p.  189). 
--  —  \^T.integraY.ll.lSl.?.{Diat.foss.d'Auv.,'^.  17). 

var.  ovalis  F.  H,  {Diat.  d'Auv.,  p.  225). 

\'AX.cocconeiformisY.}l.{Diat.d'Aui'.,]).22ô). 

Stephanodiscus  Asfrœa  Ktz.  {Diat.  d'Auc,  p.  193). 

Coscinodiscus  dispar  var.  radiata  F.  H. 

forma  inermis  7ioi\  —  Diffère  du  Coscinodiscus  dis- 
par var.  radiata  {Diat.  d'Anv.,  PI.  \^,  fig.  23  et  24)  par 
l'absence  des  épines  marginales,  par  la  striation  moins 
serrée,  par  l'absence  fréquente  de  granules  au  centre  de 
la  valve  distinctement  rayonnée,  et  que  nous  avons  ap- 
pelée valve  inférieure.  {Diat.  d'Aur.^  PI.  V,  fig.  26). 
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Dans  deux  échantillons  examinés,  nous  avons  observé 
plusieurs  frustules  et  même  des  filaments,  formés  par 
la  réunion  du  Melosira  granulata  Ehrb.  et  de  notre  Mp,- 
losira  canalifcra^  ce  qui  prouve  que  ces  deux  Melosira 
ajjpartiennent  au  môme  type  spécifique.  Il  nous  a  paru 
intéressant  de  représenter  ce  fait  curieux  et  instructif 
(PI.  XIL  fig.25). 

Les  espèces  les  plus  répandues  dans  la  masse  du 
dépôt  sont  :  Achnanthes  lanceolata^  Goniphonema  can- 
talicum,  Cjjmhella  Bouleana  et  Pauli;  Melosira  granu- 
lata^ canalifera  et  varennaruni  ;  Cjjclofella  Iris  et  ses  va- 
riétés ;  Coscinodiscus  dispar  et  ses  variations. 

Parmi  ces  Diatomées  caractéristiques  de  Faufouil- 
lioux,  il  est  très  remarquable  de  constater  que  Melosira 
varennarum  et  Coscinodiscus  dispar  sont  en  même 
temps  caractéristiques  du  dépôt  tertiaire  de  Varennes 
(Puy-de-Dôme). 
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DEPOT  DE  SAIXTE-ANASTASIE 


Sainte-Anastasie  est  à  5  kilomètres  X.-O.  de  la  gare 
de  Neiissargups,  sur  la  route  d'Allaucbe;  le  dépôt,  ré- 
cemment découvert  par  M.  Pages,  est  à  proximité  de 
la  localité. 

L'examen  d'une  dizaine  de  [U'éparations  nous  a  donné 
le  résultat  suivant  : 

lïhokosphenia  curraki  Grun.  (DiaL  d'Aui'.,  p.  51). 

Coccnneis  lintata  Grun.  (Diat.  cVAuv.,  p.  44). 

—  —  var. euf/hjptaGrun.  (Diat.  cVAuv.,  p.  40). 

Navkula  Placcntula  P^lirb.  [Diat.  tVAuc.^]).  102). 

—  Bemlianltii  Gnm.  (Diat.  cTAur.^  p.  102). 
rad l'osa  Ktz.  [Diat.  d'Auc,  p.  01)). 

—  /rttoBréb.  var.  minorY .  ll.{Diat.d' Auv.,  p.  86) 

—  horcalis  Ktz.  {Diat  d'Auv.,  p.  86). 

—  ventvicosa  Donk.  (V.  H.  Sijn.,^\.  12,  fig.  24). 

—  major  Ktz.  {D'at.  d'Auv.,  p.  82). 

CfjinhcUa  aspera  Elirb.  {Diat.  d'Auv.,  p.  60). 

—  cistula  Hempr,  {Diat.  d'Auv.,  p.  70). 

—  conijh'a  F.  llérib.   {Diat.  d' Auv ^  p.  220). 

—  cjjmhiformis  Ebrb.  {Diat.  d'Auv..,  p.  60). 

—  lanccolata  P^hrb.  {Diat.  d'Auv.,  p.  Q^). 
— ■       leptoceras  Ktz.  {Diat.  dAuv.,  p.  (j^o). 

Encyonema  cœspitosum  Ktz.  {Diat.  d'Auv.,  p.  73). 

GompJwnema  cantah'cum  F.  Hér.  {Diat.d'Auv.,\-).2ld) 
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Frogiiaria  Ircvîstriata  Grun.  (Diat.d'Auv.,  p.  146). 

—  capucina  Desm.  {Diat.d'Auv.^  p.  142). 

—  lap-ponica  Grim.  {Di'at.foss.  d'Auv.,  p.  21). 

Euiwtia puhj(jhjp]iis  Grun.  {Diat.  d'Auv.,  p.  134). 

Epithemia  Hijndmannn^^ . Sm. {Diat.  (/'^l?a'.,p.  125) 

—  Sorex  Ktz.  {Diat.  d'Aut'.,  p.  125). 

—  turijida  Ktz.  (Diat.  d'Auv.,  p.  124). 

—  Zehraïi'..YaY.  minor'F .W.  [Diat.d'Auv.,^.  i29) 

Bhopalodia  (jihha  P^lirb.  {Diat.  d'Auv.,  p.  12G). 

—  —  var,  rentricosa  Gr.  (Z)/fl^.  d'Auv.,}!.  126). 

Ilautzscliia  a}niihio.riis  Grun.  {Diat.  d'Auv.,  p.  162). 
NitzscJiia  fonticoht  Grun.  (Z)/af.  d'Aitv.^  p.  171). 

Surirella  gracilis  Grun.  var.  eximia  iîov.  — 
Ressemble  à  notre  Surirella  gracilis  var.  constricta 
(PI.  Xr,  fig.  31),  mais  en  diffère  par  sa  taille  beaucoup 
plus  grande,  longueur  150^i;  par  sa  constriction  mé- 
diane plus  forte,  largeur  au  milieu  24/-1,  au  renflement 
40/x,  et  par  ses  extrémités  plus  acuminées;  les  côtes  sont 
au  nombre  de  6  \'o  en  10/x. 

Surirella  saxonica  Auersw.  {Diat.  d'Auv.,^^.  176). 

—  tenera  Greg.  {Diat.  d'Auv.,  p.  180). 

Tetracijdus  emarginafusV\^.Sm.{Diat.  dAuv.,\).  158). 

—  rhumhus  Ralfs.  {Diat.d'Auv.,\\  160). 

Mclosira  canalifera  F.  Hérib.  {Diat.  d'Auv.,  p.  224). 

—  (jranulata  Elirb.  {Diat.  d'Auv.,^.  186). 

—  fe«///sGrun.  {Diat.  d'Auv.,  p.  188). 

—  rar6'?i?2a;7n>iM.P.F.H.  {Diat.d'Aui:,p.l89). 

Cyclotella  Dis  F.  Hérib.  et  Br.  {Diat.  d'Auv.,}!.  224). 

—  — Yav.cocconeiyormis?.^.{Diat.d'Auv.j,]).'2id) 

—  — var.  ovalis  F.  H.  {Diat.  d'Auv.,  p.  225). 
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Les  espèces  caractéristiques  sont  :  Melosira  tennis, 
canalifera  etgranulata;  Cyclotella  Iris  et  ses  variétés. 
Ces  trois  Diatomées,  par  leur  abondance,  forment  au 
moins  les  deux  tiers  du  volume  des  échantillons  étudiés. 

Sainte-Anastasie  est  tout  à  fait  semblable  à  Auxillac, 
et  il  est  de  toute  évidence  qu'il  doit  être  considéré 
comme  un  lambeau  de  projection  provenant  du  dépôt 
initial  de  Chambeuil-Fraisse-Bas. 
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DEPOT  DE  MOISSAC 


C'est  encore  à  M.  Pagcs-Allary  que  nous  devons  la 
découverte  de  ce  dépôt,  avec  la  plus  grande  partie  des 
matériaux  utilisés. 

Le  gisement  est  situé  à  proximité  du  rocher  basaltique 
de  Laval,  à  trois  kilomètres  N.-O.  de  la  gare  de  Neus- 
sargues,  au-dessus  de  la  route  d'Allanclie,  sur  le  flanc 
gauche  de  la  vallée. 

Nous  en  avons  examiné  deux  affleurements,  distants, 
en  altitude,  de  25  mètres  environ;  l'affleurement  infé- 
rieur, découvert  en  compagnie  de  M.  Pages  (septembre 
1902),  se  montre  sur  le  talus  d'un  chemin  rocaillleux,  à 
quelques  mètres  au-dessus  de  la  route. 

Les  échantillons  étudiés  ne  provenant  que  de  deux 
points,  nous  ignorons  l'étendue  du  dépôt.  La  masse,  de 
consistance  ferme  et  de  couleur  jaunâtre,  présente  de 
nombreuses  fissures  tapissées  d'une  substance  cireuse 
jaune,  très  analogue  à  l'ozokérite  ou  cire  minérale.  M. 
Pages  a  constaté  aussi  la  présence  de  cette  substance 
sur  plusieurs  points  du  dépôt  de  Celles,  et  en  assez 
grande  abondance. 

Moissac,  comme  Sainte-Anastasie,  Auxillac,  Celles, 
etc.,  est  un  lambeau  de  projection  arraché  du  dépôt 
initial  de  Chambeuil-Fraisse-Bas. 

La  liste  suivante  a  été  établie  d'après  l'examen  de 
matériaux  variés  et  une  soixantaine  de  préparations  : 

Achnanthes  Flahaulti  noi\  sp.  (PL  X,  fig.  17 
et  18).  —  De  forme  lenticulaire,  à  extrémités  prolongées 
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et  arrondies,  portant  à  un  des  côtés  de  la  valve  une  cloi- 
son en  forme  de  fer  à  cheval  ;  longueur  de  la  valve  30  à 
40//,  largeur  10  à  18//;  valve  supérieure  à  pseudo-raplié 
étroit,  lancéolé,  se  dilatant  en  pseudo-stauros  au  centre 
de  la  valve,  d'un  côté  jusqu'à  la  cloison,  dont  la  surface 
est  également  lisse;  de  l'autre  côté  jusqu'à  la  moitié  de 
la  distance  du  centre  au  bord  de  la  valve  ;  stries  fines 
mais  très  nettes,  non  distinctement  granulées,  rayonnan- 
tes et  légèrement  courbes,  la  concavité  tournée  vers  les 
extrémités,  au  nombre  de  l-l  en  10//  ;  du  côté  de  la  cloi- 
son les  stries  manquent  devant  le  nodule  médian,  et  sont 
interrompues  sur  la  surface  de  la  cloison  qui  est  lisse  ; 
de  l'autre  côté  les  deux  stries  médianes  sont  écourtées; 
valve  inférieure  à  raplié  très  délicat  et  à  nodules  très  pe- 
tits ;  aire  hyaline  axiale  très  petite,  se  dilatant  des  deux 
côtés  du  nodule  médian  en  un  pseudo-stauros  pointu  ; 
stries  semblables  à  celles  de  la  valve  supérieure  et  ayant 
le  même  écartement,  très  rayonnantes,  courbes,  mais  en 
sens  contraire  de  celles  de  la  valve  supérieure,  cette 
courbure  est  obtenue  par  l'augmentation  progressive  de 
la  longueur  des  stries  du  milieu  de  la  valve  qui  aboutis- 
sent au  pseudo-stauros,  la  strie  médiane  est  très  courte, 
les  suivantes  sont  de  plus  en  plus  longues,  chaque  strie 
enveloppant  la  précédente,  de  sorte  que  la  strie  la  plus 
longue,  dont  la  poiute  arrive  près  du  nodule  médian,  a 
son  pied  très  loin  du  milieu  de  la  valve,  et,  par  suite,  elle 
est  très  oblique  et  très  arquée. 

Nous  dédions  cette  espèce,  bien  distincte,  à  M.  Gli. 
Flahault,  le  savant  Directeur  de  l'Institut  de  Botanique 
de  Montpellier. 

AcJinantlies  lanceolata  Grun.  (Diat.  d'Auv.,  p.  49). 

—  —  var.  elliptka  Cl.  {Diat  d'Auv.,  p.  210). 

—  lunuiaiica    Grun.  [Dicd.  d'Auv.^  p.  48). 
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Cocconeis  Bonnieri  nov.  sp.  (PL  XI,  fîg.  2-1: 
et  25).  —  De  forme  largement  ovale  ;  longueur  45/^, 
largeur  25/>t;  stries  rayonnantes,  composées  de  lins  gra- 
nules allongés;  valve  supérieure  à  pseudo-raphé  très 
visible  et  s'arrétant  assez  loin  des  extrémités  de  la 
valve;  stries  rayonnantes,  courbes,  au  noml)re  de  11 
à  12  en  10/x  au  milieu  de  la  valve,  plus  écartées  aux 
extrémités;  valve  inférieure  présentant  un  anneau  in- 
tramarginal  semblable  à  celui  des  Cocconeis  Placentuïa 
et  lincata^  mais  sur  lequel  les  stries  ne  sont  pas  inter- 
rompues; aires  hyalines  axiale  et  centrale  nulles;  raplié 
très  délicat,  stries  rayonnantes,  courbes,  au  nombre  de 
14  à  15  en  10/x. 

Ce  Cocconeis,  très  remarquable,  est  dédié  à  M.  Gas- 
ton Bonnier,  Membre  de  l'Institut. 

Cocconeis  linecita  Grrm.  (Diat.  (VAuv.,  p.  4-1). 

—        — y^T.eu(jJupfaQUv\n.(Diat.(rAuc.,)^A^) 

Navicula  gibbula  Clève  {Syn.  1894,  p.  140).  — 
Bien  conforme  à  la  description  de  l'auteur. 

Navicula  gibbula  Cl.  var.  cantalica  nor.  Tl. 
XL  lig.  15).  —  Dil'tere  de  la  forme  type  de  Clève 
par  sa  taille  plus  grande,  longueur  00  à  70yW,  par  son  aire 
liyaline  axiale  très  notable,  fusiforme,  arrondie  autour 
du  nodule  médian;  stries  rayonnantes,  fines,  les  média- 
nes radiantes  et  écourtées,  les  suivantes  parallèles  entre 
elles,  et  par  conséquent  radiantes  jusqu'aux  extrémités 
de  la  valve,  au  nombre  de  20  à  21  en  10/^,  excepté  pour 
les  centrales  qui  sont  plus  écartées  et  })lus  fortes. 

Navicula  BacilhimYAix]).  {Diat.  cVAuv.,]).  117). 
Navicula  ventricosa  Donk.  var.   cuneata 
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7101'.  (PI.  IX,  fig.  29).  —  Se  distingae  du  type  (V.  H. 
S//n.  pi.  12,  fig.  24),  par  ses  extrémités  cunéiformes,  par 
ses  nodules  terminaux  très  petits,  placés  tout  à  fait  aux 
extrémités  de  la  valve,  par  son  aire  hyaline  axiale  plus 
large,  dilatée  en  un  stanros  plus  large,  et  par  ses  stries 
médianes  parallèles  au  lieu  d'être  rayonnantes. 

Naricula  prc:ducta^\.  Sm.  [JJfal  crAtiv.,^.  115). 

Navicula  Iridis  Elirb.  var.  subproducta  nov. 

—  Forme  intermédiaire  entre  le  Xavicula  Iridis  Elirb. 
et  le  Navicula  Cohimnaris  Elirb.,  c'est-à-dire  entre  les 
figures  1  et  3  de  la  pi.  49  de  l'Atlas  de  A.  ScLmidt; 
ressemblant  à  la  fig.  2  de  la  même  planche,  mais  avec 
les  extrémités  atténuées. 

Navicula  ampliiyoniplius  Ehrb.  {Diat.  d'Auv.,  p.  113) 

—  cuspidatu  Ktz .  forma  craticula  (0.  d'Auv.,  pi  IV, [v^.  1 5) 

—  —  var.  Herihaudi  M.  P.  {D.  d'Auv.,  Pi.  IV,  lig.  16; 

—  spliœrophora  Ktz.  {Diat.  d'Auv.,  p.  109). 

—  Gendrei  F.  Hérib.  (PI.  IX,  fig.  31). 

Navicula  mutica  Ktz.  var.  producta  V.  H. 

—  Bien  conforme  à  la  fig.  20,  pi.  10,  du  Sijnopsis  de 
Van-Heurck. 

Navicula  rosieUata  Ktz.  (V.  H.  S/jn.  pi.  7,  fig.  23). 
—      [jaslrum  Donk.  [Diat.  d'Auv.,  p.  102). 

Navicula  Ghaberti  nov.  sp.  (PI.  IX,  fig.  18).  — 
De  forme  lenticulaire,  à  extrémités  rostrées  et  arron- 
dies; longueur  de  la  valve  55/x,  largeur  20/x  ;  rai)hé  fin, 
à  nodules  terminaux  ronds,  petits,  placés  tout  à  fait  ù 
l'extrémité  de  la  valve  ;  aire  hyaline  axiale  notable,  lan- 
céolée^ arrondie  autour  du  nodule  médian  ;  stries  fines 
mais  très  nettes,  non  distinctement  granulées,  d'autant 


DKPOT    1)K    MOIt^.SAC  Gl 

plus  mdiantes  et  plus  serrées  qu'elles  s'éloignent  davan- 
tao-e  du  milieu  de  la  valve,  légèrement  courbes,  non 
alternativement  longues  et  courtes  au  centre,  où  elles 
ont  l'écartement  de  7  Y,,  en  10 /j-. 

Se  distingue  du  Navicula  Flacentida  Elirb.  par  son 
aspect  plus  délicat,  par  ses  stries  fines  et  non  granulées, 
et  par  la  disposition  des  stries  centrales.  Diftére  de 
notre  Navicula  Gomontiana  ])vly  la  forme  de  son  raplié, 
par  les  stries  plus  serrées  et  plus  délicates;  dans  le 
Navicula  Gomontiana^  elles  sont  plus  robustes  et  de 
force  décroissante  du  bord  de  la  valve  au  raphé. 

Cette  Navicule  est  dédiée  à  M.  le  D'' Chabert,  bota- 
niste à  Chambéry,  médecin  major  en  retraite. 

Naricula  Placentiila  Ehrb.  {Diat.  d'Auv.,  p.  102). 

Navicula  acephala  nov.  sp.  (PI.  XI,  fig.  18). 
-=—  Petite  espèce  de  35/>t  de  longueur,  en  forme  de  mé- 
nisque biconcave,  à  extrémités  arrondies  et  très  légère- 
ment rostrées  ;  stries  rayonnantes,  finement  granulées, 
au  nombre  de  10  en  10/x,  les  centrales  plus  écourtées, 
presque  marginales,  laissant  autour  du  nodule  médian 
une  aire  hyaline  stauronéiforme  grande  et  carrée  ;  aire 
hyaline  axiale  nulle. 

Diftère  du  Navicula  dicephala  AV.  Sm.,  dont  elle  a 
tout  à  fait  la  striation,  par  ses  extrémités  à  peine  un  peu 
rostrées  et  non  capitées. 

Navicula  digito-radicda  Greg.  (D.foss.  d'Auv.^  p.  25) 

— -  radiosa  Ktz.  (Diat.  d'Auv.^  p.  99). 

-—  —     ^'£(.x.  acutaGfïwn.  {Diat.  d Auv.^])AQO). 

—  tenella  Bréb.  {Diat.  cTAuv.,  p.  100), 

—  nohilis  Ehrb.  {Diat.  d'Auv.,  p.  80).     . 

—  inajur  Ktz.  {Diat.  cVAuv.,  p.  82). 

—  Esox  Elirb.  {Diat.  d'Avv.,  ]).  82). 

—  decurrens  E.  var.  curtccostata  nov.  (H.  l\,lig  27) 
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Navicula  Huei  uov.  sp.  (PL  IX,  fig.  2G).  —  De 
forme  bacillaire  à  extrémités  semi -elliptiques  ;  longueur 
50  à  CO/x,  largeur  8  à  10/>t;  aire  hyaline  axiale  notable, 
stauronéiforme  au  nodule  médian  ;  stries  non  distincte- 
ment granulées,  au  nombre  de  10  en  lOw,  manquant  des 
deux  côtés  au  milieu  de  la  valve,  parallèles  sur  environ 
la  moitié  de  la  longueur  de  la  valve,  puis  convergentes. 

Se  distingue  du  Xan'cula  Spetzhenjeîisis  CVere  (Clève 
Syn.  1895,  p.  ^2)  par  ses  extrémités  semi- elliptiques 
plutôt  qu'arrondies,  par  ses  stries  moins  serrées,  les  ter- 
minales convergentes  ;  elles  sont  au  nombre  de  IG  à  17 
en  lO/x  dans  l'espèce  de  Clève. 

Nous  dédions  cette  petite  Navicule,  très  distincte,  au 
savant  licliénologue  français,  M.  l'abbé  Hue. 

Navicula  microstauron  (Ehrb.)  =  Staurop' 
tera  microstaura  Ehrb,  =  Pinnularia  microstauron  Clève 
(Cl.  Sjpi.  1895,  p.  77).  —  C'est  à  cette  espèce  que  Clève 
rapporte,  mais  à  tort,  notre  Navicula  diuergens  var. 
prohngata  [Diat.  cl'Anv.^  PI.  IV,  fig.  1). 

Navicula  divergens  AV.  Sm.  var.  undulato- 
cuneata  7iov.  (PI.  XI,  fig.  12).  —  De  forme  bacillaire, 
légèrement  triondulée,  à  extrémités  coniques  atténuées, 
largement  arrondies;  longueur  90  <\  100/>t,  largeur  15/a; 
stries  assez  courtes,  au  nombre  de  8  en  10;«^,  manquant 
au  milieu,  radiantes  vers  le  nodule  médian,  et  forte- 
ment convergentes  aux  extrémités  ;  aire  hyaline  axiale 
large,  conique  aux  extrémités,  ensuite  linéaire  et  élargie 
autour  du  nodule  médian  où  elle  devient  stauronéi- 
forme. 

Cette  variété  est  intermédiaire  ,  comme  forme  et 
comme  striation,  entre  les  ligures  8  et  10  de  la  pi.  44 
de  r^l//as  de  Schmidt,  non  dénommées  par  cet  auteur; 
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la  seconde  est  nomniL'e,  par  Clcve,    Pinnuïaria  dicev- 
(jens  var.  cuneata 

Navicula  mesolcptu  Elirb.  [Diat.  d'Auv.,  p.  9G). 

—  —  var.  dauroneiformis Gr.  [D.  d'An r.  ,p.  90) 

Navicula  decrescens  nov.  sp.  (PL  XI,  lio-.  19). 
—  Valve  ù  bords  trioiidulés,  l'ondidation  centrale  étant 
la  plus  forte,  extrémités  rostrées,  non  capitées  et  afron- 
dies;  longueur  50^t,  largeur  8//;  stries  au  nombre  de  9 
en  10/x,  très  courtes  et  radiantes  au  centre,  où  elles  sont 
tout  à  fait  marginales,  s'allongeant  progressivement  et 
se  redressant  jusqu'aux  extrémités,  oii  elles  touchent  le 
raplié,  sont  convergentes  et  entourent  le  nodule  termi- 
nal, en  le  laissant  au  milieu  d'une  aréa  circulaire. 

Assez  semblable  à  la  figure  02  de  la  pi.  45  de  YjUJas 
de  Schmidt,  mais  s'en  dislingue  par  le  nombre  de  ses 
stries  et  la  forme  de  l'aréa. 

Di^ibxQilQ^Karkida  fjvaciïïima^  mesoiyla  d  mescdejAa 
qui  ont  des  contours  analogues,  par  le  nombre  des  stries 
et  la  forme  de  l'aréa. 

Navicula  Termes  Elirb.  fDiat.d'Auv.,  p.  97). 

—  —var.  stauronciformisY .  H.  {D.d'Aiir.,^.Ti) 

Navicula  bicapitata  Lag.  var.  sulcata  nov. 
(PI.  XI,  fig.  10).  —  A  beaucoup  d'analogie  avec  Navi- 
cula hicipitata  var.  Injhrida  Grun.  (V.  H.  pi.  G,  fig.  9), 
mais  notre  Diatomée  en  diffère  nettement  par  la  présence 
de  deux  lignes  brillantes  (côtes  ou  sillons)  parallèles  au 
raplié. 

Navicula  Braunii  Grun.  var.  moissacensis 

nov.  (L'I.  Xr,  fig.  17).  —  Longueur  55  à  80//,  largeur  10 
à  11/x;  stries  au  nombre  de  10  en  lOy..  Diffère  du  type 
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par  sa  taille  plus  grande,  par  ses  stries  plus  écartées  et 
plus  courtes,  et  par  son  aréa  stanronéiforme  beaucoup 
plus  large. 

Navicula  acrosphceria  Bréb.  {Diaf.  cVAuv.,  p.  93). 

_  yar.  7r?i7sF.H.etM.P.(Z).r/'^?««.,p.93) 

Navicula  acrosphœria  Bréb.  var.  bacillaris 
nov.  (PI.  XI,  fig.  13).  —  Valve  presque  exactement  ba- 
cillaire, à  extrémités  arrondies,  longueur  80  à  lOCV,  lar- 
geur 11  à  13/x;  stries  presque  marginales,  très  légère- 
ment rayonnantes,  au  nombre  de  9  \i  en  lO.a;  aréa  large 
et  lisse,  presque  bacillaire;  nodules  terminaux  tout  à  fait 
caractéristiques  du  Xan'cula  acrosphœria  Bréb. 

A.  Schmidt  figure  (AtJ.  pi.  43,  fig.  17),  sans  la  nom- 
mer, une  forme  très  analogue,  mais  notablement  turgide 
au  milieu. 

Navicula  acrcsphseriaBréb.  var.  elongata 
nov.  (PI.  XI,  fig.  14).  —  Valve  très  longue,  160/x,  et 
relativement  étroite,  l5/x,  presque  linéaire,  centre  et 
extrémités  à  peine  un  peu  renflés;  stries  au  nombre  de 
9  en  10/>t,  courtes,  laissant  au  milieu  de  la  valve  une  aire 
hyaline  axiale  large  et  liss'e, 

Diffère  du  Navicula  gihha  Elirb.  par  sa  forme,  son 
aréa  large  et  brusquement  diminuée  aux  extrémités,  et 
du  Navicula  acrosphcBria  Bréb.  par  la  forme  de  ses  ex- 
trémités et  de  son  aréa,  qui  est  nulle  près  des  nodules 
terminaux. 

Navicula  hemiptera  Ktz.  {Diat.cVAuv.,  p.  84). 

Navicula  hemiptera  Ktz.  var.  angusta  nov. 

(PI.  XI,  fig.  20).  —  Plus  allongé  et  plus  étroitement 
elliptique  que  le  type;  longueur  70/>i,  largeur  9/x;  stries 
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au  nombre  de  8  en  10/a,  radiantes  au  centre,  conver- 
gentes aux  extrémités  de  la  valve  et  interrompues  au 
milieu. 

Naricula  hsmfptera  Ktz.  var.  Bielairsl-ii  F.  Ilérib. 
[Diat.  d'Am'.,V\.  IV,  fig.  10). 

Navicula  hemiptera  Ktz.  var.  gibba  nov. 
(PI.  XI,  fig.  11).  —  Valve  bacillaire,  centre  et  extré- 
mités largeuKnt  arrondis;  longueur  120  à  130/^,  lar- 
geur 15  à  20/^;  eûtes  au  nombre  de  7  en  UV,  courtes, 
presque  marginales  et  radiantes  au  milieu,  où  elles  man- 
cpient  d'un  coté  sur  une  petite  longueur,  puis  plus 
longues  et  droites,  enfin  convergentes  et  allongées  jus- 
qu'au raplié  aux  extrémités,  laissant  au  milieu  de  la 
valve  une  aréa  large,  dilatée,  stauronéiforme  d'un  cuté 
autour  du  nodule  médian,  et  se  rétrécis  ant  subitement 
aux  extrémités. 

l^avkida  Inilri'Ja  F.  H.  et  :\I.  P.  (  Dlat.  d'Auv. ,  p.  85). 

—  ampldhoJa  Cléve  (Cl.  Sija.  1895^  p.  45). 

—  var. itauroneîformis  nov.  [D. c^^lwi'., p.37) 

—  BerrlatlY.  Hérib.  (PL  IX,  fig.  21). 

—  —  var.  minor  nov.  (PI.  IX,  fig.  25). 

Stauroneis  parvula  Grun.  (Clève,  Syn.  1894, 
p.  149).  —  Clève  attribue  à  cette  espèce  les  caractères 
suivants:  ce  Valve  linéaire  lancéolée,  avec  des  extrémi- 
tés obtuses  ou  légèrement  rostrées;  longueur  de  la  valve 
20  à  25/.t,  largeur  5/^;  stauros  large,  transversal;  stries 
radiantes,  au  nombre  de  23  en  10/^.  » 

11  décrit  également  deux  variétés  :  var.  iiromiscida, 
linéaire,   à    extrémités  rostrées;  puis,  var.  iiroduda, 
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linéaire  lancéolée,  ù  extrémités  rostrées;  longueur  de  la 
valve  30  ù  -iOfx.  C'est  à  cette  dernière  variété  que  res- 
semble le  pkis  notre  Staiironcis  antediïitviana. 

Stauroneis  antediluviana  /?o  •.  sp.  (PL  XI, 

fig.  6).  —  De  forme  largement  lancéolée,  à  extrémités 
prolongées,  fines  et  arrondies  ;  longueur  de  la  valve  40 
ù  50w,  largeur  12  à  15a;  lumen  (vue  de  la  cloison  par 
la  face  valvaire)  très  visible,  paraissant  séparer  les  ex- 
trémités prolongées  de  la  valve;  stauros  rectiligne, 
étroit  et  très  marqué;  aire  hyaline  axiale  très  étroite, 
s'élargissant  près  du  stauros;  stries  très  fines,  à  peine 
visibles  dans  le  baume. 

Diffère  du  Stauroneis  ^^ rieurostauron)  parvula  Grim. 
par  sa  taille  plus  grande  et  par  sa  forme  plus  largement 
lancéolée;  se  distingue  du  Stauroneis  ( PleurostauronJ 
Frauenfeldiana  Grun.  par  sa  taille  plus  petite,  sa  forme 
plus  trapue  et  son  stauros  rectiligne. 

Stauroneis  acuta  W.  Sm.  {Diat.  cVAuv.,  p.  78). 

Stauroneis  javanica  Grun.  var.  arvernense 
nov.  (PI.  X[,  fig.  8).  —  Valve  largement  lancéolée,  à 
extrémités  prolongées  et  arrondies;  longueur  120  à 
150/>t,  largeur  25  à  30u;  stries  au  nombre  de  11  en  10,a, 
formées  par  des  granules  légèrement  allongés,  au  nom- 
bre de  10  en  lO/x  dans  le  sens  de  la  longueur  de  la  valve; 
lumen  très  visible,  se  raccordant  à  la  valve  à  environ 
1/3  de  l'extrémité  au  centre.  —  Diffère  du  Stauroneis 
(Pleurostauron)  javanica  Grun.  (Grun.  Alg.  Xor., 
pi.  1,  fig.  14)  par  son  stauros  non  linéaire,  par  ses  stries 
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plus  écartées  et  formées  de  granules  pUis  gros.  —  Le 
type  n'est  connu  qu'à  Java. 

Stauroneis  Baileyi  Elirl).  (Elirb.  Amer.,  p.  14o\ 

—  Analogue  comme  forme  générale^  au  Stauroneis 
riiœnicenieron  Elirb.,  niais  à  striation  plus  large  et 
plus  distinctement  granulée. 

Stauroneis  T'hœnicenttvon  Elirb.  [Diat.  d'Âuv.,]).  75). 

—  rjalUca  M.  Per.  F.  Hér.  {Diat.  d' Aiiv.,^.  11). 

—  anceps  Elirb.  [Diat.  d'Auv..,  p.  77). 

Stauroneis  anceps  Elirb.  var.linearis  Grun. 

—  Tout  ù  fait  conforme  à  la  figure  8  pi.  4  du  Stjnopsis 
de  A'an-TTeurck. 

I)q)Ioncis  elliptica  Ktz.  [Diat.  d'Aur.,  p.  104». 

—  —  var.  ohlongella  Xœg.  (D.  cVAuv..,  p.  105). 

AmpJiora  a^ffinis  Ktz.  {Diat.  d'Auv.,  p.  63). 

—  distiîicta  nov.  sp.  (PI.  IX,  fig.  2). 

L'aspect  d\\n  ^impLora  étant  très  différent,  suivant 
la  position  du  frustule  ou  de  la  valve  isolée  dans  la  pré- 
paration, et  sachant,  ])ar  expérience,  la  difficulté  que  les 
débutants  en  diatomologie  éprouvent  pour  acquérir  la 
notion  exacte  de  la  structure  de  cette  Diatomée,  nous 
donnons  ici  une  épure,  représentant  les  diverses  posi- 
tions*de  notre  Amj/Iiora  Borneti. 

Soit  0,  le  rabattement  de  la  section  transversale  de 
V Ampliora.,  faite  perpendiculaire  au  grand  axe  du  frus- 
tule, et  passsant  près  du  nodule  central;  V  et  V  sont 


08 


LES  DIATOMÉES    FOSSILES   I)  AUVEEGXE 


les  coupes  des 
deux  valves 
(figurées  par 
un  trait  fort); 
CI'  et  œ'  repré- 
sentent les 
coupes  de 
l'anneau  con- 
nectif;  fig.  1, 
face  dorsale  ; 
fig.  2^  face 
ventrale  du 
frustule. 

D'après  cet- 
te coupe,  on 
voit  qu'en  dé- 
finitive un 
AmpJioranest 
pas  constitué 
a  u  t  r  e  m  e  n  t 
que  les  autres 
Diatomées 
Eapliidées; 
chaque  valve 
étant  formée 
par  trois  sur- 
faces, ainsi  que  le  montre  la  fig.  5,  représentant  la  valve 
V  de  la  figure  0. 

Le  côté  dorsal  est  indiqué  par  a  et  h^  le  côté  ventral 
par  c;  le  rapné  est  rejeté  en  r^  sur  l'arête  du  bord  ven- 
tral de  la  valve,  l'autre  bord  étant  occupé  par  une  aile  /, 
plus  ou  moins  visible,  qui  peut  même  manquer.  Le  frus- 
tule a  subi  une  constriction  sur  un  côté,  d'où  : 
1"  Valve  cymbifornie  plus  ou  moins  prononcée. 


Structure  de  l'Amphora  Borneti  F.  IL 

(Dessin  du  Frùre  Charles) 

COQ 

1 
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2°  Différence  de  largeur  de  l'anneau  connectif  en  ce  et 
a/  (fig.  0),  le  côté  ventral  œ  étant  beaucoup  plus  étroit 
que  le  côté  dorsal  œ';  c'est  à  la  môme  cause  que  l'on 
doit  rapporter  le  pli  P  (fig.  5)  du  côté  ventral  de  la  valve. 

C'est  encore  à  la  déformation  de  la  valve  que  l'on 
doit  les  vues  si  différentes  d'un  Amphora,  suivant  la 
po.'^ition  qu'il  occupe  dans  la  préparation. 

Quand  le  frustule  est  entier,  il  se  place^  soit  sur  la 
face  ventrale  selon  XY,  soit  sur  la  surface  dorsale  selon 
X'Y',  d'où  les  deux  vues,  fig.  1  face  dorsale  (PI.  XI, 
f]g.  3),  fig.  2  face  ventrale  (PI.  XI,  fig.  1);  on  observe 
plus  facilement  la  vue  fig.  2  parce  que  les  raphés,  ordi- 
nairement très  visibles,  et  la  partie  centrale  Lyaline,  se 
projettent  sur  l'anneau  connectif  large  de  la  face  dorsale  ; 
c'est  également  la  vue  la  plus  commune,  car  elle  corres- 
pond à  la  position  la  plus  stable  du  frustule  entier. 

Si  le  frustule  est  désagrégé,  il  se  présente  deux  cas  : 

P  La  valve  est  complètement  isolée,  elle  repose  alors 
sur  ses  deux  bords  ou  sur  la  surface  a  (lig.  5),  qui  lui  est 
sensiblement  parallèle,  elle  se  projette  sur  le  plan  AB 
(fig.  0  et  5),  et  on  aperçoit  le  raplié  sur  le  bord  concave, 
le  côté  ventral  de  la  valve,  ordinairement  en  raccourci, 
et  qui  se  place  en  dehors  du  raplié,  quant  au  côté 
dorsal,  il  est  presque  toujours  invisible;  l'aile  /  (fig.  5) 
est  tellement  hj^aline  qu'elle  disparaît  dans  la  striation 
de  la  valve;  c'est  la  vue  fig.  3,  représentée  aussi 
(PI.  IX,  fig.  1);  cette  position,  de  la  valve  isolée,  est  la 
plus  ordinaire  et  la  plus  stable. 

2"  La  valve  reste  adhérente  au  connectif;  dans  ce  cas 
elle  se  projette  sur  le  plan  AC  (fig.  0)  ;  la  valve  est  incli- 
née et  elle  se  présente  par  l'angle  dorsal  ;  c'est  alors  la 
vue  fig.  4^  représentée  aussi  (PI.  XI,  fig  2);  on  voit  la 
paroi  dorsale  de  la  valve,  et  le  raphé  situé  tout  à  fait 
sur  le  bord  ventral  ;  la  paroi  ventrale  a  disparu,   parce 
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que,  dans  cette  position,  elle  peut  être  perpendiculaire 
au  plan  de  vision,  ou  située   sous  la  valve. 

Après  la  description  sommaire  de  la  structure  et  des 
vues  ditierentes  que  présente  ïAinjjhora  Borncti,  voici 
la  diagnose  de  cette  espèce. 

Amphora  Borneti  F.  Hérib.  (PI.  IX,  fig.  1  et 
PI.  XI,  fig.  1,  2  et  3)<»).  —  De  taille  assez  petite,  lon- 
gueur de  la  valve  50  à  70/x  ;  face  valvaire  cymbi forme, 
large  de  10  à  15/x;  côté  dorsal  très  convexe,  et  côté 
ventral  légèrement  concave;  valve  à  extrémités  faible- 
ment prolongées  et  arrondies  ;  raphé  presque  droit,  et 
dont  les  extrémités  portent  deux  petites  ailes  en  forme 
de  spatule;  nodules  petits,  les  centraux  légèrement  ré- 
curvés  vers  la  face  dorsale  ;  aire  hyaline  axiale  notable 
au  milieu  de  la  partie  dorsale,  diminuant  rapidement  de 
largeur  vers  les  extrémités,  non  dilatée  autour  du  nodule 
médian  ;  stauros  large,  à  flancs  rectilignes,  ou  légère- 
ment courbes,  s'élargissant  du  côté  dorsal  ;  stries  con- 
vergentes, légèrement  courbes,  au  nombre  de  12  en  KV, 
composées  de  granules  allongées,  formant  des  lignes 
longitudinales  sinueuses.  Les  stries  ne  sont  pas  inter- 
rompues sur  le  stauros,  mais  elles  y  sont  moins  marquées, 
et  décroissent  d'intensité  du  bord  dorsal  vers  le  nodule 
médian  ;  bord  dorsal  ailé  ;  l'aile  n'est  pas  visible  sur  la 
vue  valvaire,  mais  on  l'aperçoit  distinctement  sur  la  vue 
connective  ;  côté  ventral  présentant  un  pli  interrompu 


(1)  La  diiïtreace  «[ue  Ton  constate  dans  k-s  dimensions  proportidn- 
nelles  des  dessins  relatifs  à  cette  espèce,  est  due  à  ce  que  l^s  frustules, 
entiers  ou  dcsagrcgés,  examinés  dans  les  préparations,  n'étaient  pas  abso- 
lument de  même  grandeur  ;  ainsi  les  deux  valves  isolées  (PI.  IX,  fig.  1 
et  PI.  XI,  fig.  2)  proviennent   de  deux  frustules  de  taille  différente. 

Cette  observation  s'appli(iuc  à  la  plupart  des  espèces  représentées  par 
plusieurs  dessins. 
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devant  le  nodule  central  et  accompagné  de  courtes  stries; 
vue  connective  ovale,  à  extrémités  rostrées,  fortement 
tronquées,  montrant  les  ailes  dorsales  et  termiuales  du 
raplié.  Zone  simple. 

Cette  espèce,  très  remarquable,  et  assez  fréquente 
dans  le  dé])ôt,  est  dédiée  au  savant  algologue  français, 
M.  le  D'  Ed.  Bornet,  Membre  de  blnstitut. 

CjjmleUa  ci/ir/hfjbrmis  Elirb.    (Liât.  (/'.E^r.,  p.  09). 

—  Lunr/an'ca  Tant.  (Pant.  Uurj.  //, pi.  l,iig.  14). 

—  Brèl-ienF,  Ilérib.  (PL  IX,  %.  12). 

Cymbella  Pagesi  F.  Hérib.  (PI.  IX,  fig.  14)  -^ 
Frustnle  de  grandeur  moyenne,  longueur  lÛO/>t,  largeur 
10^^;  valve  à  côté  dorsal  fortement  et  régulièrement 
arqué,  côté  ventral  légèrement  concave  et  faiblement 
gibbeux;  extrémités  larges  et  arrondies,  un  peu  récur- 
vées  vers  la  face  dorsale  ;  raplié  occupant  sensiblement 
le  milieu  de  la  valve,  fortement  et  régulièrement  arqué  ; 
nodides  terminaux  en  flamme,  récurvés  vers  la  face 
dorsale  et  y  aboutissant;  aire  hyaline  axiale  nulle 
sur  la  face  dorsale,  linéaire  et  très  étroite  sur  la  face 
ventrale;  aire  hyaline  centrale  allongée  et  très  faible 
sur  la  face  dorsale,  assez  forte  sur  la  face  ventrale  ; 
stries  fortes,  très  finement  divisées  en  travers,  faible- 
ment radiantes  jusque  près  des  extrémités,  où  elles 
deviennent  assez  rapidement  radiantes  et  plus  serrées; 
stries  dorsales  au  nombre  de  G  en  10//  au  milieu  ;  stries 
ventrales  au  nombre  de  8  en  10/^,  excepté  aux  extré- 
mités et  au  milieu  de  la  valve,  où  elles  ont  l'écartement 
de  11  en  10//. 

Diffère  du  CymhcUa  cymhiformis  Ehrb.  par  sa  grande 
taille,  par  sa  plus  forte  courbure  et  par  ses  extrémités 
plus  larges  et  un  peu  récurvées. 
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Nous  dédions  ce  CjjmheUa  k  M.  Pagcs-Allary  ;  c'est 
dans  l'un  de  ses  envois  que  nous  l'avons  découvert. 

Cymhdla  gastroides  Ktz.  [Diat.  <TÂ}lv.,\).  G8) 

—  aspera  Elirb.  {Diat.  d'Auv.,  p.  69). 

—  cuspidafa  Ktz.  {Dmf.  d'Auv.,  p.  65). 

—  Lauh?/i  F.  Hérib.  (PI.  IX,  fig.  -i). 

—  cajn'tata  M.  P.  et  F.  H.  (PI.  IX,  lig.  6). 

Cymbella  Hauckii  Y.  II.  vai.  îossilis  no*. 
(PL  XI,  iig.  -i).  —  Se  distingue  du  Cfjii/hcUa  Haucl-'ii 
V.  H.  (Glève,  Sgn.  1SD4,  pi.  4,  lig.  24),  par  ses  extré- 
mités légèrement  rostrées,  par  la  forme  de  son  aréa,  et 
par  les  stries  moins  serrées,  8  en  10/^  au  milieu  de  la 
partie  dorsale  et- 10  en  10,a  au  milieu  de  la  partie  ven- 
trale. 

Avons-nous  là  Cginlella  Lij)id.sa/ja)la  Gvev.?  d'a[)r(S 
Clève  floc.  cit.),  cette  espèce  a  aussi  les  stries  plus 
écartées  que  celles  du  Cjjmhella  Hauckii;  nous  n'avons 
pu  vérifier  le  fait,  n'ayant  pu  nous  procurer  la  Diato- 
mée  de  G  reville. 

Cjjmhella  leptoceras  Ktz. forma  curta  (D.  d'Auv  ,  p. 220) 

Cymbella  Rhodesi  F.  Ilérib.  (PI.  IX,  iig.  14). 
—  Grande  et  belle  espèce,  à  valve  de  forme  lenticu- 
laire, à  extrémités  petites,  prolongées  et  arrondies; 
longueur  120/^,  largeur  38a;  vaplié  tin,  formé  de  deux 
lignes  droites;  nodules  petits,  les  terminaux  fourchus, 
les  centraux  en  forme  de  crochets  tournés  vers  le  bord 
ventral;  aire  hayline  axiale  lancéolée,  large,  arrondie 
autour  du  nodule  médian,  plus  fortement  du  côté  ventral 
que  du  côté  dorsal;  stries  radiantes,  fines  mais  bien 
marquées,  d'autant  plus  inclinées  et  plus  serrées  qu'elles 
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s'éloignent  du  milieu  de  la  valve,  où  elles  sont  an  nom- 
bre de  G  en  10/^  à  la  partie  dorsale,  et  de  7  Y^  en  10//  à 
la  partie  ventrale;  finement  mais  distinctement  divisées 
en  travers. 

Diffère  du  Cijmheïla  cuspidata  Ktz.  par  sa  taille  plus 
grande,  par  ses  extrémités  moins  brusquement  dimi- 
nuées, et  par  son  aire  hyaline  axiale  l)eaucoup  plus 
grande. 

Nous  dédions  cette  belle  es})èce  à  iiotre  très  di.-îtingué 
compatriote,  M.  Kliodes,  associé  de  ^I.  Pages,  pour 
l'exploitation  industrielle  des  riches  dépôts  à  Diatomées 
du  Cantal. 

Gomphonema  rigidum  nov.  sp.  (PI.  X,  fig.  1), 
—  De  taille  moyemie,  longueur  &0,u,  largeur  lou; 
valve  étroitement  lancéolée,  à  extrémités  fines,  arron- 
dies; aire  hyaline  axiale  lancéolée,  très  étroite,  légère- 
ment arrondie  d'un  côté  du  nodule  médian,  et  de  l'autre 
autour  d'un  point  unilatéral  bien  visible;  stries  très  légè- 
rement convergentes,  non  distinctement  granulées,  au 
nombre  de  11  en  lO.a,  et  non  sensiblement  plus  serrées 
aux  extrémités  qu'au  milieu  de  la  valve. 

Diffère  du  Gonipltonema  dlcliotomum  AV.  Sm.,  dont  il 
a  la  forme  générale,  en  ce  que  les  stries  médianes  ne  sont 
pas  plus  écartées,  ni  beaucoup  plus  courtes  que  les  deux 
voisines,  et  que,  par  suite,  l'aire  hyaline  centrale  n'est 
pas  stauronéiforme. 

Gomphonema   Vihi  io  Ehrb.  (Diat.  dW.iu\,  p.  51)). 
—  affine  Ktz.  {Diat.  d'Aur.,  p.  GO). 

Gomphonema  clavatum  Grun.  forma  curta 
V.  B.  (V.  H.  S//n.,  pi.  L'3,  fig.  12).  Cette  forme  n'était 
encore  connue  qu'à  l'ile  Cuba. 

Gomphonema  commututum  Grun.  [D.  d'Auv.^  p.  55). 
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Gomphonema  eriense  Grun.  (V.  H.  Sijn., 
pi.  23,  fig.  10)  ;  trouvé  vivant  dans  le  lac  Erié,  Amé- 
rique du  Nord. 

Sijncdra  Clna  Elirb.  {Diat.  d'Auv.,\).  137). 

—      —  var.  ampliirliynclnisY^u.  {D. cT Auv.,  p.  150) 

Fragilaria  nitida  F.  Ilérib.  et  M.  Ter.  var.  mi- 
nor  nov.  —  Semblable  au  type  décrit  dans  le  dépôt 
de  Joursac,  mais  beaucoup  plus  court  tout  en  étant 
aussi  large,  longueur  30  à  50/-t. 

Fragilaria  nitida  F.  H.  var.  ddicatnla  nov.  (PI.  XI,  fig. 20) 

—  hrcvistriata  Grun.  [Diat.  d'Auv.,  p.  1-16). 

Fragilaria  brevistriata  var.  elliptica  nov. 
(PI.  X,  lig.  11).  —  Forme  générale  du  Fragilaria  ellip- 
tica Schum.,  mais  avec  la  striation  fine  et  marginale  du 
Fragil.  brevistriata  Grun. 

Fragilaria  cojistruens  Gnm.  {Diat.  d'Auv.,  p.  143). 

—  —  var.  venter  Grun.  (Diat.  cVAuv.,  p.  14-1). 

—  elliptica  Sclium.  {Diat.  d'Aav.^  p.  145). 

—  irder média  Grun.  {Diat.  d'Auv..,  p.  14G). 

Fragil.  Lancettula  Schum  (V. H.  >%/?.,  pi. 45, lig.20) 

Fragilaria  Zeilhri  F.  Hérib.  (PI.  X,  fig.  9).  —  N'est 
pas  tout  à  fait  identique  à  la  forme  de  Joursac;  le  milieu 
de  la  valve  est  un  peu  moins  large  et  les  extrémités 
plus  épaisses. 

Eunotia  paralltla  Elirb.  {Diat.  d'Auv..,  p.  133). 

—  ii)i pressa  Ehrb.  {Diat.  fuss.  d' Auv..,  p.  27). 

—  pccU'nalis  Rab.  {Diat.  d'Auv.,  p.  132). 
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Epithemia  Sorex  Ktz.  [Diat.  d'Auv.,  p.  12G). 

—  turgida  Ktz.  fZ^/a/.  d' Aiiv.,  p.  124). 

—  — YM.rjranuIataÇjV.  (  Diat.d'Auv.  ^-p.  125) 

—  2e^ra  ktz.  (Z>/af.  ^/'.-Iwr.,  p.  127). 

—  — vaY.proboscideaGi.  {Diaf. d'Auv. ^\^.\2S) 

Grunoicia  labcUaria  Grun.  {Diat.  d'Auv.^  p.  166). 

Gruno'wia  moissacensis  jiou.  sp.  (PI.  X, 
fig.  25).  —  Valve  en  forme  de  losange  allongé,  à  extré- 
mités légèrement  capitées,  un  peu  récurvées  du  côté 
opposé  à  la  carène;  longueur  40/x,  largeur  6u;  côtes 
allant  jusqu^iu  milieu  de  la  valve,  au  nombre  de  5  7-'  ^^ 
6  en  10/>t  au  milieu  de  la  valve,  plus  serrées  aux  extré- 
mités ;  stries  fines,  au  nombre  de  20  en  10^. 

DifFère  du  Grunoicia  sùiuata  Rab.  par  ses  côtes  non 
ondulées,  et  du  Gnnioiria  Tahellaria  Rab.  par  sa  taille 
et  par  sa  forme. 

CymatopIeuraMartyiF.Hérib.(Pl.X,fig.26). 
—  Aspect  général  du  CyinatopJeura  elliptica  W.  Sm. 
var.  suhconstricta  Grun.  (V.  H.  Sijn.^  pi.  55,  fig.  2);  lon- 
gueur de  la  valve  110  ù  13(V,  largeur  40  à  50/>t  ;  gra- 
nules au  nombre  de  o  en  10/x,  écartés  les  uns  des  autres 
d'environ  leur  diamètre;  stries  très  difficilement  visi- 
bles dans  le  baume;  une  forte  ondulation,  bien  marquée, 
partant  du  point  où  commencent  les  extrémités,  une 
deuxième  plus  faible,  quelquefois  invisible,  entre  la  pre- 
mière et  le  centre.  La  convexité  de  ces  ondulations  est 
tournée  vers  les  sommets  de  la  valve. 

Difï'èredu  i'ymatopjhura  elliptica  y^v.  subsconstricUi 
Grun.  par  ses  extrémités  coniques  et  subrostrées,  par  la 
disposition  inverse  des  ondulations,  c'est-à-dire  à  con- 
vexité tournée  vers  les   extrémités,  tandis  qu^elle  est 
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tournée  vers  le  centre  clans  le  Cijmatopleura  elUptica  et 
ses  variétés.  —  Se  distingue  du  Cymatopltura  Solea 
Bréb.  par  sa  forme  plus  large  et  moins  acnmiuée,  par 
ses  granules  plus  espacés  et  par  le  petit  nombre  de  ses 
ondulations. 

Kons  dédions  cette  belle  Diatomée  à  M.  Pierre  Marty, 
notre  savant  collaborateur,  pour  la  publication  pro- 
chaine de  la  Flore  miocène  de  Joursac. 

Sarirella  fjracilis  Gnm.(I)iat.  d'Auv.,  p.  180). 

—  spIendidaYAivh.  [Diat.  d'Auv  ,  p.  175). 
■ —         toicra  Greg.  {Dicd.d'Auv.,]}.  180). 

Ojjepliorci  MdiiyiY.  Ilérib.  {Diat.foss.  d'Auv.,  p.  43) 

—  var.  capitata  nov.   (PI.  X,  fig.  16). 
Dans  le  dépôt  de  Moissac  la  variété  est  beaucoup  plus 
fréquente  que  le  type. 

Dùitoma  pcdincde  Ktz.  [Diat,  d'Aitr.,  p.  151). 

Diatoma  pectinale  Ktz.  var.  capitata  nov. 
Xous  dénommons  ainsi  les  formes  semblables  à  celles 
représentées  par  Van-Heurck  dans  son  S/Jjiojjsis,  pi.  50, 
figures  2-1  et  25. 

TdranjcJus  cmarrjînaius  AV.  Sm.  (Z>.  d'Auv. ^  p.  158). 

MeJosira  undidafa  Ktz.  {Diaf,/oss.  d'Auv. ^  p.  22). 

—  —  var.  pruducla  A.  Scli.  (l'ial.  lo.^s.  (FAiiv.,  p.  22). 

—  —  var.  dehilis  nov.  (PI.  X,  fig.  27). 

—  (jnuiulata  Erlib.  {Diat.  d'Auv.,  p.  ISG). 

Nous  avons  observé  en  A'ue  connective  et  figuré  (PI.  X, 
fig.  28),  un  frustule  formé  par  la  réunion  d'une  valve  de 
la  variété  dehilis  et  d'une  valve  de  la  variété  £>roduda; 
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fait  curieux  pour  servir  à  l'étude  de  la  formation  des 
variétés. 

Melosira  lineolata  Gnm.  var.  robusta  nov. 
(PL  X,  li,i,^  33).  —  Diamètre  de  10  à  1%;  face  val- 
vaire  lisse  à  l'exception  d'une  fine  créiiiilation  margi- 
nale ;  face  coniiective  d'une  longueurs  peu  prés  cons- 
tante de  15a^  et  par  conséquent  plus  longue  que  le  dia- 
mètre dans  les  petits  exemplaires,  et  plus  courte  dans 
les  grands  ;  stries  granulées,  au  nombre  de  12  a  13  en 
10/^,  ordinairement  sinueuses^  en  forme  d'S  allongé, 
normales  au  plan  des  valves  et  obliques  au  l)ord  du  con- 
nectif,  formées  de  granules  séparés,  fins  et  bien  visibles  ; 
frustiile  assez  robuste,  à  cloison  forte,  et  dont  Couver- 
ture est  assez  étroite. 

Diffère  du  Melosira  lineolata  Grun.  (V.H. /SV/?i.  P1.88, 
fig.  1  et  2),  par  sa  face  valvaire  lisse,  par  ses  stries  plus 
fortes  et  moins  serrées,  et  surtout  par  l'aspct  général 
plus  vigoureux.  Diffère  du  Jllelosira  hjrata  var.  lacustris 
forma  tenuior  (V.  PI.  Stjn.  pi.  87,  fig.  3,  4,  5)  par  la 
forme  des  parois  du  frustule  qui  est  la  caractéristique 
de  cette  dernière  espèce. 

Melosira  hwis  Grun.  [Diat.  d! Auv.^  p.  187). 

—         Eœseana  Rab.  {Diat.  d'Auv.,  p.  185). 
CijdoteJla  perforata  nov.  sp.  (PI.  X,  fig.  35). 
—         Iris  F.  Hérib.  {Diat.  d'Auv.,  p.  224). 

Gyclotella  Kutzingiana  Cliauv.  var.  gem- 
matulata  nov.  (PI.  X,  fig.  3G).  —  Longueur  du  dia- 
mètre 20  à  30/>t  ;  face  valvaire  striée  sur  environ  la  moitié 
du  rayon;  stries  fortes,  à  peu  près  alternativement  longues 
et  courtes,  ayant  à  leur  base,  près  du  bord  de  la  valve, 
un  renflement  allongé  formant  presque  une  perle;  10 
à  12  stries  en  10/x  près  du   bord  de  la  valve;  centre 
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lisse  on  très  légèrement  mciculé,  présentant  quelqnefois 
au  centre  de  la  valve  un  point  i>lus  ou  moins  visible; 
valve  très  bombée  du  bord  au  centre. 

Cette  variété  pourrait  être  prise  pour  une  grande 
forme  de  notre  CycloieUa  lier  fur  ata^  mais  elle  s'en  dis- 
tingue facilement  par  ses  stries  plus  égales,  par  le  relief 
de  la  valve,  et  surtout  par  l'absence  du  trou  caractéris- 
tique du  CychtcUa  ]icrjbrata. 

Les  espèces  caractéristiques  de  Moissac  sont  :  Kavi- 
aila  major,  Epitlicm.ia  Hijndmannn,  Melosira granulata 
et  canalifera,  Cf/clotella  Iris  et  2'erforata. 

Ce  beau  dépôt  se  place  innnédiatement  après  ceux  de 
Joursac  et  d'Auxillac,  pour  la  richesse  de  sa  florule  dia- 
tomique  ;  le  nombre  des  espèces  et  variétés  qu'il  nous  a 
livrées  dépasse  130,  parmi  lesquelles  près  d'une  qua- 
rantaine sont  inédites  et  bien  définies. 
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DEPOT  DE  NEUSS ARGUES 


Les  fondations  d'une  maison  récemment  élevée  sur 
l'emplacement  môme  du  dépôt  de  Neussargues,  ayant 
mis  à  jour  l'épaisseur  totale  du  dépôt,  nous  avons  profite 
de  cette  circonstance  pour  compléter  la  liste  des  Diato- 
mées déjà  connues. 

Les  échantillons  étudiés,  nous  ont  livré  les  espèces  et 
variétés  suivantes  : 

Cocconeis  Placcntnla  EhrL.  (Diaf.  iV Auv.^  p.  -i-l:). 

Karicula  acrosjjJiœria  Bréh.  {Diat.  cVAuv.,^).  03). 
—       sculpta  Elirb.  [Diat.foss.  d'Auv.,  p.  41). 

Navicula  peregrina  Heib.  var.  fossilis  7iov. 
(PL  XI,  fig.  21).  —  Valve  longuement  lancéolée,  à 
extrémités  arrondies,  longueur  9()/>t,  largeur  18/^;  stries 
très  distinctement  divisées  en  travers,  radiantes  jusque 
près  des  extrémités,  où  elles  sont  perpendiculaires  au 
raplié,  au  nombre  de  7  en  10/x,  les  médianes  un  peu  plus 
écartées  et  non  alternativoment  longues  et  courtes,  lais- 
sant une  aire  hyaline  axiale  étroite,  s'élargissant  pro- 
gressivement depuis  les  extrémités  jusqu'au  nodule 
médian,  où  elle  est  en  forme  de  losange;  la  strie  mé- 
diane qui  aboutit  à  la  pointe  de  ce  losange  est  plus 
courte  que  la  moitié  de  la  largeur  de  la  valve. 

Diffère  du  type  par  ses  stries  plus  serrées,  et  par  la 
forme  de  son  aire  hvaline  centrale. 
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Kaficida  meniscuhis  Sclinm.  [Diat.  cVAuv.,  p.  98). 

—  radiosa  Ktz   (Diat.  cTAuv.,}:).  99). 

—  rupestris  Ktz.  {Diat.  d'Auv.^  p.  84). 

—  major  Ktz.  {Diaf.  cFAuv.^  p.  82), 

DqtJoneis  eUiptica  Ktz.  [Diat.  d'Anv.,  p.  104). 
Pleurosigma  acummaiiun  Gr.  {Diaf.  d'Auv.,  p.  122). 
Amphora  ovalfs  Ktz.  (Diaf.  d' Auc.^  p.  ^2). 

Cijmheïïa  aspera  Elirb.  (Diaf.  d'Auv.,  p.  G9). 

—  rauJi^L  Per.  F.  Héiib.  (J)iat.  d'Auv.,  p.  70.) 

Encyonema  ventr'cosum  Ktz.  (i)/af.  d'Auv.^  p.  73). 

Gomphonema  brevistriata  ?wr.  .s/).  (PI.  XI, 
fig.  22).  —  Frustule  de  taille  moyenne;  longueur  de  la 
valve  7?)/>t.,  largeur  11/x;  de  forme  biconique,  à  extrémi- 
tés arrondies;  stigmate  unilatéral  petit,  mais  bien  visi- 
ble; stries  non  distinctement  granulées,  rayonnantes 
d'autant  plus  qu'elles  s'éloignent  du  centre,  au  nombre 
de  11  en  10/>t,  excepté  pour  les  trois  stries  centrales 
qui  sont  beaucoup  plus  écartées;  aire  hyaline  axiale 
assez  large,  très  légèrement  conique,  largement  arron- 
die autour  du  nodule  médian,  où  les  stries  centrales 
sont  presque  marginales. 

Espèce  bien  caractérisée  par  son  aire  liyaline  centrale 
très  large. 

Gomphonema  suhclavatam  Girun.  (Liât.  d'Auv., 11.66) 

Synedra  Ramesi  F.  Hérib.  (PI.  XI,  fig.  28).  — 
Diatomée  de  petite  taille;  valve  légèrement  étranglée 
au  milieu,  à  extrémités  atténuées,  rostrées,  aiguës,  lon- 
gueur 50/x,  largeur  8a;  stries  fortes,  non  distinctement 
granulées,  au  nombre  de  10  en  10/>t,  parallèles,  excepté 
aux   extrémités   011   elles  sont  légèrement   courbes  et 
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rayonnantes,  laissant  entre  elles  un  pseudo-raphé  étroit, 
mais  très  visible,,  et  une  aire  hyaline  centrale  très  grande 
(longueur  10m),  tenant  toute  la  largeur  de  la  valve. 

Nous  dédions  cette  Diatomée  au  très  regretté  géologue 
cantalien,  J.-B.  Rames,  en  souvenir  de  l'intérêt  affec- 
tueux qu'il  prenait  à  nos  modestes  travaux  sur  la  flore 
d'Auvergne. 

Sijnedra  Uhia  Elirb.  (Diaf.  d'Auv.,  p.  137). 

—  —  var.  amphirhjjnclius.  {D.  d'Auv.,  p.  138) 

—  —  var.  danica  (Diat.  d'Auv.,  p.  138). 

Fragilaria  eUiptica  Sclium.  (Diat.  d'Auv.,  p.  145). 
Eunotia poh/ghjidusY\\x\).  {Diat.  d'Auv.,  p.  13-4). 

Epithemia  Sorex  Ktz.  {Diat.  d'Auv.^  p.  126). 

—  Zehra  Ktz.  (Diat.  d'Auv.,  p.  127). 

—  —  var.  minor  noY.  (Diat.  dAuv.,  p.  129). 

—  —  var.  prohoscideaGv.  {Diat.  c/MîU'.,p.  128). 

—  tinr/ida  Ktz.  {Diat.  d'Aui\,-p.  124). 

lîliopalodiagihha  E.  var.  ventricosa  Gr.  {D.  d'A.^ip.  12G  ) 
SurireUa  splendida  Ehrb.  {Diat.  d'Auv.^  p.  175). 

Diatoma  hyemale  Heib.  var.  acuta  nov. 
(PI.  XI,  fig.  7).  —  Difiere  du  type  par  sa  forme  lancéo- 
lée, à  extrémités  aiguës  et  légèrement  subrostrées; 
stries  intercostales  assez  visibles. 

Tetracydus emarginatusVi .  Sm.  (Diat. d' jUiv.,  p.  158) 

Melosira  tenuissima  Grun,  {Diat.  d'Auv.,  p.  188). 

Les  espèces  observées  le  plus  souvent  sont:  Cocco- 
neis  Pïacerdula,  Eunotia pohjfjhjpjliis  ei  Melosira  tenuis- 
sima^ très  commun  dans  plusieurs  des  échantillons 
étudiés. 
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RÉSULTATS  ACQUTS 


Les  argiles  miocènes  à  Diatomées  du  Cantal,  dont 
nons  venons  de  terminer  l'étude,  nous  ont  livré  127 
espèces  et  variétés  ù  ajouter  ti  la  flore  d'Auvergne, 
parmi  lesquelles  114  sont  nouvelles  pour  la  flore  gé- 
nérale. 

Voici  la  liste  des  formes  inédites  et  figurées  dans  les 
quatre  planches  de  ce  mémoii 


ire 


Achnantlies  joursacense  nov.  sp.  (Joursac). 

—  Flahaulti  nov.  sp.  (Moissac). 

Cocconeis  lineata  Gvun.  var.  rotimda  iior.  (Joursac). 

—  Bonnieri  nov.  sp.  (Moissac). 

Navicula  gibbula  Clèvc  (lloissac). 

—  —  var.  cantalica  nov.  (Moissac). 

—  Papiila  Ktz.  var.  minor  nov.  (Andelat). 

—  pseudo-bacillnm  Grun.  var.  elapsa  nov.  (Joursac). 

—  ventricosa  Donk.  var.  decrescens  fior.  (Joursac). 

—  —  var.  cune:ita  nov.  (]\Ioissac). 

—  Iridis  Ehrb.  var.  subproducta  7iov.  (Moissac). 

—  dubitata  ;?oi'.  sp.  (Joursac). 

—  Gendrei  nov.  sp.  (Joursac). 

—  Chaberti  nov.  sp.  (Moissac). 

—  Placentula  Ehrb.  var.  major  nov.  (Andelat). 

—  acephala  nov.  sp.  (Moissac). 

—  joursacensis  nov.  sp.  (Joursac). 

—  Eeinhardtii  Grun.  var.  ellip'^ica  nov.  (Joursac). 

—  triangulifera  ?2or.  sp.  (Joursac). 

—  digito-radiata  Greg.  var.  obesa  nov.  (Joursac), 

—  Costei  nov.  sp.  (Joursac). 

—  —  var.  bacillaris  )wv.  (Joursac). 
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Navicnla  pcregrina  TTeib.  var.  fossilis  nov.  (Xenssargues). 

—  major  Ktz.  var.  convergentissiina  7iov.  (Joursac). 

—  Esox  Ehrb.  var.  recta  nov.  (Joursac). 

—  Olivier!  nor.  .s/;.  (Joursac). 

—  decnrrens  Ehrb.  var.  curtecostata  nor.  (Joursac). 

—  Le  veillai  nov.  sp.  (Joursac). 

—  Huei  nov.  .«/?.  (Moissac). 

—  microstauron  (Ehrb.)  (Moissac). 

—  divergcns  W.  Sm.  var.  undnlato-cuneata  nov.  (]\Ioissac) 

—  decrescens^o/'.  .s/;.  (Moissac). 

—  gracillima  Pritch.  var.  lucida  nov.  (Joursac). 

—  bicapitata  Lag.  var.  sulcata  nov.  (Moissac). 

—  Braunii  Grun.  var.  moissaccnsis  nov.  (Moissac). 

—  acro.^phferia  Bréb.  var.  bacillaris  nov.  (Moissac). 

—  —  var.  elongata  nov.  (Moissac). 

—  liemiptera  Ktz.  var.  aiigusta  nov.  (Moissac). 

—  Renauldi  F.  Hérib.  var.  major  nov.  (Joursac). 

—  Berriati  nov.  sp.  (Joursac). 

—  —  var.  minor  nov.  (.Joursac). 

Staurontis  quadrata  nov.  sp.  (Joursac). 

—  parvula  Grun.  (Moissac). 

—  javanica  Grun.  var.  arvernense  nov.  (Moissac). 

Amphoranffinis  Ktz.  (Joursac). 

—  Borne  ti  ?îor.  sj),  (Moissac). 

—  distincta  nov.  -yh  (Joursac). 

Cynibella  Harioti  nov.  sp.  (Joursac). 

—  radiosa  nov.  sp.  (Joursac). 

—  liungarica  Grun.  (Joursac). 

—  Brevieri  nov.  sp.  (Joursac). 

—  Foucaudi  )wv.  sp.  (Joursac). 

—  Pagesi  nov.  sp.  (Moissac). 
-■-  Creguti  nov.  sp.  (Joursac). 

—  Hauckii  Y.  H.  var.  fossilis  nov.  (]\Ioissac). 

—  meniscus  nov.  sp.  (Joursac). 

—  Laubyi  nov.  sp.  (Joursac). 

—  var.  lanceolata  nov.  (Moissac). 

—  cnpitata  nov.  sp.  (Faufouilhoux). 

—  Pihodesi  nov.  sp.  (Moissac). 
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Encyoneraa  cœspitosnm  Ktz.  var.  Anerswaldii  Y.  H.  (Joursac). 

—  intermedium  nov.  sp.  (Joursac). 

—  Grandi  nov.  sp.  (Joursac). 

Gomphonema  riuidum  nov.  sp.  (^Moissac). 

—  latestriata  7io>'.  sp.  (Joursac). 

—  cLivatum  Elirb.  var.  curta  7wv.  (^Foissac). 

—  micropus  Ktz.  var.  major  nov.    Joursac). 

—  eriense  Grun.  (Joursac). 

—  —  var.  acaminata  nov.  (Joursac). 

—  insigne  Greg.  var.  minor  Grun.  (Joursac). 

—  semiapertum  Grun.  (Joursac). 

—  brevistriata  nov.  sp.  (Xeussargues). 

—  exscissum  nov.  sp.  (Jomvac). 

—  parvum  nov.  sp.  (Joursac). 

—  accGssum  nov.  sp.  (Joursac). 

—  Gilloti  710V.  sp.  (Joursac\ 

—  arcticum  Grun.  (Joursac). 

—  Licmophoraoides  nov.  sji,  (.Joursac). 

Synedra  joursacensis  nov.  sp.   (Joursac). 

—  Raniesi  nov.  sp.  (Xeussargues). 

Fragilaria  brevistriata  Grun.  var.  elli|)Lica  )iov.  (Moissac). 

—  Harrisonii  Grun.  var.  major  nov.  (Joursac). 

—  Gnstavei  nov.  sp.  (Joursac). 

—  construens  Grun.  var.  circulare  nov.  (Joursac). 

—  minutissima  Grun.  (Joursac). 

—  Lancettula  Sclium.  (Moissac). 

—  Zeilleri  nov.  sp.  (Joursac). 

—  —  var.  nitzschioides  nov.  (Joursac). 

—  —  forma  anomala  nov.  (Joursac). 

—  bidens  Heib.  (Joursac). 

—  nitida  nov.  sp.  (Joursac). 

—  —  var.  delicatula  nov.  (Joursac). 

—  —  var.  minor  nov.  (Moissac). 

Actinella  pliocenica  F.  Hérib.  var.  tenuistriata  nov.  (Chambeuil). 

—  —  var.  serpantini  nov.  (Fraisse-Bas). 

Eunotia  polydentula  Elirb.  var.  fossilis  nov.  (Joursac). 
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Epithemia  Hymlmannii  ^y.  Sm.  var.  porlonga  )ioi\  (.Tonrsac). 

—  turgida  Ktz.  var.  porcellus  not.  (Faiifouilhoux). 

Grunowia  moissacensis  )ioi'.  sjj.  (Moissac). 
Cjmatopleura  Martyi  nov.  sp.  (Moissac). 

Surirella  gracilis  Grun.  var.  constricta  nov.  (Joursac). 

—  —  var.  eximia  )wi\  (Sainte-Anastasie). 

—  Pagesi  nov.  sj).  (Joursac). 

Opcphora  Martyi  F.  Hérib.  var.  capifcata  nov.  (Joursac). 

—  —  var.  robusta  nov.  (Andelat). 

—  cantalense  nov.  sj).  (Joursac). 

—  —  var.  capitata  nov.  (Joursac). 

Diatoma  pectinale  Ktz.  var.  capitata  nov.  (Moissac). 

Tetracyclas  stellare  nov.  sp.  (Joursac). 

—  Boryanus  (Pant.)  var.  minor  nov.  (Faufouilhoux). 

—  Peragalli  nov.  sp.  (Joursac). 

—  —  var.  eximia  nov.  (Joursac). 

—  —  var.  major  710 v.  (Joursac). 

Melosira  undulata  Ktz.  var.  hungarica  A.  Sch.  (Joursac). 

—  —  var.  debilis  nov.  (Joursac). 

—  lineolata  Grun.  var.  robusta  7wv.  (Moissac). 

—  imperfecta  nov.  sp.  (Joursac). 

—  minuta  }wv.  sp.  (Joursac). 

—  Camusi  7iov.  sp.  (Joursac). 

—  —  var.  conica  )iov.  (Joursac). 

—  canalifera  F.  H.  var.  anastomosans  nov.  (Faufouilhoux). 

—  granulata  Ehrb.  var.  australiensis  V.  H.  (Joursac). 

Cyclotella  perforata  uor.  sp.  (Joursac). 

—  Kutzingiana  Cli.  var.  gemmatulata  nov.  (]\Ioissac). 

Coscinodiscus  pygmanis  F.  II.  var.  minutissima  nov.  (Joursac). 
—  dispar.  F.  II.  var.  inerniis  nov.  (Faufouillioux). 

En  1888,  date  de  nos  premières  reelierclies  sur  les 
Diatomées  vivantes  et  fossiles  de  notre  province,  les 
diatomistes  attribuaient  122  espèces  et  variétés  à 
l'Auverfifue. 
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En  totalisant  aujourd'hui  les  Diatomées  mentionnées 
dans  nos  trois  mémoires,  nous  trouvons  qu'elles  sont  au 
nombre  de  908,  comprenant  564  espèces  de  premier 
ordre  et  344  variétés  bien  définies,  dont  125  environ  sont 
élevées  au  rang  d'espèces  de  second  ordre  par  la  majo- 
rité des  diatomistes. 

Le  nombre  des  formes  inédites  est  de  281,  décrites 
avec  soin  et  figurées  dans  douze  bonnes  planches. 

Tel  est  l'état  actuel  de  la  Flore  diatomvjue d' Aufcrgne^ 
et,  en  même  temps,  le  résultat  de  nos  labeurs. 


Dans  les  pages  suivantes,  nous  allons  donner,  ù  titre 
de  documents  pour  la  flore  diatomiqne  du  Plateau  Cen- 
tral, le  résultat  de  la  revision  des  dépôts  miocènes  de 
la  Haute -Loire  et  de  l'Ardèche. 
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II 

DÉPOTS   DE   LA  HAUTE -LOIRE 


Les  dépôts  de  la  Haute -Loire,  dont  nous  avons 
clierclié  à  compléter  la  florule  diatomique,  pour  la 
])ul)lication  de  ce  mémoire,  contiennent  tous  des  em- 
preintes de  feuilles  d'arbres;  de  plus,  ils  se  rattachent 
l'un  à  l'autre  par  l'ensemble  de  leurs  Diatomées  carac- 
téristiques ;  d'où  il  résulte  pour  nous  que  les  dépôts  de 
Ceyssac,  de  Vais,  du  Monastier  et  de  la  Koclie-Lambert, 
ne  sont  que  des  lambeaux  restratifiés  par  les  eaux,  et 
])ro venant  d'un  dépôt  initial,  dont  la  formation  n'a  pu 
s'effectuer  que  dans  un  cratère-lac  miocène. 

Ces  argiles  à  Diatomées  et  à  plantes  fossiles,  contien- 
nent, comme  celles  d'Auvergne,  un  mélange  d'espèces 
d'eau  douce,  marines  et  saumâtres,  il  faut  donc  qu'elles 
se  soient  formées  dans  des  eaux  plus  ou  moins  fortement 
minéralisées  ;  or,  nous  verrons  plus  loin  qu'il  devait  en 
être  ainsi  dans  les  cratères-lacs  tracliy tiques  du  Plateau 
Central. 

Les  tiorules  diatomique  et  phanérogamique  d'un  dépôt 
remanié  par  les  eaux,  étant  absolument  indépendantes 
l'une  de  l'autre,  quant  à  leur  âge  géologique,  la  seconde 
étant  toujours  postérieure  a  la  première,  il  peut  se  faire, 
et  c'est  même  probable,  du  moins  pour  la  ÎJaute-Loire 
et  l'Ardèche,  que  la  restratification  des  lambeaux  diato- 
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mifères  de  ces  régions  du  Plateau  Central  se  soit  opcrce 
à  des  époques  différentes;  sur  ce  point,  nous  asceptous 
volontiers  la  manière  de  voir  des  paléontologistes. 
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Le  dépôt  de  Ceyssac,  près  le  Puy,  est  Lien  connu  des 
géologues  et  des  paléobotanistes;  la  florule  plianéroga- 
mique  a  été  étudiée  et  publiée  par  de  Saporta,  et  la 
florule  diatoraique,  la  seule  qui  nous  intéresse,  est 
comprise  dans  les  séries  des  préparations  Tempère. 

La  liste  que  nous  avons  donnée  dans  les  Diatom'es 
d' Auvergne,  page  233,  a  été  établie  par  M.  Pempère,  et 
elle  nous  fut  communiquée  par  notre  savant  compa- 
triote, M.  Marcellin  Boule. 

Une  autre  liste,  dressée  par  notre  ami,  ]M.  le  Com- 
mandant IMaurice  Peragalio,  d'ajirès  deux  préparations, 
comprend  une  trentaine  d'espèces.  En  totalisant  les 
deux  résultats,  on  trouve  une  quarantaine  de  Diatomées, 
attribuées  au  dépôt  de  Ceyssac,  antérieurement  à  notre 
étude. 

La  revision  de  ce  beau  dépôt  a  été  faite  d'après  des 
échantillons  nombreux  et  variés,  reçus  du  Frère  Nicolas 
Albert,  professeur  au  Pensionnat  du  Puy.  Pour  éviter 
les  mélanges  nous  avons  eu  soin  de  n'employer  que  des 
verres  neufs  pour  nos  préparations,  au  nombre  d'une 
cinquantaine,  par  conséquent  la  liste  suivante  est  d'une 
authenticité  absolue  : 

Achnanthes  lancoolata  Grun.  var.  elliptlccL  Clève  [Diat. 
d'Auv.,  p.  219). 
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Achnanthes  ligeriana  «or.  sp.(?l  XII,  fig.  20). 
—  Dititomée  de  petite  taille;  longueur  de  la  valve  15/>t, 
largeur  10/^,  largement  rhombique  arrondie;  valve  su- 
périeure à  aire  hyaline  axialeétroite,  lancéolée;  aire  cen- 
trale unilatéralement  développée  et  évasée,  contenant 
une  cloison  semi-circulaire,  n'ayant  comme  hauteur  que 
le  (|uart  de  la  largeur  de  la  valve;  stries  non  distincte- 
ment granulées,  au  nombre  de  13  en  10/x,  courbes,  et 
la  courbure  tournée  vers  le  centre,  celui-ci  un  peu  en 
dehors  des  extrémités  de  la  valve;  valve  inférieure  à 
aire  hyaline  axiale  nulle. 

Diffère  de  notre  AchnantJics  joursacense  (PL  XI, 
fig.  26  et  27)  par  sa  forme  plus  large  et  plus  rhombique, 
par  le  nombre  de  ses  stries,  ainsi  que  par  la  cloison 
latérale  qui  est  beaucorip  plus  petite. 

Cocconeis  lineata  Gr.  var. eiL(jlypta{Diat.  iV A uv. ,  p.  46) 
Navkula  BacillumYAixh.  {Diat.  d'Auo.,  p.  117). 

Navicula  Bacillum  var.  major  nor.  —  Lon- 
gueur 8(V,  largeur  lG/>t.  Clève  donne  comme  longueur 
de  la  forme  type  35.  à  55/w,  et  Van-Heurck  55yw. 

Xavicula  ventricosa  Donk.  [Duit.  cVAuv.,  p.  113), 

—  liinosa Ktz. \Cii\gibbcruIa  (Gr. D. d'A.j,^.  lit). 

—  Iridis  Ehrb.  (Diat  d'Auv.,  p  113). 

—  cuspidata  Ktz.  {Diat.  d'Aiiv.^  p.  107). 

Navicula  halophila  Grun.  var.  major  7wv. 
(PI.  XII,  fig.  2).  —  Longueur  de  la  valve  120/>t;  stries 
au  nombre  de  15  en  lO/x. 

Clcve  {Synopsis  1894,  p.  109)  donne  pour  le  type 
50,ade  longueur  et  19  à  i^O  stries  en  UV;  nous  avons 
donc  là  une  variété  bien  caractérisée.  Le  Navicula  lia- 
JoijJiila  Grun.  peut  être  considéré  comme  une  variété 
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très  étroite,  à   extrémités   non  capitées,  du  XavicuJa 
cuspidata  Ktz. 

Navmda  spliœropliora  Ktz.  {Liai.  cV Aui\,  p.  109). 

—  Gendrei  F.  Hérib.  (PL  IX,  fig.  31). 

—  Placentida  Elirb.  {Diat.  d'Aui'.,  p.  102). 

—  dkephala  W.  Sm.  {Diat.  d'Auv.,  p.  103). 

—  Itefnhardta  Grim.  {Diat.  d' Auv.,  p.  102). 

—  fjracilis  E.  var.  ncgleda  Gr.  (V.H.,S\n.,|:l.  7,fi<!;.  10). 
■ —  meniscuhis  A.  Scli.  {Diat.  d'Auv.,  p.  98). 

—  radiosa  Ktz.  (Z)/«f.  f/Mw.r.,  p.  99). 

—  major  K\z.  (Diat.  d'Auv.,  \:>.S2). 

—  mesolepta  Ehrb.  (Z)/a^.  c^'.4e«i\,  p.  96). 

Navicula  mesolepta  Ehrb.  var.  Alberti  nov. 
(PI.  XII,  fig.  3).  —  Longueur  80  à  90//,  largeur  12 
à  15/u,  analogue,  comme  forme,  au  Navicula  decrescens 
du  dépôt  de  Moissae  (PI.  XI,  fig.  19),  mais  de  taille 
beaucoup  plus  grande,  à  extrémités  plus  capitées,  à  côtes 
plus  robustes  et  plus  longues,  7  à  8  en  UV,  interrom- 
pues brusquement  au  milieu  de  la  valve  sans  qu'elles 
diminuent  progressivement  de  longueur,  laissant  autour 
du  raplié  une  large  aréa  axiale  de  forme  lancéolée. 

Comme  aspect  extérieur  cette  Diatomée  est  intermé- 
diaire entre  le  Xaviada  jjoJj/onca  Bréb.  et  notre  Kavi- 
cida  mesolepta  var.  stauroneiformis  nov.  ;  le  nombre 
de  ses  côtes,  leur  disposition  à  la  partie  centrale,  et 
la  forme  de  l'aréa  la  distinguent  nettement  des  deux 
espèces  voisines. 

Nous  dédions  ce  Navicula  au  Frère  Nicolas  Albert, 
en  souvenir  des  matériaux  très  importants  qu'il  a  eu 
l'amabilité  de  nous  procurer,  pour  la  revision  du  beau 
dépôt  de  Ceyssac. 

Navicula  radians  7îov.  sp.  (PL  XII,  fig.  1).  — 
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Valve  étroitement  lancéolée,  à  extrén:iités  arrondies; 
longueur  120  à  150/x,  largeur  20/^;  aire  axiale  étroite, 
inégalement  développée  des  deux  côtés  du  raplié;  aire 
centrale  arrondie;  stries  centrales  mêlées  de  stries  plus 
courtes,  au  nombre  de  7  en  lO/x,  radiantes  de  plus  en 
plus  jusqu^aux  extrémités  de  la  valve,  où  elles  sont  plus 
serrées  qu'au  milieu,  0  en  10/>i. 

Dlliere  du  Navicula  vulpina  Ktz.  par  sa  taille  plus 
grande,  par  ses  stries  plus  écartées,  et  surtout  en  ce 
qu'elles  sont  radiantes  jusqu'aux  extrémités  de  la  valve, 
au  lieu  d'y  devenir  convergentes. 

Stauroneis  acuta  W.  Sm.  {Diat.d'Aui'.,]).  78}. 

Diphneis  elliptica  Ktz.  {Diat.  d'Auv.,  p.  104:). 

—  Sinithn  Bréb.  {Diaf.  d'Auv.,  p.  104). 

Amphora  Pedicuhis  Ktz.  {Diat.  d'Auv. ^  p.  63). 

—  hhjca  Elirb.  [Diat.  d'Auv.,  p.  63). 

Cyinhella  cijmh'formis  Ehrb.  (Diat.  d'Auv.,  p.  69). 

—  wacw/ato  Ktz.  forma  curta  Gv.{D.  d'^i.,]).  71) 

—  lanceolata  Ktz.  (Diat.  d'Auv.,  p.  68). 

—  gastroides  Ktz.  (Diat.  d'Auv.,  p.  68). 

—  —  var.  minor  V.-H.  {Diat.  d'Auv.,  p.  Q8). 

—  cuspidata  Ktz.  {Diat.  d'Auv.,  p.  65). 

Cymbella  cuspidata  Ktz.  var.  minor  nov. — 
Forme  trapue,  à  extrémités  très  petites,  rostrées. 

CymheUa  leptoceras  Ktz.  {Diat.  d'Auv.,  p.  66). 

Encijonema  prostratam  Ralfs.  {Diat.  d'Auv.,  p.  72). 

—  •         turgidum  Grun.  {Diat.  d'Auv.,]).  73). 

—  cœsjn'tosum  Ktz.  {Diat. d'Auv.,  p.  73). 

—  ventricusum  Ktz.  {Diat.  d'Auv.,  p.  73). 
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GompJionema  constridum  Ehrb.  {Diat.  d'Auv.,  p.  52). 

—  acuminatum  Ehrb.  [Diat.  cV  Anv.,  p.  53) 

—  —  var.jmsiUa  Gr.  (Diat  cVAuv.,  p.  54). 

—  oïivaceum  Ehrb.  [Diat.  d'Auv.,  p.  61). 

Sijnedra  deh'catissi'maW .  Sm.  var.  angustissima  (V. II. 
Sijn.,  pi.  39,  fig.  10). 

—  rumpens  Griin.  var.  fragilarioides  (V.  H. 

>%/?.,  pi.  40,  fig.  12). 

—  —  var.  Menerjliiniana  (V.H.  %/?  .,pl.  40,  f.l3) 
—  var.  scotica  (V.  H.  /%?2.,  pi.  40,  fig.  11). 

—  Uhia  Ehrb.  var.  vitrea  [Diat.  d'Auv.,  p.  137) 

Fragilaria  Zeilleri  F.  Hérib.  var.  densestria- 
ta  nov.  (ri.  XII,  fig.  19).  —  Diffère  du  type  par  ses  ex- 
trémités plus  coniques,  arrondies,  et  par  ses  stries  nota- 
blement plus  serrées,  15  en  10^. 

Fragilaria  brevistriata  Grun.  var.  capitata 
nov.  (PI.  XII,  fig.  18).  —  Semblable  à  la  variété  s^dica- 
pitata  Grun.  (V.  II.  Sj/n.,  pi.  45,  fig.  33)^  mais  à  extré- 
mités nettement  capitées. 

Fragilaria  construens  Grun.  var.  hinodis  Grun.  (Y.  II. 
Sgn.^  pi.  45,  fig.  24-25\ 

—  —  var.  venter  Grun.  [Diat.  d'Auv. ^  p.  144). 

Fragilaria  bigibba  nov.  sp.  (PI.  XII,  fig.  10). 
—  Frustule  petit;  longueur  15  à  25/>(.;  étroit,  4  à  5//  à  la 
partie  la  plus  large;  valve  présentant  un  rétrécissement 
au  milieu  et  un  autre  près  des  extrémités^  qui  sont,  par 
suite,  nettement  capitées;  stries  presque  marginales, 
mais  cependant  un  peu  plus  longues  que  dans  le  Fragi- 
laria brevistriata  Grun.,  au  nombre  de  12  à  13  en  10//, 
laissant  au  centre  de  la  valve  une  large  aréa  lancéolée. 
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Eunotia  poljjghjphi^  Elirb.  {Diat.  (TAiiv.,  p.  134). 

Epithemia  Hijndmannn\\ .  Sm.  {Diat.  d'Auv.,^.  125). 

—  —  var.  curtaY.}lèn\).{Diat.d' Auv..,]).  125) 

—  Sorcx  Ktz.  {Diat.  d'Aiiv.,  p.  12G). 

—  turgida  Ktz.  {Diat.  d'Auv.,  p.  124). 

—  —  var.  rjranulata  Gr.  {Diat.  d'Aui\,  p.  ]  25) 

—  Zehra  Ktz.  {Diat.  d'Auv.,  p.  127). 

—  —  Yar.w//?orF.Hérib.  {D  ia  t.  d'Afiv., -p. 129) 

—  —  y^wprohoscidca  Gr.  {D.  d'Auv.,]).  128) 

BJiopahdia  gihha  Ehrb.  {Diat.  d'Auv.^  p.  12G). 

—  —  var.  rentricosa  Gr.  {D.  d'Aiw.^  p.  12 G). 

llantzscJiia  ampjhioxus  Grun.  {Diat.  d'^iiiv.^  p.  1G2). 

Cipuatopleura  elliptica  AV.  Sm.  var.  rliomhoides  Gr. 

—  Nous  assimilons  à  cette  variété  de  Grunow,  qui  n'a 
pas  été  représentée,  une  forme  lancéolée,  à  extrémités 
coniques,  arrondies,  mais  non  prolongées,  par  consé- 
quent de  forme  rliombique,  intermédiaire  entre  la  figure 
de  W.  Smith  (S.  B.  D.,  pi.  10,  fig.  80a')  et  le  Cymato- 
IJÏeura  hihernica  du  même  auteur. 

Surirella  gracilis  Grun.  {Diat.  d'Auv.^  p.  180). 

—  ovataKtz.  {Diat.  d'Auv..,^.  175). 

Opepliora  MartyiY.  Hérib.  {Diat.Joss.  d'Auv.,  p.  43). 

Tetvacyclus emarginafusW.  Sm.  {Diat.d'Auv.,^.  158). 
—        Stella  F.  H.  M.  P.  {Diat.foss.  d'Auv.,^.  17) 

Melosira  bellicosa  7iov.  sp>.  (PI.  XII,  fig.  23). 

—  Diamètre  très  variable,  5  ii  18/^^  mais  de  longueur 
presque  constante,  12  à  18//;  cette  Diatomée  ne  peut 
être  mieux  comparée  qu'à  la  figure  d'une  petite  balle 
cylindro-sphérique  à  culot  expansif;  la  surface  de  la 
face  connective,  depuis  le  diaphragme  jusqu'à  l'extré- 
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mité,  y  compris  la  surface  splicrique  qui  la  termine,  est 
couverte  de  stries  long-itudinales  très  visibles,  au  nom- 
lire  de  10  à  11  en  lOyU,  formées  de  granules  allongés 
dnns  le  sens  de  la  strie,  au  nombre  de  7  à  8  en  lOw;  sur 
la  partie  spliérique  les  stries  se  resserrent  et  s'atté- 
nuent, se  pliant  ù  la  surface.  —  Espèce  très  distincte  et 
très  caractéristique,  rarement  observée  en  filaments, 
mais  simplement  par  friistules  isolés  ou  plus  souvent 
par  valves  séparées. 

Mehsira  arenaria  Moore  [Diat.  cTAur.^  p.  18G). 

—  distans  Ehrb.  (Diat.  (T Aiir.^  p.  185). 

—  —  var.  scalaris  Grun.  —  Bien  conforme  à  la 

fig.  30,  p.  80  du  S//n.  de  Van-IIeurck. 

—  lineoJafa  Grun.  {Diat.  cTAuv.,  p.  188). 

Melosira  sphserica  nov.  sp.  (PL  XII,  fig.  24). — 
Frustule  presque  absolument  spliérique,  d'un  diamètre 
peu  variable,  20  à  25,a;  face  valvaire  présentant  un  bord 
finement  divisé  par  12  à  13  stries  punctif ormes  en  lO/x, 
et  une  surface  couverte  de  granules  assez  gros,  égaux 
et  épars,  au  nombre  d'envfron  7  à  8  en  10/x;  face  con- 
nective  à  valves  hémisphériques,  réunies  par  un  anneau 
étroit,  présentant  contre  le  conneciif  une  bande  étroite, 
composée  de  petites  stries  longitudinales  distinctement 
granulées,  au  nombre  de  12  à  13  en  lO/u;  le  reste  de  la 
surface  sphérique  est  couverte  de  gros  granules  épars, 
au  nombre  de  7  à  8  en  10 /j.. 

Ois.  —  Cette  espèce,  quoique  sphérique,  appartient  sûrement  au 
.ffenre  Melosira  Ag.;  elle  établit  le  passage  de  ce  genre  au  genre  Fo- 
dosira  Ehrb.  Comme  forme  elle  ressemble  beaucoup  à  notre  Melosira 
spiralls  var.  sjiliœrica  du  dépôt  de  Celles,  qui  est  évidemment  la 
forme  régénératrice  de  resp3ce,  mais  ici,  nous  ne  pouvons  admettre 
cette  hypothèse,  car  le  Melosira  sphœricn  se  trouve  dans  les  prépa- 
rations avec  deux  espèces  de  Melosira  seulement  :   le  Melosira  belli- 
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c:sa  et  le  Melosira  disfans  var.  scalaris  Grun.;  or,  le  Melosira  helli- 
cosa  a  un  faciès  tout  différent  :  les  stries  sont  plus  robustes  sur  la 
partie  cylindrique,  et  les  f!:rannles  plus  fins  au  contraire  sur  la  partie 
sphérique,  ce  qui  est  l'opposé  chez  le  Melosira  sphœn'ca,  on  ne  peut 
donc  pas  prendre  le  Melosira  spliœr ic a commG  la  foime  régénératrice 
du  Melosira  heJlicom.  Le  Melosira  distans  Ehrb.,  et  sa  variété  sca- 
laris Grun.,  out  plus  d'analogie  avec  le  Melosira  sphœrica,  mais 
nous  avons  pu  facilement  observer  des  filaments  de  ces  espèces  ter- 
minés par  des  valves  hémisphériques,  et  elles  sont  nettement  diffé- 
rentes de  celles  du  Melosira  s^fhœrica,  présentant  une  structure 
beaucoup  plus  fine,  et  un  diamètre  toujours  sensiblement  jdIus  petit  ; 
en  outre,  cette  espèce  se  trouve  dans  les  échantillons  et  les  prépara- 
tions où  le  Melosira  distans  ou  sa  variété  scalaris  sont  le  moins 
abondants,  ce  qui  est  certainement  une  contre  indication  à  le  dési- 
gner pour  une  valve  régénératrice. 

Melosira  tenuissima  Grun.  {Diat.  d'Auv.,  p.  188). 

—  varennarum  M. P.  F.  Hérib.  {D.  d'A.,\\  189). 

—  variaus  Ag.  {Diat.  d'Auv.,  p.  184:). 
Cjjclotcïïa  comta  Ktz.  var.  radiosa  Grun.  —  Conforme 

aux  figures  1-9  de  la  pi.  93  du  Sijn.  de  Van-Heurck. 

Cyclotella  comta  Ktz.  var.  decrescens  noi\ 
(PI.  XII,  fig.  ol).  —  Se  ditingue  de  la  variété  radiosa 
Grun.  par  la  forme  des  granules  de  la  partie  centrale  de 
la  valve  qui,  au  lieu  d'être  de  grosseur  à  peu  près  uni- 
forme et  fins,  sont,  sur  un  même  rayon,  de  grosseur 
croissante  à  partir  du  centre,  et  le  plus  souvent  jointifs, 
formant  ainsi  de  petites  côtes  granulées  cunéiformes. 

Cyclotella  comta  Ktz.  var.  trinotata  nov. 
(PL  XII,  fig.  20.)  —  Cette  variété,  de  taille  en  général 
moins  variable  et  plus  petite  (10  à  15/^  de  diamètre)  que 
les  deux  variétés  précédentes,  est  caractérisée  par  la 
présence,  sur  la  partie  centrale  de  la  valve,  de  trois  gros 
granules  (ou  excavations)  placés  contre  la  partie  striée 
et  au  sommet  d'un  triangle  équilatéral.  Les  granules 
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des  deux  valves  ne  sont  pas  opposés  entre  eux,  mais 
aux  intervalles  des  valves  opposées.  Ces  trois  granules 
sont  accompagnés  de  points  beaucoup  plus  petits  qui 
présentent  des  positions  variables  selon  les  valves;  la 
plus  fréquente  de  ces  dispositions  consiste  en  trois 
groupes  de  deux  points  rapprochés,  placés  perpendicu- 
lairement au  rayon;  dans  les  petits  exemplaires,  entre 
les  granules  et  le  centre  de  la  valve  et  sur  les  mêmes 
rayons,  ces  deux  points  sont  le  plus  souvent  jointifs,  et 
ils  forment,  entre  les  granules  et  le  centre,  de  petites 
stries  très  courtes  perpendiculaires  au  rayon  et  touchent 
presque  les  granules;  trois  points  peuvent  être  inter- 
calés entre  les  trois  granules,  et  sur  la  même  circonfé- 
rence ;  enfin,  les  deux  systèmes  peuvent  se  trouver 
réunis  sur  le  même  exemplaire.  Variété  bien  caractéri- 
sée et  constante. 

Steplianodiscus  Asîrœa  Ktz.  {Diat.  d'Auv.,  p.  193.) 
—  —  var.  mînutuJa  Gr.  [D.  d'A,,  p.  193). 

Les  Diatomées  que  nous  avons  observées  le  plus  sou- 
vent dans  les  échantillons  étudiés  sont  :  Fragilaria 
construens  var.  venUr ,  Melosvra  arenaria  et  hellicosa, 
Cychtella  comta  var.  radiosa  et  var.  trinotata,  Stejilia- 
nodisciis  Astrœa,  très  commun. 

Le  nombre  des  espèces  et  variétés  de  la  liste  précé- 
dente est  de  85,  parmi  lesquelles  13  sont  inédites  et  très 
distinctes. 


DEPOT  DE  ValS  97 


DEPOT  DE  VALS 


Ce  dépôt;,  encore  inédit,  est  siiiié  près  Le  Puy,  et  à 
proximité  du  village  de  Vais.  L'échantillon  étudié  est 
d\in  gris  foncé  et  présente  un  aspect  terreux  ;  les  Melo- 
sira  arenaria  et  heJUcosa^  eiV Epitliemki Hijndmannu^'y 
trouvent  en  très  grande  abondance  ;  les  autres  espèces 
sont  peu  communes  ou  même  rares,  du  moins  dans  les 
préparations  examinées. 

Voici  les  espèces  observées  : 

Cocconeis  liaeata  Grun.  {Diat.  cV-Auv.,  p.  44). 

—  —  var.  eughjpta  Grun.  {D.  d'Auv.,  p.  46) . 

IsariGuJa  major  Ktz.  (Diat.  d^Auv.^  p.  82). 

—  amphi'hoJa  Cl.  (Clève,  Syn.  1895,  p.  45).. 

—  —  var.  dauroneiformis  {D.foss. d'Auv.,  p.  37) 

Diphiieis  cUiptica  Ktz.  {Diat.  d'Auv.,  p.  104). 

—  —  var.  ohlongella  Nteg.  ( D.  d'Aur.,  p.  104) 

CipnhcUa  Jam-eolata  Elirb.  {Diat.  d'Auv.,  p.  G8). 

Goiitpltoncma  clavatum  Elirb.  [Diat.  d'Auv.,  p.  56). 
—  sulclaratum  Gnm.  {D.  d'Aur.,\).bD). 

Epitliemia  Ilf/ud/nawiii  V\\  Sm.  ( Diat.  d'Aur.,'pA26) 

—  turgida  Ktz.  {Diat.  d'Auv.,  p.  124). 

—  Westf-rmannii Ktz.  {Diat.  dAuv., p. 12o). 

Titracgclus  emarginatuii  W.  Sm.  {D.d'Auc,  p.  158). 
—         stcdla  Elirl).  {Diat.  fiss.  d'Auv.,  p.  17). 
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MeJosira  avenariii  Moor,  {Diat.cT Auv.,  p.  18G), 

—  helUrosa  nov.  sp.  (PI.  XH,  fig.  23). 

CjjdoteJIa  comta  Kiz.  [Diat.  (VAuv.^  p.  101). 

—  —  var.  decresccns  nov.  (PI.  XII,  fig.  31). 

Cette  liste^  établie  d'après  l'examen  d'im  seul  échan- 
tillon, ne  nous  donne  évidemment  qu'une  partie  de  la 
florule  diatomique  du  dépôt;  néanmoins  elle  nous  per- 
met de  constater  que  Vais  se  rattache  à  (Jeyssac.  Il  se- 
rait important  de  reclierdier  les  plantes  fossiles  de  ces 
argiles  à  Diatomées,  et  de  comparer  leur  florule  plia- 
nérogamique  à  celle  de  Ceyssac. 
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Le  dépôt  du  ]\rc)nastier,  comme  celui  de  Ceyssac, 
contient  des  empreintes  de  feuilles  d'arbres;  c'est  donc 
im  lambeau  du  dépôt  initial  restratifié  par  les  eaux. 

La  liste  suivante  a  été  établie  d'après  une  douzaine 
de  préparations,  provenant  de  trois  échantillons  reçus 
de  M.  l'abbé  Boulay  : 

AcJnianihesjoursacense  F.  H.  et  M,  P.  (PI.XI,  lij.  26  et  27) 

Kafi'cula  Chalerti  F.  Hérib.  (PL  IX,  fig.  18). 

—  Placeniula  Ehrb.  ( Diat.  d'Auv.,  p.  102). 

—  major  Ktz.  {Diat.  d'Auv.^ip.  82). 
ampinhola  Cl.  var.  perrleri  F.  H.  cl  M.  P.  [Diat. 

foss.d'Auv.,V\.  VIT,  fig.  11). 

—  Berriati  F.  Hérib.  (PI.  IX,  fig.  24). 

- —       —  var.  u/iiior  noy.  (PI.  IX,  fig.  25). 

Stauroneis  Dhcenicentevon  Ehrb.  [Diat.  d'Aiu'.,\).  75). 

Cfjmhella  hinceolata  Ehrb.  {Diat.  d'Auv.,]).  G8). 

—  afjinis  Ktz.  [Diat.  d'Auc.^  p.  Ç)^). 

—  Ehrenhergii  GxQg.  {Diat.  d'Auv.,  p.  64). 
~-        —  var.  minoî'Y.  H.  [Diat.  d'Auu..,  p.  05). 

Cymbella  Ehrenbergii  Greg.  var.  conica 
nov.  —  Nous  désignons  ainsi  une  variation  qui  dilTère 
sensiblement  des  figures  données  du  Cjjmhella  Ehrcn- 
hergii\  c'est  une  forme  voisine  de  celle  qui  est  représentée 
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par  A.  Scli.  Atl.  pi.  9,  fig.  0;  mais,  dans  la  Diatoniée  du 
jMonastier,  les  extrémités  sont  encore  plus  coniques  et 
plus  pointues. 

Cymbella  raeniscus  F.  Héril».  et  ^l.  Per.  var. 
major  )ior.  —  Se  distingue  du  type  (PI.  IX,  fig.  5), 
j)ar  sa  taille  plus  grande,  et  plus  élancée  ;  par  ses  stries 
plus  écartées  ;  diffère  de  notre  CjjmheUa  Ehrenhergii 
var.  conica  par  ses  extrémités  plus  pointues  et  par 
l'absence  d'aire  hyaline  axiale. 

CijmheUa  tamidula  Gvim.  (A.  Sch.,  AfI.  pi.  9,  fig.  33) 
Enciionema  veutricnsum  Ktz.  (Diaf.  d'Aiii'.,  p.  73). 

Fragilaria  sequalis  Lag.  var.  capitata  nor. 
—  Longueur  24^;  stries  au  nombre  de  15  en  lOfj.,  ne 
laissant  au  centre  de  la  valve  qu'un  psendo-stauros  peu 
visible;  diffère  du  type  snrtout  par  ses  extrémités  rétré- 
cies  et  nettement  capitées. 

Fragilaria   ZeiUeri  F.  Hérib.  (PI.  X,  iig.  9). 

• —  hrcrisfriata  Gnin.  (Diaf.  crAur.,]-).  14G). 

"  —  YSLT.jnisilla  Gvmi.  {D.  d'Aui'.,  \).  l-iC)) 

■ —  —  \£iX.Mormorum  Grun.  (Diat.  d'Aiiv.,  p.  1^7). 

• —  construens  Grun.  {Liât.  d'Auv.^  p.  143). 

—  —  var.  hinodis  Grun.  (V.  H.  Syii.jpl.  45, (ig.  24-2j) 

■ —  —  var.  venter.  Grun.  [D.  d' Aiiv.,  p.  144). 

Eunotia polyglyphis  Grun.  {Diat.  d'Auv.,  p.  134). 

Epitlwmia  cistida  Ralfs.  (Pritch,  p.  762). 

—  Hijiidmannii  W.  Sm.  [D.  d'Auv.,  p.  125), 

—  turgida  Ktz.  {Diat.  d'Auv.,  p.  124). 

—  —  Yar.  g rariuJata  Grun.  (D.  (fAiiv.,  p.  12,')) 

lihopalodia  gihha  Elirb,  {Diat.  d'Auv.,  p.  120). 
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Opepliora  Martiji  F.  Hérib.  {Diat.foss.d'Aiiv.,^Ao). 

Mehsira  JinenJata  Grun.  (Diat.  d'Âuv.,  p.  188). 

—  tennis  Gxuu.  {Diat.  cVAuv.,  \}.  \^^). 

—  undiihta  Ktz.  var.  produda  A.  Sch.  {Diat, 

foss.  d'Aiiv.,  p.  22), 

Coscinodisciisjv/ffmœîis  ^l.  Per.  et  F.  H.  (D.  (lluT.,p.  19^) 

Coscinodiscus  Boulei  H.  Per.  (PI.  XII,  fig.  32  ). 
—  De  grandeur  très  variable  ;  diamètre  de  30  à  100/^  ; 
surface  légèrement  convexe  au  milieu,  sur  la  moitié 
environ  du  rayon  de  la  valve,  puis  s'abaissant  assez 
rapidement  et  devenant  concave,  pour  se  relever  très 
brusquement  tout  à  fait  contre  le  bord  de  la  valve,  pré- 
sentant ainsi  une  ondulation  concentrique  qui  le  dis- 
tingue facilement  du  Coscinodiscus  lacustris  Grun.; 
celui-ci  présente  une  ondulation  transversale  comme  la 
plupart  des  CijdoteUa.  Centre  très  petit,  formé  de 
quelques  granules  épars  un  peu  plus  réfringents,  quoi- 
que sensiblement  de  même  grosseur  que  ceux  qui  cou- 
vrent le  reste  de  la  surface  de  la  valve  ;  ceux-ci  sont  des 
points  disposés  en  lignes  rayonnantes,  formant  des 
faisceaux  nombreux  dont  on  n'aperçoit  les  limites  qu'à 
un  grossissement  assez  fort^  car  ils  ne  sont  pas  marqués 
par  des  espaces  subulés  comme  dans  les  Actinocydus; 
quelquefois  cependant  les  granules  placés  à  la  jonction 
de  deux  lignes  rayonnantes  sont  plus  gros  et  plus  ré- 
fringents, comme  dans  certains  ILjalodiscus,  et  la  valve 
présente  à  un  faible  grossissement  un  aspect  rugueux 
ou  épineux  ;  les  lignes  rayonnantes  sont  au  nombre  de 
10  à  11  en  10/^,  et  sur  ces  lignes,  on  compte  9  à  10 
granules  en  10/^.  Comme  dans  les  Actinocydus  la  struc- 
ture granulaire  fasciculée  s'arrête  avant  d'atteindre  le 
bord  de  la  valve,  et  en  est  séparée  par  une  bande  étroite 
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couverte  de  points  beaucoup  plus  fins,  disposes  en  lignes 
décussées  ;  cette  bande  est  peu  visible  sur  les  exem- 
plaires entiers,  parce  qu'elle  se  trouve  sur  la  partie 
fortement  inclinée  qui  touche  au  bord  de  la  valve,  mais 
on  la  voit  bien  sur  les  fragments  qui  se  présentent  un 
peu  obliquement.  Il  existe  également  un  petit  nombre 
d'épines  (4  à  8)  intra  marginales  assez  fortes,  entre  les- 
quelles on  en  observe  d'autres  })lus  petites  et  plus  nom- 
breuses. 

Cette  belle  espèce  est  dédiée  à  M.  Marcellin  l>oule, 
professeur  de  Paléontologie  au  Muséum. 

Les  espèces  caractéristiques  sont  :  FrajUan'a  Zeillerl 
et  construens  var.  venter,  Opephora  M(irtjji\  2/e^Gsira 
lineolata  et  te?iuis,  Coyciiiodit'ciis  jv/r/mœus  et  Boidei. 

La  florulediatomique  du  Monastier,  à  l'exception  du 
Coscinodi'scus  BjuIcÎ,  est  tout  à  fait  analogue  à  celle 
de  certains  échantillons  des  dépôts  miocènes  du  Cantal. 

D'après  les  préparations  des  séries  Tempère  et  H.  Pe- 
ragallo,  11  Diatomées  étaient  attribuées  à  ce  dépôt; 
notre  liste  en  mentionne  oÇ>^  dont  4  sont  nouvelles  pour 
la  flore  générale. 
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Le  dépôt  de  Li  Roche-Lambert  est  situé  à  une  dizaine 
de  kilomètres  du  Piiv,  sur  la  ligne  d'Arvant;  le  gise- 
ment de  ces  argiles  à  Diatomées  se  trouve  dans  un  ravin 
très  escarpé,  de  difficile  accès,  sur  le  flanc  droit  de  la 
vallée  de  la  Borne,  entre  la  rivière  et  le  chemin  qui  con- 
duit au  château  de  la  Roche-Lambert. 

Comme  Cej'ssac,  la  Roche-Lambert  contient  des 
empreintes  de  feuilles  d'arbres  ;  de  plus,  les  florules 
diatomiques  sont  tout  à  fait  analogues,  et  prouvent  que 
les  deux  formations  diatomifères  ne  sont  autre  chose 
que  des  lambeaux  remaniés  par  les  eaux  d'un  même 
dépôt  initial. 

Les  échantillons  étudiés,  au  nombre  de  quatre,  nous 
ont  été  communiqués  par  M.  l'abbé  Boulay;  nous 
n'avons  pas  constaté  de  difterence  notable  de  l'un  à 
l'autre  ;  ils  contiennent  à  peu  près  les  mêmes  espèces. 

L'examen  d'une  quinzaine  de  préparations  nous  a 
donné  la  liste  suivante,  comprenant  une  soixantaine 
d'espèces  et  variétés  fort  intéressantes,  et  dont  plusieurs 
sont  inédites  : 

Cocconeis  Uneata  Grun.  {Diat.  cVAuv.^  p.  4-i). 

Navicula  Imlo/Ma  Gnm.  (Clhv e,  Syn.  1894,  p.  109). 

—  GendreiF.  Hérib.  (PI.  IX,  fig.  31). 

—  major  Ktz.  (.Diat.  d'Aiiv.,  p.  82). 

—  nohilis  Ehrb.  {Diat.  d'Auv.,  p.  80). 
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Navicula  ventricosa  Ktz.  (V.  H.  Sijn.  pi.  12,  fig.  19). 
•—       rulpîna  Ktz.  (V.  H.  Sijn.  pi.  7,  fig.  18). 

Navicula  lambertensis  nov.^sp.  (PI.  XII, 
fig.  5).  —  De  forme  elliptique  plus  ou  moins  allongée  ; 
longueur  15  à  30/x;  raplié  bien  visible,  à  nodules  termi- 
naux petits  et  ronds,  placés  tout  à  fait  contre  les  bords 
de  la  valve,  les  extrémités  au  nodule  central  non  dilatées 
et  assez  distantes  l'une  de  l'autre  ;  aire  hyaline  axiale 
presque  nulle,  non  dilatée  autour  du  nodule  médian  ; 
stries  fines,  mais  nettes,  courbes,  la  concavité  tournée 
vers  les  extrémités  de  la  valve,  non  distinctement  gra- 
nulées, au  nombre  de  10  en  10/-*  ^^^  milieu  et  de  15  en 
lOytt  aux  extrémités. 

Dqjloneis  Smitliu  Brvh.  (A.  Scli.  Atl.  pi.  12,  fig.  10). 

Stauroneis  acufa  W.  Sm.  {Diat.  cVAuv.,  p.  78). 

—       BailojiYAiYh.  (Elirl).  S.  uiul X.  Amer.,  p.  l 'v) 

Van-Heurckia  rhoraboides  Bréb.  var.  am- 
phipleuroides  Grun.  ^Cl.  Sijn.  1894,  p.  123).  — 
Bien  conforme  à  la  description  et  à  la  figure  de  Grunow. 

Fleurosùjma  attenuatum  Ktz.  (Diat.  d'Auv.,  p.  122). 

Cymhella  affinis  Ktz.  [Diat.  d' Auv.,  p.  66). 
—        aspera  Elirb.  {Diat.  d'Auv.,  p.  69). 

Cymbella  australica  A.  Scli.  var.  fossilis 
nou.  (PI.  Xir,  fig.  14\  —  Diffère  du  type  (A.  Sch.  AfJ. 
pi.  10,  fig.  34-35)  par  sa  taille  plus  petite,  longueur  70 
à  85/x,  par  ses  stries  plus  courbées,  parfois  faiblement 
sinueuses,  au  nombre  de  6  Va  ''^  ^  ^^^  l^V^  a^i  milieu  de  la 
partie  dorsale,  de  7  Ys  à  8  eu  lO/w  à  la  partie  ventrale, 
plus  serrées  aux  extrémités,  finement  granulées  ou  di- 
visées en  travers. 
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Cymbella  Bruyanti  F.  Hérib.  (PL  XII,  ûg.  13). 
—  De  forme  largement  elliptique,  à  extrémités  subite- 
ment et  étroitement  rostrées  et  capitées  ;  longueur  60  à 
70/x^  largeur  20  à  25/x;  raplié  très  légèrement  et  régu- 
lièrement arqué  vers  la  face  ventrale,  ses  extrémités  au 
nodule  central  très  légèrement  courbées  vers  le  côté 
ventral,  nodules  terminaux  petits  et  ronds  ;  aire  hyaline 
axiale  étroite,  s'élargissant  brusquement  et  fortement  en 
losange  autour  du  nodule  central  ;  stries  radiantes,  cour- 
bes, à  convexité  tournée  vers  la  partie  centrale  de  la 
valve,  au  nombre  de  0  en  IO/jl  au  milieu  de  la  partie 
dorsale,  de  10  en  lO/^t  au  milieu  de  la  partie  ventrale,  et 
plus  serrées  aux  extrémités,  où  elles  entourent  les  no- 
dules terminaux. 

Se  distingue  de  notre  CijmheUa  Laubjjl  par  sa  forme 
plus  elliptique,  par  ses  extrémités  plus  capitées,  et  par 
sonaréa  centrale  plus  grande  et  plus  angulaire. 

Ce  CymheUa  est  dédié  à  M.  Ch.  Bruj'ant,  profes- 
seur à  l'Ecole  de  Médecine  de  Clermout,  en  souvenir  des 
documents  qu'il  a  eu  l'amabilité  de  nous  procurer. 

CymhcUa  cijmhiformfs  Elhrb.  (Diaf.  cVAuv  ,  p.  09). 

—  lanœolata  Ehrb.  {Diat.  d'Auv.,  p.  G8). 

—  Jeptoceras  Ktz.  {Diat.  d'Auv.,  p.  66) . 

Encjjonema  prostratuin  Ralfs.  [Diat.  d'Auv.^  p.  72). 

—  rentricosum,  Ktz.  [Diat.  d'Auv.,  p.  73.) 

Gomphonema  brasiliense  Grun.  var.  fos- 
silis  y?or.  (PI.  XII,  fig.  11).  —  Longueur  50  à  55/x; 
stries  au  nombre  de  15  à  16  en  UV,  marginales,  excepté 
à  la  partie  supérieure,  oii  elles  arrivent  progressivement 
presque  jusqu'au  raplié  près  du  nodule  terminal.  —  Dif- 
fère du  type  (V.  H.  Sijn.  pi.  25,  fig.  17  par  sa  taille  plus 
grande  (50  à  55/^.  au  lieu  de  35),  par  son  contour  plus 
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accentué,  et  par  la  disposition  des  stries  de  la  partie  su- 
pcrieiire  —  Clève  {Syn.  1894,  p.  189)  donne  pourlon- 
gaeiir  de  l'espèce  20  à  30/u.  —  Le  type  n'a  été  trouvé 
vivant  qu'au  Brésil  et  à  CuLa. 

Gomplionemci  caj)iiaium  Elirb.  {Diaf.  (VAuv.^  p.  53). 
—  exùjumn  Ktz.  {Diat.  d'Auv.^  p.  GI) 

FragUaria  Irevistriata  Grun.  [Diat.  d'Aui'.,  p.  14G). 

—  —  var.  siihcapitata  Gr.  (D.  d'Auv. ,  p.  147) 

—  construens  Grun,  [Diat.  d'Auv.,  p.  143). 

Fragilaria  construens  Grun.  var.  binodis 
Grun.  (V.  H.  Sipi.  pi.  45,  %.  24  et  25). 

Ceratoneis  antiqua  nov.  sp.  (PI.  XII,  fig.  17). 

—  Espèce  de  petite  taille;  longueur  25  à  30/x,  cour- 
bure peu  prononcée,  extrémités  légèrement  capitées  et 
largement  arrondies  ;  expansion  ventrale  légère,  dépour- 
vue de  stries,  présentant  une  légère  marque  ou  plisse- 
ment en  forme  d'arc  de  cercle;  stries  rebustes  et  écar- 
tées, 6  en  10/x  au  centre  de  la  partie  dorsale,  un  peu 
plus  serrées  aux  extrémités,  laissant  au  milieu  de  la 
valve  une  aréa  lancéolée,  assez  large,  et  dilatée  unilaté- 
ralement du  côté  ventral. 

Eunotia  pectinalis  Rab.  [Diat,  d'Auv.,}^.  132). 

Eunotia  polyglyphis  Grun.  var.  excisa  nor. 

—  Forme  caractérisée  par  une  légère  excavation  au 
milieu  du  bord  ventral. 

Epitliemia  Anjus  Ktz.  [Diat.  d\4uv.,  p.  127). 

—  —  var.  amphicephala  Grun.  (D.  (l"Aiiv..  p.  127). 

—  ITjjndmannii  W.  Sm.  [Diat.  d'Aiiv.,]).  125). 

—  —  \<xx. perJonga  \\o\.  (Joursac,  p.  28). 
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Epitheima  occïlata  Elirb.  {Diat.  d'Auv.^ix  130). 

—  Sorex  Ktz.  {Diat.  d'Auv.,  p.  126). 

—  tiirgida  Ktz  ,  (  Diat.  d'Auv. ,  p.  121). 

—  —  var.  (jranidata  Grun.  {D.  d'Aur.^  p.  125) 

—  Zelra  Ktz.  forma  minor  iiov.  (D.  (i'A;iv.,  p.  129) 

—  —  var.  yjrohos-idea  Gran.  [D. d'Auv.  p.  128) 

BhopaJodia  fjihha  Ehrb.  (Diat.  d'Aur.^  p.  126). 
Gi'iinawia  Tahellaria  Kab.  {Diat.  d'Auc,  p.  166). 
Cijmat'tpJeura  elUptici  W.  Sm.  [Diat.  d'Aur,^-p.  160) 
Opcphora  Mni/jiF.  Ilérib.  {Diat.foss.  (/'^l^a\,  p.  43). 
Terpsinoi'  tn'foUatx  Clcve  (Per.i)/a^<:/(?  iw'.^il.  Î)D,  fig.  8) 

Ce  doit  être  probablement  cette  Diatomée  marine 
qui  est  indiquée  à  Ceyssac,  dans  les  préparations  Tem- 
père, sous  le  nom  de  l'crpsinoë  americana  (Bail.). 

Tetracijdiis  cmar<jincdus  W.  Sm.  {Diat  d'Aur.^  p.  158) 
—         Stella  Elirb.  [Diat. fous.  d'Auv.,  p.  17). 

Tahellaria  fl'icculosa  Ktz.  {Diat.  d'Auv  ,  p.  155). 

JI(do.sira  arenaria  Moor.  (Diat.  d'^luv-^p.  186). 

—  heUicnsa  nov.  sp.  (PI.  XII,  %.  23). 

—  Boulatjiana  ^1.  Ter.  (Z)/a^.  t/'J«r.,  p.  220). 

—  lincoJata  Grun.  (Z>/a^.  d'Auv.,  p.  188). 

—  sphœrica  nov.  sp.  (PI.  XII,  fig.  2-4). 

—  teituisVxïiui.  {jJiat.  d'Auv.,  p.  188). 

Gyclotella  antiqua  W.  Sm.  var.  Vernierei 
F.  Hérib.  (PI.  XII,  lig.  30).  =  Cijdotella  aîitiq^ia  W. 
Sm.  var.  mirifca  nov.  (F.  Ilérib.  :  Disp.  méth.  des  Diat. 
d'Auv.,  p.  47).  —  Très  remarquable  par  la  finesse  de  sa 
striation  marginale  et  par  le  grand  développement  de  sa 
partie  centrale,  qui  est  divisée  eu  nombreux  comparti- 
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ments  allongés,  ne  laissant  au  centre  qu'une  aréa  très 
petite. 

Cette  belle  Diatomée  est  dédiée  à  M.  A.  Vernière, 
ancien  Président  de  Y  Académie  des  Sciences,  Belles- 
Lettres  et  Arts  de  Clermont-Ferrand ,  et  auteur  de  plu- 
sieurs ouvrages  bien  connus  sur  FHistoire  ancienne  de 
l'Auvergne  et  du  Velay. 

Cyclutella  comta  Ktz.  (Diat.  d'Aiiv.,  p.  191). 

Cyclotella  comta  Ktz.  var.  quadrinotata 
nov.  [F\.  XII,  fig.  28).  —  C'est  la  variété  ?';v;^o/ato  de 
Ceyssac,  mais  ayant  quatre  groupes  de  marques  au  lieu 
de  trois. 

Cyclotella  comta  Ktz.  var.  quinquenotata 
nov.  [P\.  XII,  fig.  20).  —  Même  variété  avec  cinq  grou- 
pes de  marques . 

Cyclotella  Guignardi  F.  Hérib.  (PL  XII,  fig. 
20).  —  Espèce  de  grandeur  moyenne  ;  diamètre  de  20  à 
SO^;  circonférence  finement  striée,  12  à  13  stries  en 
10//  sur  le  bord;  de  2  en  2  ou  de  3  en  3  les  stries  sont 
renforcées,  sur  une  certaine  longueur,  pour  former  les 
parois  de  grosses  perles  qui  ne  touchent  pas  les  bords, 
et  que  l'on  aperçoit  en  changeant  la  mise  au  point  ;  le 
centre  porte  trois  ou  quatre  surfaces  triangulaires  cou- 
vertes d'un  sablé  de  points  très  fins,  touchant  la  partie 
striée,  le  reste  de  la  surface  centrale  étant  lisse  et  sen- 
siblement au  même  niveau. 

Diftcre  du  C//cIoteUa  ant'qua  AV.  Sm.,  en  ce  que  les 
surfaces  triangulaires  ponctuées,  de  la  partie  centrale, 
touchent  la  circonférence  striée,  et  qu'elles  ne  sont  pas 
formées  par  des  dénivellations  de  la  face  valvaire. 

Nous  dédions  ce  joli  C/jcIotella  à  M.  Léon  Guignard, 
Membre  de  l'Institut. 
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Cyclotella  Tetnperei  F.  Héiil).  var.  inermis 
nov.  —  Se  distingue  du  type  du  dépôt  de  la  Bourboule, 
par  rabscnce  des  granules  qui  terminent  les  stries  vers 
le  bord  de  la  valve. 

StepJuDiodiscus  AsfrœxKtz.  [Diat  d'Auv.,  p.  193). 

Les  Diatomées  caractéristiques  sont  :  Cf/mheUa  Jan- 
ccolata,  Fragilaria  construens^  Epitliemia  ILjndinannii, 
Iihopalodia gihha,  Mehsira  arenaria,  heîh'cosa,  f^pluerica 
et  Boulaf/i'ana,  CijcJotdla  comta  et  ses  variétés. 

D'après  les  préparations  Tempère,  les  diatomistes 
attribuaient  18  espèces  au  dépôt  de  la  Roclie-Lambert; 
la  liste  ci-dessiis  comprend  Ct  espèces  et  variétés,  parmi 
lesquelles  11  formes  inédites. 
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iir 
DÉ  POTS  DK  L'ARDÈCirE 


Les  dépôts  (le  rArJè'clie,  connue  ceux  de  la  Haute- 
Loire,  contiennent  dans  leur  masse  à  Diatomées,  des 
empreintes  de  feuilles  d'arl)res,  caractéristique  des  dé- 
pôts remaniés  par  les  eaux  ;  leurs  ilorules  diatomiques 
comprennent  aussi,  avec  des  espèces  d'eau  douce,  des 
Diatomées  marines  et  saumatres,  dont  l'ensemble  est 
tout  à  fait  analogue  aux  florules  des  dépTtts  miocènes  du 
(Vantai,  du  Puy-de-Dôme  et  de  la  Haute-Loire. 

Nous  en  concluons  que  ces  argiles  à  Diatomées  ne 
sont  en  réalité  que  des  laml)eaux  restratitiés,  provenant 
d'un  dépôt  initial  formé  dans  un  cratéredac  trachytique, 
dont  les  eaux  profondes  devaient  être  plus  ou  moins 
minéralisées. 


DEPOT  DE  GOÛRlJOUPtA^ 


Gourgouras  est  situé  sur  les  limites  de  rArdèclie  et 
de  la  Haute-Loire.  Xous  ne  connaissons  ce  dépôt  que 
par  lui  échantillon  reçu  de  ^L  l'ahbé  Ijoulay;  il  en  résuite 
que  sa  ilorule  diatomique  est  encore  incomplcte. 
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Voici  les  espèces  observées  : 

KaviGuJa  wqybrKtz.  iDiat.d'Auv.,-p.S2). 

—       hemijjfera  Ktz.  var.  caigusta  nov.  (PI.  \l,  Og.  20) 

lUwpaJodia  [lihlenda  Ehrb.  {Diat.  d'Aiiv.,  p.  129). 

Opeplora  MartijiY.  Hérib.  {Diat.fuss.  d'Anv.,  p.  43). 

Teiraq/clus  emarginatus\\  .\im.{Diat.  d'AiLV.,\).  158). 
^         rcragcdUY.  Ilérib.  \v\.  X,  fig.  21). 

Mtlosim  Boula/fiana  M.  Per.  (Z)/(ff.  f/M^a-.;  p.  220). 

—  distans  Ehrb.  (/)/a^.  c^^l^.a'.^p.  185). 

—  c/ranidata  Ehrb.  (/)/«/.  d'Auv.,]).  186). 

—  spî'ralis  Ktz.  {Diaf.foss.  d'Aiiv.,  p.  17). 

—  tennis  Grun.  (7)/af.  d'Auv.,  p.  188). 

Coscinodiscus  Boideill.  Per.  (PL  XIL  fig.  32). 

Les  cinq  dernières  espèces  se  trouvent  en  très  grande 
abondance  dans  réchantillon  étudié. 

L'ensemble  de  cette  florale  nous  montre  que  Gour- 
gouras  est  tout  ù  fait  analogue  au  Monastier  et  aux  dé- 
pôts du  Cantal. 
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DEPOT  DE  CHAUAY 


Nous  (levons  l'étude  des  dépôts  remaniés  de  Cliaray, 
de  Ranc  et  de  Pourchères,  à  notre  savant  ami^  M.  le 
Commandant  Maurice  Peragallo. 

Les  florulesphanérogamiques  des  argiles  à  Diatomées 
de  l'Ardèclie  ont  été  publiées  par  l'éminent  doyen  des 
Facultés  catholiques  de  Lille,  M.  l'abbé  Boulay. 

La  liste  suivante  a  été  établie  d'après  l'examen  de 
plusieurs  échantillons,  mais  contenant  à  peu  prés  les 
mêmes  Diatomées. 

Cocconefs  lineaia  Grun.  var.  eugh/pta  Qmn.  (B.dMiiv.p.  46) 

—  ccdifornica  Grun.  (V.  H.  Syn.  pi.  30,  iig.  8-9) 

—  —  var.  suhcontinua  Grun.  (V.  IL  S;,ii.  pi.  30,  Iig.  10; 

—  Placentida  Ehrb.  {Diat.  cVAuv.,])A4i). 

Pi'eurosiyma  Brchissonil  Grun.  (V.  IL  Sijn.,  pi  21,  Iig.  6). 
Aniphora  Uuijca  Ehrb.  [Diat.  d'Aiiv.^  p.  G3j. 
Cijmhella  Itelcetica  Ktz.  {Diat.  d'Aiu\,  p.  72). 
Encyonema  lunida  Grun.  [Diat.  d'Auv..,  p.  75). 

Synedra  Uliia  Ehrb.  [Diat.  d'Auv. ^  p.  137). 

—  capitata  Ehrb.  {Diat.  d'Auv.,  p.  139). 

Epidiemia  Idy?idmannii\X.  Sm.  {Diat.  d'Auv. ^  p.  125) 

—  Sorex  Ktz.  {Diat.  d'Auv.,  p.  12G). 

—  Zehra  klz.  \M.proloscidea  Giiiii.  (D.  d'Auv. ,  p.  128) 

—  Aryus  Ktz.  {Diat.  d'Auv.,  p.  127). 
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Hantzschia  nov.  sp.?  —  Longueur  60 fx]  stries 
convergentes,  très  nettes,  au  nombre  de  19  eu  10/>t. 

Melosira  tenuissima  Grun.  (Diat.  d'Auv.^  p.  188). 

Cycïotella  Comta  Ktz.  {Diat.d'Auv.,  p.  191). —  Cette 
forme  fossile  ne  porto  pas  l'épanouissement  des  stries 
du  C/jcIotelIa  comta  vivant. 

Cycïotella  striata  (Ktz.)  var.  ambiguaGr. 
(V.  H.  Sj/n.,  p.  92,  fig.  12). 

Au  sujet  de  ce  CydoteUa,  caractéristique  du  dépôt 
par  son  abondance,  M.  le  Commandant  Peragallo  ajoute  : 
Je  n'ai  pu  identifier  autrement  cette  espèce.  M.  Guinard, 
d'après  une  note  du  mémoire  de  M.  l'abbé  Boulay,  l'a 
nommé  Cycïotella  minuta  Ktz.  Cette  détermination  ne 
me  paraît  pas  admissible. 

11  doit  d'abord  v  avoir  une  erreur  matérielle,  car  je 
ne  connais  pas  de  Cycïotella  minuta  décrit  par  Kutzing 
ni  par  aucun  autre  auteur.  Kutzing  décrit  dans  ses  ou- 
vrages {Bacillarien,  p.  GO;  Species  Alyarum.,  p.  19), 
un  Cjjclotella  minutula,  qu'il  dit  exister  dans  le  dépôt 
de  Lunebourg;  la  seule  description  qu'il  en  donne  est 
que  son  diamètre  est  inférieur  à  20/^.  Il  y  a  bien  dans 
le  dépôt  de  Lunebourg  un  Cycïotella  remplissant  cette 
condition,  mais  il  ne  ressemble  nullement  à  celui  de 
Charav,  et  je  ne  crois  pas  que  l'on  puisse  admettre 
l'identité  des  deux  formes. 

Cycïotella  nov.  sp.?  —  Diamètre  14//;  stries  au 
nombre  de  10  en  10/x,  très  nettes,  dont  une  partie  se 
prolonge  jusque  près  du  centre;  quelques  granules  au 
centre;  valve  présentant  une  forte  courbure  vers  un 
cercle  situé  à  environ  1/3  du  diamètre  à  partir  de  la 
circonférence.  —  Analogue  au  Cycïotella  Menegliiniana, 
dont  il  n'est  peut-être  qu'une  variété. 
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Coscmodiscus  cxaspcrans  Roth.  —  Tout  ii  fait  con- 
forme à  la  lig.  9,  p].  58  de  V Atlas  de  A.  Schmidt. 

Il  est  évident  que  cette  liste  ne  nous  donne  qu'une 
idée  tr^s  incomplète  de  la  florale  de  Cliaray;  ce  dépôt 
doit  être  étudié  sur  des  échantillons  plus  nombreux  et 
variés. 


I 
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DEPOT  DE  RANG 


L'examen  d'une  dizaine  de  préparations  du  dépôt  de 
Ranc  a  donné  le  résultat  suivant  : 

RJioicosphenia  curvata  Grun.  {Dlat.  d'Aiw.,  p.  51). 

Achnanthes  lanceolata  Bréb.var.ovalis/2oy. 
—  Diffère  du  type  par  sa  forme  ovale  elliptique,  et  par 
l'absence  de  pseudo-stauros  sur  la  valve  inférieure. 

Cocconeis  liiteata  Grun.  [Diat.  cVAuv.,  p.  44). 

—  scutelhim  Ehrb.  {Mi'cr.,  pi.  15,  fig.  56). 

—  —  yar.  minutissima  nov.  —  Ne  diffère  de 
la  forme  type  d'Ehrenberg  que  par  sa  taille  très  réduite. 

Navicula  viridis  Ktz.  (Diat.  d'Aav.,  p.  83;. 

—  appendicidata  Ktz.  {Diat.  d'Auv.,  p.  95). 

—  scutelhides  Grun.  [Alg.  Er.  Fol.  Diat.,  1860, 
pi.  5,  tig.  15).  —  Se  distingue  de  la  fig.  34,  pi.  6  de  VAtl. 
de  A.  Schmidt,  par  sa  forme  plus  allongée;  par  l'aire  hya- 
line axiale  qui,  au  lieu  d'être  linéaire,  s'élargit  progres- 
sivement des  extrémités  au  centre,  où  elle  s'arrondit  en 
s'élargissant  encore  autour  du  nodule  médian  ;  par  deux 
ou  trois  points  intercalés  vers  le  bord  de  la  valve  entre 
les  lignes  rayonnantes. 

Xavicida  gastroides  Greg.  (M.  J.  1855,  pi.  4,  fig.  17). 

Diphneis  elJiptica  Ktz.  {Diat.  d'Auv.,\>.  104). 

Plcurosiymaacantinatum  Grun.  {Diat.  dAuv.,  p.  122) 
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Cymbella  helvetica  W.  Sm.vsiV.nov.?  —  Frus- 
tule  renflé  au  centre  ;  raplié  droit,  avec  les  extrémités 
centrales  infléchies  vers  la  partie  dorsale  ;  nodules  ter- 
minaux petits,  ronds,  touchant  la  face  dorsale  ;  valve 
à  centre  gibbeux,  à  extrémités  légèrement  coniques  et 
largement  arrondies  ;  stries  nettes,  convergentes,  lais- 
sant entre  elles  et  le  raphé  un  espace  lisse  et  bien  défini, 
très  faiblement  dilaté  autour  du  nodule  médian;  on 
compte  11  stries  en  lO^w  à  la  partie  dorsale,  et  14  en  10/>t 
à  la  partie  ventrale. 

Cymbella  delicatula  Ktz.  var.  novJ  —  Petite 
forme  hyaline,  analogue  à  la  figure  55,  pi.  71  de  VAtI, 
de  A.  Schmidt. 

Cymbella  gibba  Ehrb.  var.  nov.  ?  —  Ressemble 
à  la  figure  27,  pi.  10  de  VAtI.  de  A.  Schmidt,  mais  elle 
en  diffère  par  les  stries,  qui  viennent  se  terminer  du 
côté  du  raphé  par  un  renflement,  délimitant  une  aréa 
lisse  autour  du  raphé,  sans  élargissement  sensible  au- 
tour du  nodule  médian,  de  sorte  que  la  partie  la  plus 
visible  de  la  strie  est  celle  qui  est  près  du  raphé.  La  lon- 
gueur du  frustule  varie  de  32  à  45/x. 

Gomphonema  abbreviatum  Ktz.  var.  acu- 
minata  ?i<n\  —  Forme  analogue  à  la  figure  26,  pi.  23 
du  S//)(.  de  ^'an-Heurck,  mais  avec  la  striation  des  fi- 
gures 16  et  17  du  la  pi.  25  du  même  auteur;  valve  à 
extrémités  plus  acuminées  ;  longueur  25/>(' ;  stries  au 
nombre  de  16  en  10/>t. 

Synedra  Ulna  Ehrb.  {Diat.d'Auv.,  p.  137). 

Frar/î'Ian'a  hrei'i'siriata  Gïuu.  {Diat.  d'Auv.,^.  146). 
— •  lapponica  Grun.  {Diat.foss.  d'Anv.,  p.  21) 

—  virescensV\ûh.  [Diat.  d'Auv.,  p.  147). 
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Fragiiaria  costata  M.  Per,  nov.  sp.  —  Espèce 
très  petite;  longueur  8  à  12/>t;  face  valvaire  bacillaire, 
à  terminaisons  arrondies  ou  ovales  allongées  ;  8  à  9 
perles  roarginales  en  10/u.  ;  de  chaque  perle  part  une  côte 
qui  va  en  s'évanouissant  jusqu'au  centre  de  la  valve; 
les  côtes  des  deux  flancs  de  la  valve  sont  alternes;  la 
face  connective  est  rectangulaire,  cannelée  de  chaque 
côté  par  une  série  de  côtes  qui  dépassent  la  surface  val- 
vaire pour  former  les  perles.  —  La  striation  de  la  valve 
ressemble  à  celle  d'un  Surirella,  mais  la  lace  connec- 
tive est  bien  celle  d'un  Fragiiaria. 

Eunotia  Arcus  Ehrb.  {Diat  d'Auv.,  p   130). 
Ej)ithcmia  SorccY^iz.  {Diat.  d'Auv.,  p.  12G). 

—  Zehra  Ktz.  [Diat.  d'Auv.,  p.  127). 

—  —  var.  i^rohoscidca Giun.  iD.d'Aur.^]).  128) 

—  Westcr m annii  Ktz.  (Diat.  d'Auv.,]).  125). 

—  ILj7idniannii\s\  Su;.  {D.  d'Auv.,  p.  125). 

—  oceUata  Ehrb.  {Diat.  d'Auv.,  p.  130). 

Epithemia  fenestrata  M.  Per.  nov.  s^p.  — 
Frustule  petit,  trapu  ;  face  valvaire  en  denii-luue,  dont 
les  extrémités  arrondies  sont  quelquefois  un  peu  pro- 
longées ;  la  valve  comprend  deux  parties  bien  distinctes  : 
la  partie  dorsale,  formant  une  bande  parallèle  au  dos  et 
comprenant  les  extrémités,  est  simplement  striée  ;  les 
stries  sont  convergentes,  et  au  nombre  de  IG  à  18  en 
10/Ot;  la  partie  centrale  est  munie  de  côtes  (-1  à  5  en  lOyu) 
dans  le  prolongement  des  stries  ;  les  stries  de  la  bande 
dorsale  se  continuent  entre  les  côtes,  mais  elles  sont 
beaucoup  moins  marquées  ;  la  ligne  ventrale  est  droite 
ou  légèrement  concave  ;  la  face  ventrale  est  ovale  ou 
orbiculaire  ;  elle  montre  ordinairement  une  ligne  de 
suture  axiale,  et  les  côtes  des  valves  qui  lui  sont  presque 
perpendiculaires. 
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M.  le  Commandant  M.  Peragallo  a  trouvé  des  Epi- 
/Ae??^2a  tout  à  fait  analogues  en  Algérie,  dans  des  sour- 
ces thermales  fortement  minéralisées. 

Bliopalodia  gihberula  Elirb.  {Diat.  d'Auv.,^.  129). 
—  —  y^v.producta  Grun.  {D.  d'Auv.,]).  129) 

Grunoicia  Talellaria  Grun.  {Diat.  d'Auv.,  p.  166). 
—  Le  Grunon:ia  de  Ranc  diftere  du  type  de  Grunow 
par  ses  extrémités  simplement  coniques,  un  peu  prolon- 
gées et  non  capitées. 

Surirella  marginulata  M.  Per.  nov.  sp.  — 
Longueur  de  la  valve  30  à  40^^,  de  forme  ovale  très 
allongée,  presque  bacillaire,  à  extrémités  arrondies,  très 
peu  ditïerentes  Tune  de  l'autre;  côtes  marginales  en 
forme  de  dents,  au  nombre  de  10  en  10^^. 

Melosira  navilis  W.  Sm.  {Diat.  d'Auv.,  p.  185). 

—  undulata  Ktz.  (Diat.  foss.  d'Auv.,  p.  22). 

—  Boidayiana  M.  Per.  {Diat.  d'Auv.,  p.  229). 

CijdoteUa  stelligera  Cl.  et  Gr.  (V.  H.  Syii.  pi.  04,  lig.  22  à  26). 

Le  dépôt  de  Pianc  contient  aussi  un  mélange  de  Dia- 
tomées d'eau  douce  et  saumâtres,  caractéristique  d'une 
formation  miocène  dans  un  cratère-lac  trachytique. 
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DÉPÔT  DE  POURCHERES 


Les  échantillons  étudiés  du  dépôt  de  rourclières,  prcs 
de  Privas,  se  présentent  sous  la  forme  d'une  matière 
désagrégée,  plus  ou  moins  pulvérulente,  s'écrasant  faci- 
lement sous  les  doigts  et  légèrement  âpre  au  toucher. 

Leur  couleur  est  d'un  gris  pâle  plus  ou  moins  blanc. 

La  masse  est  presque  exclusivement  formée  de  Dia- 
tomées et  ne  fait  pas  effervescence  sous  l'action  des 
acides. 

Tous  les  frustules,  même  ceux  de  petite  dimension, 
sont  fragmentés  et  désorganisés,  mais  les  points  et  les 
stries  restent  très  nets  sur  les  fragments,  ce  qui  ten- 
drait à  faire  croire  que  les  agents  qui  ont  produit  le 
fractionnement  étaient  plutôt  des  agents  physiques  que 
chimiques;  on  ne  trouve  pas  un  seul  frustule  un  peu 
grand  intact;  souvent  les  parties  striées  sont  séparées 
des  parties  lisses;  c'est  ainsi,  par  exemple,  que  le  Di- 
■ploneis  elliptica,  qui  est  fréquent  dans  le  dépôt,  se  trouve 
presque  toujours  dépourvu  du  nodule  central. 

Les  espèces  sont  assez  nombreuses,  mais  leur  état  de 
fragmentation  en  rend  la  détermination  très  difficile. 

Les  Diatomées  observées  dans  les  échantillons  exa- 
minés sont  : 

Cocconeis  lineata  Grun.  [Dkd.  cVAuv.,  p.  44). 

Navicula  menisculKs  Schum.  {Di'at.  cVAni:.^  p.  98). 

—  radiosa  Ktz.  {Diat.  d'Auv.^  p.  99). 

—  major  Ktz.  [Diat.  d'Auv.,  p.  82). 
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Diploneis  elUptka  Ktz.  [Biat.  d'Aitv.^  p.  104), 

CjjmheUa  Iicketica  Ktz.  (Diat.  crAuv.,  p.  72) 
— -       par  va  W.  Sm.  {Diat.  d'Auv.j  p.  70). 

—  macidata  Ktz.  {Diat.  d'Auv.,  p.  71). 

■ —        cisttila  Hempr.  {Diat.  d'Auv.,  p.  70). 

—  .    aspera  Elirh.  {Diat.  d'Auv. ^  p.  69). 

—  alpina  Gnm.  (A.  Scli.  Atl.^  pi.  71,  fig.  45). 

Cymbella  arctica  La,o-.  var.?  —  Ressemble  à  la 
figure  25,  pi.  71  de  V Atlas  de  A.  Schmidt^  mais  il  est 
plus  large,  moins  courbé  et  les  extrémités  sont  moins 
tronquées;  longueur  de  la  valve  85,f.;  stries  au  nombre 
de  8  en  10/^,  atteignant  de  près  la  ligne  médiane,  celles 
de  la  face  ventrale  non  interrompues  vers  le  nodule  mé- 
dian, et  présentant  à  cet  endroit  un  renflement  très 
marqué. 

Un  autre  Cjjmhella  du  même  dépôt  se  rapproche, 
comme  forme,  du  Cijmhella  lanKjarica  Grun.,  mais  il 
en  diffère  par  les  stries  plus  serrées  (11  en  lO^t  au  lieu 
de  8  en  lOyW.);  par  la  présence,  au  milieu  de  la  valve, 
d'un  point  brillant,  analogue  à  celui  de  certains  Gom- 
plionema;  ce  point  est  accompagné  de  deux  macules,  et 
se  trouve  situé  du  côté  de  la  face  dorsale;  il  est  excen- 
trique par  rapport  au  raplié,  dont  les  deux  extrémités 
convergent  vers  lui;  les  stries  s'arrêtent  à  une  certaine 
distance  du  raplié;  celles  qui  sont  au  centre  de  la  valve 
sont  encore  plus  courtes,  et  forment  autour  du  nodule 
une  aréa  notable;  longueur  57/>t;  11  stries  en  lOw  à  la 
face  dorsale  et  12  en  lOu  à  la  face  ventrale. 

Encyoncma  lumda  Grun.  [Diat.  d'Auv. ^  p.  75). 

Encyonema  nov.  spj.?  — Avec  VEncjjonema  Jumda 
Grun.,  on  trouve  une  autre  forme  dont  les  caractères  ne 
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conviennent  à  aucun  Encjjonema  connu,  et  qui  mérite- 
rait peut-être  d'être  distinguée  comme  espèce.  —  Voici 
ses  principaux  caractères  : 

Longueur  34/-t,  largeur  9/>t,  avec  7  stries  en  lOu; 
rapbé  droit;  face  ventrale  étroite,  légèrement  renflée  au 
centre;  face  dorsale  régulièrement  courbée;  extrémités 
arrondies,  faiblement  proéminentes;  surface  valvaire 
couverte  de  stries  bien  définies,  plus  grosses  au  centre 
qu'aux  extrémités,  et  sur  la  face  dorsale  que  sur  la  face 
ventrale;  sur  les  bords  de  la  valve,  elles  sont  terminées 
par  un  granule. 

Gomplionema  suhdavatam  Grun.  (^Diat.d'Auv.,ip.6b) 
- —  insigne  Grun.  [Diat.  d'Auv.,  p.  59). 

—  montanum  Scbum.  {D.  d'Auv.,  p.  55). 

Gomphonema  nov.  sj).?  —  Forme  légèrement  an- 
galeuse,  à  angles  arrondis;  rapbé  à  extrémités  centrales 
inclinées  vers  un  granule  concentrique  très  visible;  lon- 
gueur de  la  valve  40  à  -15,^^  largeur  9  à  10//.  A  un  gros- 
sissement de  1500  diamètres,  les  stries  ont  l'aspect  de 
petites  côtes  (ou  sillons)  très  étroites,  espacées,  tout  à 
fait  lisses. 

Epithemia  IVesiennannii  Ktz.  (Diat.  d'Aur.,^^.  125). 
—         H/jndmannii^Y.  Sm.  [D.  d'Auv.,  p.  125). 

Epithemia  Hyndmannii  var.  interrupta 
nov. —  Cette  variété  est  caractérisée  par  la  particularité 
suivante  : 

La  cloison  longitudinale,  arrondie  au  sommet,  est  for- 
mée de  deux  lames;  la  ponctuation  de  la  surface  de  la 
valve  s'arrête  à  ces  lames  et  fait  défaut  sur  la  cloison;- 
les  côtes  transversales  cbangent  brusquement  de  direc- 
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tion  pour  traverser  la  cloison  normalement,  et  repren- 
nent ensuite  leur  direction  primitive. 

EiDiotia  poJijghjplm  Grun.  [Biat.  cVAuv.,^.  134). 
--       —  var.  pentagJijplds  Grun.  —  Analogue  à  la 
figure  33,  pi.   34  du  Sijnopsis  de   Van-Heurck,   mais 
ayant  5  dents. 

Grunowia  Tabellaria  Rab.  var.  major  nor. 
—  Longueur  35/x  avec  G  côtes  en  10/^.  ;  stries  très  nettes, 
au  nombre  de  18  en  UV. 

SurireUa  turgida  W.  Sm.  (Diat.  d'Auv.,  p.  17G). 

JJeJosira  undidata  Ktz.  [Diat.foss.  (/'.!?«•.,  p.  22). 

—  arcnaria  ]\Ioor.  (Diat.  d'Ane,  p.  18G). 

Melosira  arenaria  var.  Isevis  nov.  —  Diffère 
du  type  en  ce  que  les  stries  sont  simplement  marginales 
et  courtes;  par  suite  le  reste  de  la  surface  valvaire  est 
tout  à  fait  lisse. 

Melosira  (jranulata  Elirb.  {Diat.  d\hti' . ,  p.  18G). 

—  —  yM.curvataQM.iX.  H./S>.,pl.87,  fig.  IS-lf)) 

Les  espèces  observées  le  plus  souvent  sont  :  Diph- 
neis  cUiptica,  Cymhdla  aspera  et  helvdica,  EpitJtemia 
Wcstermannii  et  Hijndniannii,  Melosira  undulata  et 
(jranidata,  l'un  et  l'autre  très  communs. 

Les  argiles  diatoraifères  de  la  Haute-Loire  et  de  l'Ar- 
dècbe  nous  ont  livré  43  Diatomées  que  nous  n'avons 
]^as  constatées  dans  les  dépôts  miocènes  du  Puy-de- 
Dôme  et  du  Cantal. 

Si  nous  ajoutons  ce  nombre  aux  908  espèces  et  va- 
riétés trouvées  en  Auvergne,  on  voit  que  la  flore  diato- 
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mique  du  Plateau  Central  comprend  aujourd'hui  plus 
de  950  Diatomées  très  distinctes. 


Les  diatomistes  et  les  paléobotanistes  trouveront  dans 
le  savant  mémoire  de  M.  l'abbé  Boulay  [Bull.  Soc.  bot. 
(le  Fr.,  t.  XXXIV,  séance  du  27  mai  1887),  tous  les  dé- 
tails concernant  la  topographie,  la  stratigraphie  et  les 
florules  phanérogamiques  des  dépots  de  l'Ardèche. 
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OBSERVATIONS 

SUR    LES     DÉPOTS    TERTIAIRES     A     DIATOMEES 
DU    PLATEAU    CENTRAL 


Nous  savons  mainteuant  que  les  argiles  à  Diatomées 
du  Cantal  proviennent  du  dépôt  initial  de  Chambeuil- 
Fraisse-Bas,  et  que  leur  formation  miocène  a  dû  s'eflec- 
tuerdans  un  cratère-lac  profond  et  d'une  grande  étendue. 

Démentelée  par  les  poussées  volcaniques,  la  masse 
diatomifère,  englobée  dans  les  projections  andésitiques, 
a  été  entraînée  à  des  distances  variables  du  point  où  s'est 
ouvert  le  cratère. 

Parmi  ces  lambeaux  de  projection,  il  en  est,  comme 
Joursac  et  Andelat,  qui  ont  été  repris  par  les  eaux,  à 
l'époque  tout  à  fait  supérieure  du  Miocène,  et  se  sont 
restratiiiés  dans  les  dépressions  préexistantes  oii  nous 
les  trouvons  aujourd'hui,  avec  les  empreintes  de  feuilles 
d'arbres,  charriées  pcle-mêle  par  le  courant  boueux  dia- 
tomifère, ou  apportées  par  les  courants  aériens  dans  la 
fosse  où  s'efïectudt  la  sédimentation. 

Les  lambeaux  non  remaniés  par  les  eaux,  comme 
Auxillac,  Celles,  Moissac,  etc.,  ne  contiennent  pas  d'em- 
preintes de  feuilles  d'arbres,  parce  qu'elles  n'ont  pu  se 
fossiliser  au  cours  de  la  formation  miocène  du  dépût 
initial.  A  Celles  nous  indiquons  bien,  dans  notre  pre- 
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iiiier  mémoire,  une  empreinte  de  Farjiis,  mais  ce  frag- 
ment, très  incomplet,  trouvé  à  la  surface  d'un  échan- 
tillon englobant  un  caillou  roulé,  le  tout  intercalé  dans 
la  formation  morainique,  nous  paraît  aujourd"hui  tout  à 
f;iit  accidentel  et  sans  valeur  documentaire. 

Ainsi  donc,  les  gisements  :\  Diatomées  du  Cantal,  à 
l'exception  de  Joursac  et  d"Andelat,  sont  des  lambeaux 
non  remaniés  par  les  eaux,  arrachés  en  blocs  du  dépôt 
initial  par  les  explosions  andésitiques  et  englobés  dans 
leurs  produits  de  projection.  —  Ce  fait  est  d'ailleurs 
très  fréquent  pour  d'autres  roches  préandésitiques  : 
MM.  Boule  et  ]\[arty  ont  découvert,  dans  la  vallée  de 
Brezons,  à  plus  de  20  kilomètres  du  cratère,  un  lam- 
beau de  calcaire  oligocène,  exploité  pour  la  fabrication 
de  la  chaux,  %i  parfaite  ment  enfjJoljè  dans  la  hreclie  andé- 
sitiriue^  dont  les  éruptions,  après  l'avoir  arraché  de  la 
région  du  cratère,  c'est-à-dire  près  de  Laveissière,  oii 
le  calcaire  oligocène  est  encore  utilisé  pour  la  fabrica- 
tion de  la  chaux,  l'avaient  charrié,  à  l'état  d'enclave, 
jusque  dans  la  vallée  de  Brezons.  Notre  interprétation 
des  lambeaux  non  remaniés  par  les  eaux  est  donc  con- 
forme à  d'autres  faits  d'observation. 

En  notant,  sur  la  carte  du  Cantal,  la  position  des 
dépôts  à  Diatomées,  on  constate  qu'ils  sont  tous  situés 
dans  un  même  secteur  du  grand  volcan  ;  en  dehors  de  ce 
secteur,  nous  n'avons  observé  nulle  trace  d'argiles  dia- 
tomiières. 


5  ô 


Les  dépôts  tertiaires  du  Puy-de-Dôme,  c'est-à-dire 
Varennes,  La  Bourboule,  Perrier  et  Saint-Saturnin, 
appartiennent  à  la  catégorie  des  lambeaux  remaniés 
par  les  eaux  ;  mais  le  remaniement  s'est  effectué  à  des 
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époques  très  différentes  :  si,  pour  Vareones,  Perrier  et 
La  Bourboule,  il  a  eu  lieu  vers  le  Pliocène  moyen,  le 
dépôt  de  Saint-Saturnin  a  été  certainement  restratifié  en 
])leine  période  quaternaire,  c'est-à-dire  à  l'époque  des 
éruptions  volcaniques  de  la  chaîne  des  Monts  Dômes; 
sa  florule  phanérogamique  est  en  effet  franchement 
quaternaire. 

A  la  suite  de  recherches  concernant  l'origine  des  ar- 
giles à  Diatomées  du  Puy-de-Dôme,  nous  avons  acquis 
la  conviction  que  le  dépôt  initial  d'où  elles  proviennent 
ne  peut  être  que  celui  des  Egravats,  situé  entre  la 
Grande-Cascade  du  Mont-Dore  et  la  base  du  Sancy,  à 
1350  mètres  d'altitude,  dans  la  région  où  devait  s'ou- 
vrir l'un  des  cratères  des  volcans  trachytiques  du  massif 
montdorien. 

De  même  qu'à  Chambeuil-Fraisse-Bas,  le  dépôt  des 
Egravats  est  intercalé  entre  des  projections  trachyti- 
ques, des  argiles  ligniteuses  et  des  formations  andési ti- 
ques; en  outre,  la  masse  diatomifère^  très  argileuse,  ne 
contient  pas  d'empreintes  de  feuilles  d'arbres,  et  pré- 
sente tous  les  caractères  d'un  dépôt  en  place. 

Il  est  à  noter  que  les  argiles  à  Diatomées  des  Egra- 
vats se  trouvent  au  sommet  de  la  vallée  de  la  Bourboule, 
et  à  peu  de  distance  de  la  vallée  de  Chaudefour,  au 
bout  de  laquelle  est  situé  le  dépôt  de  Varennes.  Quant 
au  dépôt  de  Perrier,  il  ne  se  présente  que  par  lambeaux 
peu  volumineux  disséminés  dans  des  tufs  ponceux  et 
des  conglomérats  d'origine  glaciaire  ou  fluviatile,  à  élé- 
ments plus  ou  moins  grossiers  ;  ses  florules  diatomique 
et  phanérogamique  ne  sont  encore  que  sommairement 
connues. 

Les  Diatomées  des  Egravats  se  retrouvent  à  Va- 
rennes;  mais,  de  même  que  la  florule  de  Chambeuil- 
Fraisse-Bas  est  très  pauvre,  comparée  à  celle  de  Jour- 
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sac,  la  florule  des  Egravats  est  peu  variée,  en  compa- 
raison de  celle  de  Varennes,  ainsi  que  le  montre  la  liste 
publiée  dans  notre  premier  mémoire,  p.  2G  et  27. 

L'examen  récent  de  deux  nouveaux  échantillons  nous 
a  permis  d'ajouter  six  espèces  à  celles  déjà  connues, 
ce  sont:  Xan'cula  Eso.r,  peregrina  et  Smithii,  Epi- 
fJtemia  targida  et  Mehsîra  varcnnarum^  représenté  par 
nu  fragment  comprenant  les  trois  quarts  de  la  vue  val- 
vaire,  et  Coscmodiscus  pjjgmœus^  forme  intermédiaire 
entre  nos  variétés  micropundata  et  crassijjundata. 

Le  nombre  des  Diatomées  des  Egravats  s'élève  ac- 
tuellement à  une  trentaine,  parmi  lesquelles  plusieurs 
sont  caractéristiques  des  lambeaux  de  Varennes,  de  la 
Bourboule  et  de  Perrier. 

D'après  ces  faits  bien  constatés,  nous  concluons  que 
les  argiles  diatomifères  du  Puy-de-Dume,  excepté  celles 
de  Saint-Saturnin,  proviennent  du  dcput  initial  du  ravin 
des  Egravats,  et,  comme  dans  le  Cantal,  ces  masses  à 
Diatomées  d'eau  douce,  marines  et  saumâtres,  se  sont 
ibrmées  dans  des  cratères-lacs  trachytiques,  dont  les 
eaux  devaient  être  plus  ou  moins  minéralisées. 

Nous  laissons  aux  paléobotanistes  le  soin  de  fixer 
l'Age  précis  de  la  florule  plianérogamique,  postérieure  à 
la  formation  miocène  du  dépôt  initial. 

Ainsi  que  nous  Pavons  dit  ailleurs,  pour  tous  les  dé- 
pôts remaniés,  contenant  des  empreintes  de  feuilles,  les 
deux  fiorules  sont  absolument  indépendantes  quant  à 
leur  âge  géologique. 


Pour  les  dépôts  de  la  lîaute-Loire  et  de  l'Ardèclie, 
nous  ne  sommes  pas  assez  au  courant  de  la  géologie  de 
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la  région  pour  pouvoir  fixer  exactement  le  dépôt  ini- 
tial 

Tontes  les  argiles  à  Diatomées  de  ces  deux  départe- 
ments contiennent  des  empreintes  de  feuilles,  preuve 
évidente  qu'elles  ont  été  restratifiées  par  les  eaux. 

Il  est  très  probable  que  les  lacs  où  vivaient  les  Dia- 
tomées étaient  situés  dans  les  cratères  du  tracbyte  infé- 
rieur miocène  du  Mezenc. 

Ces  lacs  cratériels,  dont  les  eaux  devaient  être  exces- 
sivement favorables  à  la  multiplication  des  Diatomées, 
vidés  par  les  explosions  volcaniques  concomitantes  de 
nouvelles  éruptions,  leurs  dépôts  à  Diatomées  ont  été 
entraînés  vers  la  périphérie  du  volcan,  pour  se  restrati- 
fier  à  sa  base,  pêle-mêle  avec  les  feuilles  et  autres 
objets  rencontrés  sur  leur  route,  comme  pour  les  dépôts 
miocènes  du  Cantal  et  du  Puy-de-Dôme. 

Ces  restratifications  ont  dû  s'opérer,  soit  dans  des  lacs 
plus  ou  moins  profonds  situés  au  pied  du  volcan,  ainsi 
que  bindiquent  la  schistosité  du  sédiment  et  les  poissons 
qu'il  renferme,  soit  dans  une  dépression  du  sol. 

D'après  la  faune  et  la  flore  plianéroganiique,  le  rema- 
niement des  dépôts  de  l'Ardèche  situés  dans  le  bassin 
du  Rhône,  daterait,  comme  pour  Joursac,  du  Miocène 
supérieur  ou  Pontien. 

La  restratification  des  dépôts  de  la  Haute-Loire 
situés  dans  le  bassin  de  la  Loire,  en  particulier  ceux  de 
Ceyssac  et  de  la  Roche- Lambert,  se  serait  effectuée  à 
l'époque  du  Pliocène  moyen  ou  Astieu. 

Mais  l'analogie  de  leurs  florules  diatoniiques  avec 
celles  des  dépôts  du  Vivarais,  le  fait  qu'on  y  trouve  à 
l'état  de  cailloux  roulés  toutes  les  roches  du  Mezenc, 
sont  pour  nous  l'indice,  presque  la  preuve,  que  le  dépôt 
initial  est  le  môme  que  pour  ceux  de  l'Ardèche.  C^est  la 
continuation,  dans  le  Pliocène,  d'un  phénomène  de  rema- 
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niement  des  lambeaux  pontiens  infra-volcaniques  du 
Mezenc,  dont  les  atterrissements  de  Gourgouras,  du 
Monastier,  etc.,  marquent  le  premier  stade.  —  Il  se 
pourrait  aussi  que  les  dépôts  pliocènes,  au  lieu  de  pro- 
venir des  déj'Hifs  initiaux  du  Pontien,  fussent  un  second 
remaniement  du  dépôt,  également  pontien,  mais  déjà 
remanié,  du  Monastier. 

En  résumé,  il  a  existé  dans  le  Cantal,  les  Monts 
Dores  et  le  Mezenc,  à  la  fin  du  Miocène,  de  vastes  dé- 
pôts à  Diatomées,  dont  la  formation  a  été  extraordinai- 
rement  favorisée  par  des  circonstances  encore  assez 
obscures,  mais  probablement  liées  aux  sources  thermales 
et  aux  cratères-lacs  trachvtiques,  comme  cela  se  pro- 
duit actuellement  à  Java,  où  la  modalité  volcanique 
a  beaucoup  de  rapport  avec  celle  du  Cantal'". 

Toujours  dans  le  Miocène  supérieur,  ces  argiles  dia- 
tomifères  ont  été  disloquées  par  les  mouvements  sis- 
miques  corrélatifs  des  éruptions,  soumises  aux  érosions 
consécutives  des  grandes  pluies  qui  tombent  sur  les 
flancs  des  volcans  dans  leurs  phases  de  paroxysme,  et 
restratifiées  dans  les  dépressions  situées  au  pied  de  ces 
volcans. 


(1)  En  notant,  sur  la  carte  de  l'Europe  centrale,  la  distribution  géogra- 
phique des  dépôts  à  Diatomées,  on  voit  quils  sont  tous  localisés  dans  les 
régions  volcaniques  ;  cette  constatation  se  trouve  même  vérifiée  pour  les 
dépôts  extra-européens. 

Pour  la  France,  en  particulier,  nous  n'en  connaissons  pas  dans  les  con- 
trées à  sol  stable,  comme  les  monts  cristallins  du  Forez,  les  Vosges,  etc. 

De  plus,  au  cours  de  nos  études  sur  .les  Diatomées  d'Auvergne,  nous 
avons  acquis  la  certitude  que  la  multiplication  de  ces  microphytes  est 
très  active  dans  tous  les  cratères-lacs  de  la  région  volcanique,  tandis 
qu'elle  est  très  lente  dans  les  lacs  occupant  une  dépression  du  sol  primitif, 
comme  le  lac  de  la  Crégut  (Cantal). 

La  formation  des  dépôts  diatoraifères,  ne  serait-elle  pas,  comme  les 
sources  thermales,  une  modalité  du  vulcanisa  e?.  . . 
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Dans  le  bassin  da  Puy,  ces  phénomènes  de  remanie- 
ment, soit  immédiat,  soit  médiat,  des  argiles  pontiennes 
à  Diatomées,  ont  eu  une  recrudescence  au  milieu  du 
riiocène. 


II 


Nos  argiles  à  Diatomées  nous  ont  livré,  avec  une 
série  nombreuse  d'espèces  d'eau  douce ,  des  espèces 
marines  et  saumâtres.  Pour  nous,  il  est  de  toute  évi- 
dence que  ces  deux  dernières  catégories  de  Diatomées 
ne  pouvaient  vivre  et  se  développer  dans  des  lacs  d'eau 
douce '^\  Pour  expliquer  leur  présence  dans  les  dépôts 
tertiaires,  nous  avions  songé  à  leur  attribuer  une 
origine  lagunaire  oligocène.  L'hypothèse  était  d'autant 
plus  séduisante  qu'une  formation  de  cette  nature,  d'ail- 
leurs unique,  se  trouve  dans  le  Cantal  ;  ce  sont  des 
marnes  calcaires  intercalées  entre  deux  niveaux  d'eau 
douce;  mais  nulle  part  ces  marnes  n'ont  montré  de 
dépôts  diatomifères  ;  c'est  pourquoi  nous  avons  dû 
abandonner  cette  hypothèse  et  diriger  ailleurs  nos 
investigations. 

Voici  la  solution  que  nous  proposons  : 

Il  existe  actuellement,  autour  des  nombreuses  sources 
salines  d'Auvergne,   une  florule  composée  de  plantes 


(I)  Nous  n'avons,  en  effet,  jamais  constatL-  de  Diatomées  marines  dans 
les  dépôts  quaternaires  du  Puy-de-Dûme,  dont  la  formation  s'est  opérée 
dans  des  lacs  d'eau  douce. 
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exclusivement  maritimes,  telles  que  :  Spergularia  mar- 
ginata  et  salina,  TrifoUum  maritinium^  Taraxacum  lep- 
tocephalum^  Glaux  maritima,  Tn'glochin  maritimum, 
Ghjceria  distans,  PoJgpogon  'monspeliense,  Chara  cri- 
nita  var.  hrevispùia,  Pot  fia  Ileimii,  etc. 

Nous  n'y  trouvons  pas,  il  est  vrai,  de  Diatomées  fran- 
chement marines,  ni  même  de  formes  saumâtres  exclu- 
sives. 

L'absence  d'espèces  marines  tient  sans  doute  à  ce  que 
les  Diatomées,  plus  exigeantes  que  les  plantes  supé- 
rieures, ne  trouvent  pas,  dans  nos  eanx  minérales 
actuelles,  le  degré  de  salure  dont  elles  ont  besoin  pour 
vivre  et  se  multiplier. 

Mais  de  ce  que  ces  sources  sont  aujourd'hui  relative- 
ment peu  minéralisées,  il  ne  faut  pas  conclure  qu'il  en 
fut  toujours  ainsi. 

Les  sources  minérales  n'étant  qu'une  modalité  du  vul- 
canisme,  il  est  normal  de  supposer  qu'à  l'époque  oii 
les  volcans  du  Plateau  Central  étaient  en  pleine  activité, 
c'est-à-dire  au  moment  oii  se  déposaient,  en  alternance 
avec  des  projections  trachytiques,  les  argiles  à  Diato- 
mées de  Charabeuil-Fraisse-Bas,  des  Egravats  et  du 
Mezenc,  ces  sources  devaient  contenir  plus  de  sels  en 
dissolution  qu'elles  n'en  contiennent  aujourd'hui,  où 
les  foyers  éruptifs  de  ces  régions  calcinées  sont  depuis 
si  longtemps  éteints. 

On  sait  d'ailleurs  que  les  éruptions,  surtout  Jes 
éruptions  trachytiques,  sont  toujours  accompagnées  de 
projections  boueuses,  liquides  ou  gazeuses,  de  nature 
très  variée,  au  point  de  vue  de  leurs  éléments  minéraux. 

D'après  M.  de  Lapparent,  le  chlorure  de  sodium  ap- 
paraît comme  l'élément  initial  des  produits  des  fume- 
rolles, et  c'est  par  des  émanations  d"hydrocarbures,  ac- 
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compagnées  d'eau  salée  que  s'est  annoncée  l'éruption 
survenue  en  mai  1870  à  l'Etua^^^X 

Eu  général,  ajoute  Poulett  Scrope,  après  la  cessation 
à'im  paroxysme  volcanique,  plusieurs  fumerolles,  ou  éma- 
nations de  vapeurs,  s'échappent  des  courants  de  lave 
qui  se  sont  alors  produits,  aussi  bien  que  du  fond  du 
cratère.  Ces  va|)eurs  contiennent  ordinairement  une 
certaine  quantité  d'acides  minéraux,  et,  à  mesure  que  la 
lave  se  refroidit,  elles  déposent  des  incrustations  salines 
à  l'orifice  des  fumerolles.  Les  acides  sont  :  l'acide  chlo- 
rLydrique,  l'acide  sulfurique,  l'hydrogène  sulfuré,  etc., 
ou  leurs  composés,  surtout  les  chlorures  de  sodium,  de 
potassium,  d'ammonium  et  de  fer. 

Le  même  auteur  mentionne  que  sur  les  flancs  du  mont 
Idjeng,  volcan  javanais  qui  présente  vers  l'E.  un  cra- 
tère-lac, jaillissent  de  nombreuses  sources  salcrs  '^-\-  c'est 
dans  les  dépôts  des  eaux  salées  de  Java  que  se  trouve 
abondamment  Stauroncis  jaranica  Grun.,  l'analogue  de 
notre  Stauroneis  javanica  Gr.  var.  arvernense  (PI.  XI, 
fig.  8)  des  argiles  diatomifères  de  Moissac,  ainsi  que  le 
Stîctodiscus  indchellus  Grun.,  Diatomée  javanaise  du 
dépôt  de  Ceyssac. 

On  pourrait  multiplier  ces  citations.  Elles  suffisent 
pour  montrer  que  dans  beaucoup  de  volcans  plus  ou 
moins  acides,  en  particulier  dans  ceux  de  Java,  que  M. 
Boule  compare  si  justement  avec  le  volcan  du  Cantal, 
il  existe  des  cratères-lacs  et  des  sources  salines  forte- 
ment minéralisées,  qui  font  partie  des  manifestations  de 
l'activité  volcanique;  d'ailleurs,  nous  constaterons  plus 
loin  que  la  flore  diatomique  de  nos  argiles  miocènes  est 
très  analoo'ue  à  la  flore  actuelle  de  Java. 


(1)  Te  Lappareat:  Traité  de  Géol  ^  p.  416  et  414. 

(2)  Poulett  Scrope  :  Les  Volcans,  p.  26  et  479. 
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Et  ce  n'est  pas,  croyons-nous,  forcer  les  analogies  que 
de  supposer  qu'il  en  fut  de  même  dans  le  Plateau  Cen- 
tral, pendant  la  période  Miocène,  au  cours  de  laquelle 
se  formèrent  les  dépôts  à  Diatomées. 

Cette  interprétation  si  rationnelle  rend  compte  de 
l'existence,  dans  les  dépôts  du  Cantal,  comme  dans  ceux 
du  Puy-de-Dôme,  de  la  Haute-Loire  et  de  l'iVrdèclie, 
de  Diatomées  marines  et  saumâtres,  ayant  vécu  dans 
des  cratères-lacs  trachytiques,  alimentés  par  les  eaux 
salines  de  sources  abondantes  et  plus  minéralisées 
qu'elles  ne  le  sont  à  notre  époque  géologique. 

Telle  est  notre  manière  de  comprendre  la  formation 
et  le  remaniement  des  argiles  diatomifères  du  Plateau 
Central,  et  d'expliquer  la  présence  des  Diatomées  ma- 
rines et  saumâtres  qu'elles  nous  ont  livrées. 


A  l'appui  des  considérations  précédentes,  voici  la 
florule  des  espèces  marines  et  saumâtres  observées  dans 
nos  argiles  tertiaires  à  Diatomées. 

Abrév.  —  C  iz:  Cantal,  P  =.  Pay-de-Diimp,  H  =i  Haute- Loire, 
A  ru  Ar (lèche. 

ESPÈCES  MAEINES 

Achnanthes  suhsessilis  Ktz.  (P.). 
Cocconeis  scutelhun  Ehrb.  (A.). 

—  speciosa  F.  Hérib.  (C.  P.). 

—  trillneatus  F.  Hérib.  et  M.  Per.  (C.  P.). 
Coscinodiscus  Boulei  H.  Per.  (H.  A.). 

—  exasperans  Roth.  (P.  A  ). 

—  radiatus  Grun.  (P.  A.). 
Cydotella  striata  Ktz.  var.  amhigua  GxViX\.  (A.). 
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Diploneis  Smitlni  Bréb.  (C.  P.  H.). 
Gomplionema  ardicum  Grun.  (C). 

—  cxiguum  Ktz.  (C). 

—  Kamtschaticum  Greg.  (P.). 
Gomotltecium  odontclla  Ehrb.  (H.). 
Melosi'ra  6b/Ehrb.  (C). 

Naricula  ceUesensis  F.  Hérib.  (C). 
Fie  u  vos  ig  m  a  Bre  h  issomi  Gvmi.  (  A .  ) . 
Staiironeis  par  vida  Grun.  (C). 

—       javanka  Grun.  var.  arvernense  nov.  (C). 
Stephanodiscus  Astrœa\\.iz.  (C.  P.  H.). 

—  —  var.  minutida  Grun.  (P.). 
Sficfodiscus  pidcheUus  Clève.  (H.). 
Sjpiedra  lancettida  Grun.  (0.). 
Tcrpsinol'  trifoUata  Grun.  (H.). 

ESPÈCES    SAUMATRES 

Achnantlies  lanceolcda  Gr.  var.  elliptica  Cl.  (C.  H.). 
Cocconcis  Placentula  Ehrb.  var.  minor  nov.  (C). 
Coscinodiscus  dccipiens  Grun.  (H.). 

—  chambonis  F.  Hérib.  et  M.  Per.  (P.). 

—  dispar  M.  Per.  et  F.  Hérib.  (C.  P.). 

—  pygmœus  F.  Hérib.  et  M.  P.  (C.  P.  H.). 
Cydotella  Meneghiniana  Ktz.  (C.  P.  H.). 
Cgmatoplciira  hghernica  W.  S  m.  (P.). 

Cginhella  leptoceras  Ktz.  var.  curta  V.  H.  (C). 

—  parva  W.  Sm.  (P.). 

—  pusdla  Grun.  (C.  P.). 

—  scotlca  W.  Sm.  (G.). 

Diploneis  elliptica  Ktz.  var.  vmiutissima  Gr.  (C.). 

—  Pagesi  F.  Hérib.  (C). 
Epithemia  fenestrata  M.  Per.  (A.). 

—  Ilyndmannii  W.  Sm.  var.  curta  F.  H.  (P.) 
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EunotiapolyglypMsQvnu.  (C.  P.  H.  A). 
Fragilaria  hreuibtn'ata  Gr.  var.  3IormorumG.  (C.  H.) 
Gomplionema  semmjDertumGr.  var.  tergestina  G. (O.P.) 
—  hrasiliense  Grun.  var,  fossilis  nov.  (H.). 

IIantzschiaamphioxys(jX.\m\  intermedia  Gnm.  (C.) 
Kavicula  amphilola  Cl.  (C.  H.). 

—  —  YRi\  jjem'eri  F.  Hérib.  (P.  H.). 

—  aponina  Ktz.  (P.). 

—  arvemaF.  Hérib.  (C.  P.  H.). 

—  Berriati  F.  Hérib.  (C.  H.). 

—  Braunii  Grun.  (P.). 

—  halophila  Grun.  (H.). 
--       mtclïCGcJdi  Ehrb.  (C). 

—  Malinvaudi  F.  Hérib.  (C). 

—  ]jeregrina  Heib.  (0.  P.). 

—  Porrecta  Elirb.  (P.). 

—  Beinhardtn  Grun.  (C.  H).. 

—  BenauldiY.Uéùh.  (C). 

—  Tostellata  Ktz.  (C.  P.). 

—  scul])ta  Ehrb.  (C). 

—  siesvicensis  Grun.  (C). 

—  transversa  A.  Sch. 

Mehsira  tenuîssiina  Grun.  (C.  P.  H.  A.). 
Nitzschia  Brdn'ssofinAY.  Sm.  (C). 

—  tnbicola  Grun.  (P.). 

Jihupalodia  gihha  Ehrb.  var.  vcntricosa  Grun.  (C.H.). 
—         gibherida  Ktz.  yM.  producta  Gr.  (C.  P.). 
Surirella  turgida  W.  Sm.  (P.). 
Sgnedra  closferioides  Gr.  vàw  fossilis  F.  Hérib.  (C). 

—  delicatissima  W.  Sm. 

—  rumpens  Ktz.  (C.  H.). 

Telles  sont  les  espèces  admises  par  la  généralité  des 
diaomistes  comme  étant  respectivement  marines  et  sau- 
matres  exclusives. 
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Nous  aurions  pu  ajouter  à  la  liste  des  Diatomées 
saumâtres  un  assez  grand  nombre  d'espèces  préf éventes, 
c'est-à-dire  des  Diatomées  qui  vivent  de  préférence 
dans  les  eaux  saumâtres,  mais  que  l'on  trouve  aussi, 
plus  ou  moins  fréquemment,  dans  les  eaux  douces;  nous 
avons  pensé  que  nos  deux  listes,  ne  comprenant  que 
des  espèces  exclusives,  suffisaient  largement  pour  mon- 
trer que  les  argiles  miocènes  à  Diatomées  du  Plateau 
Central,  n'ont  pu  se  déposer  que  dans  des  eaux  plus  ou 
moins  minéralisées. 

Les  Diatomées  marines  et  saumâtres  du  Puy  de  Mur 
(Puy-deDôme)  ne  figurent  pas  dans  les  deux  listes  pré- 
cédentes, parce  que  la  formation  lagunaire  de  ce  cu- 
rieux dépôt  étant  un  fait  bien  acquis,  son  origine  est 
tout  à  fait  différente  de  celle  des  argiles  à  Diatomées  de 
l'époque  Miocène. 

Nous  nous  sommes  abstenu  également  d'inscrire  la 
plupart  des  espèces  inédites,  parmi  lesquelles  il  en  est 
pourtant  une  vingtaine  dont  l'aspect  général  et  la  stria- 
tion  caractérisent  des  formes  que  nous  n'avons  jamais 
constatées  dans  les  dépôts  d'eau  douce;  mais  ne  possé- 
dant pas  de  documents  à  leur  sujet,  nous  avons  du 
nous  borner  à  n'en  mentionner  qu'un  très  petit  nombre 
dont  l'origine  saumâtre  est  de  toute  évidence. 
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DIATOMEES    DE    .NOS   ARGILES    MIOCENES   COMPAREES   A   CELLES 
DE    QUELQUEES   DÉPÔTS    DL'    NORD    DE   l'eUROPE 

Une  comparaison  de  ce  genre  ne  devrait  porter  que 
sur  des  dépôts  bien  datés;  malheureusement  nous  ne 
sommes  pas  absolument  fixé  sur  l'âge  précis  de  ceux  du 
Nord  de  l'Europe  dont  nous  connaissons  les  florules 
diatomiques. 

D'après  M.  le  Commandant  M.  Peragallo,  ils  appar- 
tiendraient au  Quaternaire,  mais  nous  n'avons  pu  nous 
renseigner  exactement. 

Malgré  cette  incertitude,  nous  croyons  qu"il  n'est  pas 
sans  intérêt  de  rechercher  les  Diatomées  qui,  depuis 
l'époque  Miocène,  ont  émigré  dans  les  régions  boréales. 

Les  dépôts  comparés  sont  : 

Ordie  (Ecosse)  =  Ord.  —  Siieexe  (Ecosse)  =  Sh.  —  Ryssby- 
Calmar  (Suède)  =  Ryss.  —  Stavaxger  (Norvège)  =:  Stav. 

Les  Diatomées  commune  à  ces  dépôts  et  à  nos  argiles 
miocènes  sont  les  suivantes: 

Amj^hoi'a  ovalis  Ktz.  (Sh.  Ryss.). 

—        Fedicuhts  Grun.  (Ryss.). 
CampyJojnis  costatus  W.  Sm.  (Ryss.). 
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Cocconeîs  Placentida  Elirb.  (Ryss.). 
Cijdotella  antiqua  W.  Sm.  (S h.). 

—  Kiitzingiana  Cbauv.  (Stav.). 

—  comta  Ktz.  (Ryss,). 
Cymatopleura  elUptîca  W.  Sm.  (Ryss.). 

—  Solea  Breb.  (Sb.  Ryss.) 

—  hjhernica  W.  Sm.  (Ord.). 
Cijmhclla  cistula  Hempr.  (Ord,  Ryss.  Stav,). 

—  cuspidata  Ktz.  (Sb.). 

—  qjmhïformis  Ebrb.  (Ord.  Sb.). 

—  Ehrenhergii Greg.  (Ord.  Sb.  Ryss.). 

—  gastroides  Ktz.  (Sb.  Ryss.). 

—  helvetica  Ktz.  (Ryss.  Stav.). 

—  lanceolata  Ebrb.  (Ord.  Ryss.). 

—  leptoceras  Ktz.  (Ryss.), 

—  parca  AV.  Sm.  (Sb.). 
Diploneis  elUptica  Ktz.  (Ryss.). 
Encyonema  cœspitosum  Ktz.  (Sb.). 

—  turgidum  Griui.  (Ord.  Sb.). 

—  ventricosum  Ktz.  (Ord). 
Epithemia  Argus  Ktz.  (Ord.  Sb.  Ryss.  Stav.). 

—  Higndmannn^ .  Sm.  (Sb.  Ryss.). 

—  Sorex  Ktz.  (Ord.  Sb.  Ryss.). 

—  turgida  Ktz.  (Ord.  Sb.). 

—  Zelva  Ktz.  (Ord.  Sb.). 
Euuotia  Arcus  Ebrb.  (Ord.  Stav.). 

—  tridentula  Ebrb.  var.  hidentuIaV\\  Sm.  (Stav.) 

—  gracUis  Rab.  (Ord.  Sb.  Stav.). 

—  impressa  Ebrb.  (Ord.). 

—  incisa  Greg.  (Stav.). 

—  rohusta  Ralfs.  (Stav.). 
Fragilaria  hrevistriata  Grun.  (Sb.). 

—  construensGxxm.  i^h.). 
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Gomplionema  acuminatum  Ehrh.  ;'Ord.  Sli.  Ryss.Stav.) 

—  capitafum  Elirb.  (Ord.  Sh  ). 

—  constridum  Elirb.  (Ord.  Sh.  Ryss.  Stav.). 

—  geminatum  kg.  (Ryss.  Stav.). 

—  îutricatum  Ktz.  (Ord.). 
sultUe  Ehrb.  (Sh.). 

Hanfzschia  amphioxys  Grun.  (Ord.). 

Mchisira  crcniilata  Ktz.  (Ord.). 
—        f/ranulata  Ehrb.  (Ryss.). 

Xavicula  amphirlvjnchus  Ehrb.  (Sh.). 

—  B nhisscûin  Kiz.  (Ord.). 

—  cuspidafa  Ktz.  (Sh.). 
divergens  W.  Sm.  (Stav.). 

—  frma  Ktz.  (Sh.  i. 

—  gasfrum  Donk.  (Ryss.). 

—  gihha  Ehrb.  (Sh.). 

—  gigas  Ehrb.  (Sh.). 

—  liemiptera  Ktz.  (Ryss.). 

—  HitcJïoclniYÀwh.  (Ryss.). 

—  Iridis  Ehrb.  (Ryss.  Stav.). 

—  Lcgumen  Ehrb.  (Ord.  Sh.  Stav.). 

—  limosa  Ktz.  (Ord.  Sh.). 

-  —  major  Ktz.  (Ord.  Sh.  Ryss.  Stav.). 

—  mesolepta  Ehrb.  (S h.). 

—  nohilis  Ehrb.  (Ord.). 

—  ohlonga  Ktz.  (Ord.  Ryss.). 

—  parva  Grun.  (Ord.). 

—  producta  W.  Sm.  (Sh.). 

—  jjseudobacillum  Grun.  (Ryss  ). 

—  radi'osa  Ktz.  (Oïd.  Sh.  Ryss.  Stav.). 

—  sphœrophora  Ktz.  (Ord.). 

—  V iridis  Ktz.  (Sh.). 

—  vulpina  Ktz.  (Sh.  Ryss.  Stav.). 


DES  DIATOMEES  TERTIAIRES  DU  PLATEAU  CENTRAL  1-il 

IiJ/ojJalodia  r/i'Ijha  Elirb.  (Ord.  Sli.  Stav.). 

—  (j/hherula  Ehrb.  (Stav.). 
Sfauroneii^  anceps  Elirb.  (Sli.). 

—  Phœnicentero7i  Elirb.  (Ord.  Sh.  Stav.). 
Stephano'Iiscus  Adrœa  Ktz.  (Ryss.). 
SurireUa  Jn'frons  Ktz.  (Kyss.). 

—  rohusta  Ehrb.  (Ryss.  Stav.). 

—  splendida  Ehrb.  (Sh.\ 
Sipiedra  capitata  Ehrb.  ("Ord.  Sh.  Rvss.). 

'  -        Ulna  Ehrb.  (Ord.  Sh.  Ryss.). 
l'ahellarîa  fenestrata  Ktz.  (Oïd.  Sh.  Ryss.). 

Le  nombre  des  Diatomées  communes  aux  argiles 
miocènes  dii  Plateau  Central  et  aux  dépôts  comparés 
est  de  80;  Ordie  en  contient  o3,  Sheene  42,  Ryssby- 
Calmar  35  et  Stavanger  22.  L'ensemble  de  cette  florule 
appartient  aux  dépôts  d'eau  douce  des  climats  froids. 

La  présence  exclusive,  dans  Ryssby-Calmar,  de  V Am- 
]jhora  Pediculus,  du  Cocconeis  Placentida,  du  CymhcUa 
leptoceras,  du  Biploneù  elhptt'ca,  du  Navicida  Ilitchocldi 
et  surtout  du  StejjJmjwdiscus  Astrœa,  dénote  une  for- 
mation plus  ou  moins  saumâtre  et  antérieure  à  celle 
des  autres  trois  dépôts  ;  mais,  ne  pouvant  vérifier  le 
fait,  nous  devons  nous  borner  à  le  signaler  à  l'attention 
des  diatomistes  du  Nord,  en  particulier  à  M.  Ern.  Ôs- 
trup,  notre  excellent  correspondant  de  Copenhague. 

Ces  mêmes  diatomistes  devront  rechercher,  dans  les 
dépôts  de  leur  région,  ou  à  l'état  vivant,  les  espèces 
suivantes,  à  tendances  boréales,  et  trouvées  dans  nos 
argiles  miocènes  ;  telles  sont  : 

Cymhella  alpina  Grun. 

—  arctica  Lag. 

—  aspera  Ehrb.  —  Trouvé  vivant  en  Islande 
et  dans  l'Amérique  boréale. 
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Diatoma  hyemaJe  Heib. 
Eunotia  paraUela  Ehrb. 

—  V^^yjhjP^^'^^  Grun.  var.  pohjdejiiufa  Ehrb. 
Fragilaria  eJhptica  Schum. 

—  Harrisonii  Grun. 

—  cpqualis  Lag. 

—  lancettida  Sclniiii. 

—  lapponka  Grun. 
GonqjJionemaarcficum  Gr.  —  Habite  les  mers  du  Nord. 

—  Kamtschaticuin  Grun. 

MeJosira  distans  Ktz.  var.  alpigena  Gr.  —  Xorvège.Orégon. 

—  —  var.  scalan's  Grun.  —  Orégon. 

—  Sol  Ktz.  —  N'a  été  trouvé  vivant  que  dans 

les  mers  des  régions  du  Nord. 

—  sjymdis  Ehrb.  —  Orégon. 

—  tennis  Grun.  —  Lac  Erié  (Canada). 
Kavicida  ampJnhoIa  Clève. 

—  horealis  Ktz. 

—  lanceolata  Ktz. 
Synedra  hyperhorea  Grun. 

—  rumjjens  Grun. 

Van-Heurch'a  rJwmhoidesîhh.ytiV.  ampÀipleuroides Gr. 

L'ensemble  de  ces  deux  listes  constitue  la  fonde  ho- 
réale  des  argiles  miocènes  a  Diatomées  du  Plateau 
Central. 


FLORE  DIATOMIQUE  DE  XOS  ARGILES  MIOCEXES  COMPAREE  A  CELLE 
DU  DÉPÔT  ïi'EarJ  Toirn  Laie  (Canada) 

Les  diatomistes  placent  le  dépôt  lacustre  à'Earl  Toini 
LaJce  dans  le  Quaternaire.  Les  espèces  qui  lui  sont  com- 
munes avec  nos  argiles  miocènes  à  Diatomées  sont  : 
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Amphora  lihi,ca  Elirb, 

Cocconeis  Uneata  Grun.  var.  euglupta  Orim. 

Cymlella  cistida  Hempr. 

—  cuspidata  Ktz. 

—  Ehrenhergii  Giveg. 

—  lanccolata  Ebrb. 
DipJoneis  elUptica  Ktz. 
Encijonema  ImmJa  Gnm. 

Epn'themia  turgida  Ktz.  var.  gramdata  Grun. 

—        Zehra  Ktz. 
Eunotia  Arcus  Elirb. 
Gomphonema  acumincdum  Elirb. 
—  constrictum  Elirb. 

llantzschia  ampiliioxys  Griin. 
Melosira  arenaria  Moor. 

—  g  va  indata  Ebrb. 
Nan'cula  amphirJ/fjncJius  Ebrb. 

—  cuspidata  Ktz. 

—  frma  Ktz. 

—  gihha  Ebrb. 

—  gigas  Ebrb. 

—  gracilis  Ebrb. 

—  Hitchochu  Ebrb. 

—  Jimosa  Ktz. 

—  mesolepta  Ebrb.  Yar.  staurone?yormis  Grun. 

—  peregriîia  Heib. 

—  pseudohacillum  Grun. 

—  Piipida  Ktz. 

—  radio  sa  Ktz. 

—  transversa  k.'^Q\\. 

—  ventricosa  Donk. 

—  viridis  Ktz. 
Jiliojmlodia  gihha  Ebrb. 
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Stauroneis  aciita  W.  Sni. 
anceps  Ebrh. 

—  gracUis  W.  Sm. 

—  PJtœnicenteron  Ehrb. 
Surirella  rohusfa  Ehrb. 

Cette  liste  comprend  38  espèces,  parmi  lesquelles  30 
sont  mentionnées  dans  les  dépôts  précédents  dn  Nord 
de  l'Europe.  L'analogie  qui  existe  entre  les  florules  de 
ces  formations  diatomifères,  appartenant  à  deux  conti- 
nents différents,  est  une  preuve  que  l'aire  de  dispersion 
des  Diatomées  est  beaucoup  plus  générale  que  celle  des 
Phanérogames. 


DIATOMEES  DKS  ARGILES  MI0CEXE3  DIT  PLATEAU  CEXTEAL,  VIVANT  DANS  LES 
EAUX   DOUCES    ET    SAUMATRES   ACTUELLES   DE    QUELQUES    RÉGIONS    ÊQCA- 

T0RIALE3. 


La  liste  suivante  a  été  établie  d'après  l'étude  de  ré- 
coltes faites  à  I'Equateur  =  E.,  à  la  Nouvelle-Zé- 
lande =  Z  et  au  SiAM  =  S. 


Les  Diatomées  observées  sont  : 

Achnanthcs  lanceolafa  Grun.  (E.  S.). 
Cocconeis  Placent ul a  Ehrb.  (Z.). 
Cydotella  Meneglnniana  Ktz.  (S.  Z.). 

—  stelligera  Grun,  (Z.). 
Cymlella  affinis  Ktz.   (Z.). 

—  gasti'oides  Ktz.  (Z.). 

—  tumidula  Grun.  (E.). 
Epùhemia  Sorex  \\.iz.  (Z.). 
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Eunotia  lunans  Grnn.  (S.). 

—  diodon  Elirb.  (Z.). 

—  paralleJa  Ehrb.  (S.). 

—  peetimlis  Rab.  (e/s.  Z.). 
Gomphonema  aftinis  Ktz.  (E.). 

—  microjnis  Ktz.  (S.). 

ILnifzschia  antphioxys  Gnin.  (S.). 
Ahdosira  f/ranidata  Elirb.  (Z.). 
Xan'cula  ainpliigoinplnis  Ehrb.  (Z.). 

—  anglica  Ralfs.  (E.). 

—  Braunii  Grun.  (S.). 

—  cincM   Ktz.  (S.). 

—  dîcephcda  W.  Sm.  (E.). 

—  divergens  W.  Sm.  (S.). 

—  Hitchockn  Elivh.  (S.). 

—  Legumen  Ehrb.  (Z.). 

—  major  Ktz.  (E.  Z.). 

—  parva  Grun.  (S.). 

—  P^^^j?//a  Ktz.  (E.  S.). 

—  radiosa  Ktz.  (E.  S.). 

—  rJnjncocephcda  Ktz.  (Z.). 
Stephanodiscus  Astrœa  Ktz.  var.  mînutula  Gr.  (Z.). 
S'irirella  f encra  Greg.  (E.) 

Sgnedra  Cdna  Ehrb.  yar.  tv^r^rt  Ktz.  (Z.) 

Pour  compléter  la  jlonde  tropicale  de  nos  argiles 
miocènes  à  Diatomées,  il  nous  reste  à  mentionner  quel- 
ques autres  espèces  trouvées"  dans  diverses  régions 
chaudes  du  globe  et  qui  ne  figurent  pas  dans  la  liste 
précédente,  telles  que  : 

u'icJineUa  p)Iiocemca  F.  Hérib.,  analogue  de  VActineJIa 
Irasfh'eîisis  Grun.  —  Trouvé  fossile  à  Sendaï  (Japon) 
et  vivant  au  Brésil. 

lû 
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Cymhella  australica  A.  Sch.  xar.  fossi'lis  iiov.  —  Le 
type  n'est  connu  vivant  qu'en  Australie. 

Cymhella  turgidida  Grun.  —  Trouvé  vivant  aux  An- 
tilles et  aux  Indes, 

Gomplionema  hrasiliensc  Grun.  var.  fossilis  nov.  — 
La  forme  type  est  particulière  au  Brésil. 

Kavicula  cellesensis  F.  Hérib.,  analogue  du  Xaviciûa 
instahilis  A.  Scli.  —  Constaté  vivant  à  la  Guyane. 

Navicida  Porrecta  Ehrb.  —  Trouvé  vivant  dans 
l'Amérique  centrale. 

Melosira  granidata  Ehrb.  var.  austrcdiensis  Grun.  — 
N'a  été  observé  vivant  qu'à  la  Nouvelle- Hollande. 

Opepliora  Marhji  F.  Hérib.  et  cantaJense  F.  Hérib. 
—   Les  formes  analogues  n'habitent  que  le  Brésil. 

Stauroneïs  parvida  Grun.,  l'analogue  de  notre  Stau- 
roneis  antcdduviana,  n'est  connu  que  dans  le  guano 
du  Pérou. 

D'après  ces  deux  listes,  la  floride  tropiccde  des  dépôts 
miocènes  à  Diatomées  du  Plateau  Central  comprend 
42  espèces. 
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COMPARAISON 

DE  LA  FLORE  DES  ARGILES  MIOCÈNES  A  DIATOMEES  DU 
PLATEAU  CENTRAL  AVEC  LA  FLORE  ACTUELLE  DE  JAVA 


Les  projections  des  volcans  trachytiques  de  Java 
ayant  une  très  grande  analogie  avec  celles  des  volcans 
du  Cantal,  des  Monts  Dores  et  du  Mezenc,  ainsi  que 
l'admettent  les  géologues,  nous  avons  pensé  qu'il  serait 
fort  intéressant  et  très  instructif  de  comparer  les  flores 
diatomiques  des  deux  régions. 

Grâce  à  l'amabilité  de  notre  ami,  Af.  le  Commandant 
M.  Peragallo,  nous  pouvons  donner  une  bonne  liste  éta- 
blie d'après  l'étude  de  huit  préparations,  provenant  de 
récoltes  très  authentiques  et  faites  à  des  stations  di- 
verses, tant  sous  le  rapport  de  l'altitude  que  de  la  na- 
ture des  eaux. 

Les  récoltes  proviennent  :  1"  de  la  vase  d'un  cratère- 
lac  trachytique;  2°  de  la  vase  de  sources  salines  forte- 
ment minéralisées;  3°  d'un  ruisseau  dans  lequel  se  dé- 
versent des  sources  minérales  très  chaudes.  Il  résulte 
de  ces  indications  que  la  plupart  des  Diatomées  ont 
été  récoltées  à  l'état  vivant,  et  qu'elles  se  sont  dévelop- 
pées dans  des  conditions  identiques  à  celles  qui  ont 
donné  lieu  à  la  formation  des  argiles  miocènes  diatomi- 
fères  du  Plateau  Central. 

Dans  la  liste  ci-dessous,  les  noms  des  Diatomées 
constatées  dans  nos  argiles  miocènes  sont  imprimés  en 
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égyptien;  les  espèces  d'Auvergae  qui  n'ont  pas  été 
observées  dans  les  dépôts  sont  en  italùiue;  enfin,  les 
Diatomées  de  Java  que  nons  n'avons  pas  encore  trou- 
vées dans  le  Plateau  Central  sont  imprimées  en  romain. 

La  flore  diatomique  actuelle  de  Java,  comprend  les 
espèces  suivantes  : 

Aclinantlies  crenulata  Grun. 

—  inflata  Gmn. 

—  lanceolata  Grun. 

—  —  var.  capitata  nor. 

—  —  var.  dubia  Grun. 

—  microcepJicda  Ktz. 

—  subsessilis  Ktz. 

Amphora  libyca  Elnb. 
Ceratanlus  hvvis  Elrrh. 
Cocconeis  Placentuîa  Elhrb. 
Cymhella  deïeda  A.  Scli. 

—  americana  A.  Sch. 

—  stomatophora  Grun. 
Denticula  Van-lleurckii  J.  Br. 
Diploneis  elliptica  Ktz. 

—  Smithii  Bréb. 
Encjjonenia  (jracile  liab. 

—  turgidum  Grun. 

Epithemia  Sorex  Ktz. 
—  Zébra  Ktz. 

Eunotia  incisa  Greg. 

—  major  Rab. 

—  parallela  Elirb. 

—  pectinalis  Rab. 

—  prœriipta  Elirb. 


DU  PI  ATEAL'  CENTRAL  AVEC  LA  FLORE  ACTUELLE  DE  JAVA   U9 

Fragilaria  brevistriata  Grun. 
-~  elliptica  Sclnun. 

—  Harrisonii  Grim. 

—  mutafoilis  Grun. 
Gomphonema  brasiliense  Grun. 

—  exiguum  Ktz. 

—  Lagenula  Ktz. 

—  micropus  Ktz. 

—  jJarvuhiin  Ktz. 

—  sagitta  ScJium. 

—  subtile  Grun. 
Granimatojjliora  marina  Ktz. 
Stictodiscus  pulchellus  Grun. 
ITjdrosera  javanica  A.  Scli. 
Masogloia  lanceolata  llac. 
Melosira  distans  Ktz. 

—  granulata  Ralfs. 

—  undulata  Ktz. 
Navicula  acrosphseria  Bréb. 

—  afjinis  Elirb. 

—  aniljhjua  Elirb. 

—  haciUiJormis  Grun. 

—  divergens  W.  Sm. 

—  firma  Ktz. 

—  gallica  W.  Sm. 

—  gibba  Ktz. 

~  Legumen  Ehrb. 

—  major  Ktz. 

—  mesolepta  Elnb. 

—  —  var.  stauroneiîormis  Grun. 
~  radiosa  Ktz. 

—  rosteilata  Grun. 

—  transversa  A.  Sch. 

—  vindula  Ktz. 
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Nitzschia  Frauenfeldii  Grau. 

—  Heufleriana  Grun. 

Pleurosigma  Kariauum  Clève, 
Rhopalodia  gibba  Ktz. 

gibberula  Ktz. 
Stauroneis  javaiiica  Grun. 

—  —  var.  arvernense  nov.  l'analogue  du 

type  de  Java. 

—  Phœnicenteron  Elub. 

—  pliyllodes  Ehrh. 
Surirella  apiculata  II".  Sm. 

—  linearis  AV.  Sm. 

—  tenera  Gieg. 

—  —  Yar.  splendidula  Greg. 
Synedra  delicatissima  W.  Sm. 

—  notata  Grun. 

—  rumpens  G.  var.  f  ragilarioides  V.  H. 

—  Smitliiana  Grun. 

—  Ulna  Ehrb. 

— -        —  var.  subaequalis  Grun. 

—  —  vâr.  lanceolata  Ktz. 
Tetracyclus  sp.  ? 

Van- Heur clxia  rulgarc  Grun. 

M.  le  Commandant  M.  Peragallo ,  considère  cette 
série  de  Diatomées  comme  représentant  assez  exacte- 
ment la  florule  diatoraique  actuelle  de  Java. 

Notre  liste  compte  81  espèces  et  variétés,  dont  l'en- 
semble est  un  mélange  de  Diatomées  marines,  saumâ- 
tres  et  d'eau  douce,  tout  à  fait  analogue  à  celui  de  nos 
argiles  miocènes  diatomifères. 

Parmi  ces  81  Diatomées,  G2  appartiennent  à  la  flore 
du  Plateau  Central  comprenant  41)  espèces  fossiles  et  lo 
à  la  flore  actuelle. 
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Ainsi,  il  existe  une  très  grande  analogie  entre  la  flore 
diatoniiqiie  actuelle  de  Java  et  celle  de  nos  argiles  mio- 
cènes à  Diatomées. 

Nous  sommes  donc  autorise  à  conclure  que  la  forma- 
tion des  argiles  miocènes  à  Diatomées  du  Plateau  Cen- 
tral, a  dû  s'effectuer  dans  des  conditions  analogues  à 
celles  que  l'on  constate  actuellement  à  Java. 

Si  nos  conclusions  diatomologiques  n'ont  pas  toujours 
été  d'accord  avec  celles  des  géologues,  ici  du  moins  la 
concordance  est  parfaite. 


Ehrenberg  {Mihrogéologie)  mentionne  3  Diatomées 
dans  une  formation  argileuse,  connue  des  géologues 
sous  le  nom  de  Terre  cjlaise  comestible  de  Tanah-Amho- 
Samarainj  (Java),  dont  nous  ignorons  l'origine  et  la  na- 
ture des  éléments  qui  la  composent. 

Il  est  reconnu  aujourd'hui  que  les  3  espèces  d'Ehren- 
hQT^  sont  : 


Mastoghia  lanccolata  Tli w 
Àlclosira  distans  Ktz. 


Vaii-Hcurcliia  vulgare  Gr. 


Dans  une  préparation  de  cette  même  terre  comestible, 
M.  le  Commandant  M.  Terao-allo  a  constaté  : 


Achnanthes  suhsessdis  Ktz. 
Melosira  granulata  Ralfs. 


JSai'icida  major  Ktz. 
Tetracgdus  sp.? 


La  florule  de  la  terre  comestible  de  Java  comprend 
donc  7  Diatomées,  donc  5  appartiennent  à  la  flore  d'Au- 
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Enfin,  Elirenberg  (in  Monatsherichten  der  Kon.  Acad. 
zu  Berlin,  1855,  p.  561),  signale  encore  des  Diatomées 
dans  les  projections  boueuses  du  volcan  de  Poorwadadi 
(Java);  ce  sont  : 


Amphora  sp.? 
Campylodiscus  Erhenei^ ? 
Cuscinodiscus  suhfilis  sp.  ? 
Fnistulia  sp.  ? 
GalUonella  crenata. 


G  a  11  io  n  e  I  la  s/ilca  ta . 
Ilemiaidus  sp.? 
Xavicula  sp.  ? 
Sijnedra  sp.? 


Le  grand  nombre  de  points  (?)  indique  combien  l'exa- 
men du  célèbre  diatomiste  a  dû  être  incomplet. 

La  présence  de  Diatomées  dans  ces  projections 
boueuses  semble  à  première  vue  très  bizarre;  nous  ne 
pouvons  expliquer  ce  fait  que  par  l'infiltration  des  eaux 
marines  dans  les  couches  traversées  par  le  volcan 
boueux,  à  moins  d'admettre  le  passage  des  émissions 
boueuses  à  travers  des  terrains  sédimentaires  à  Diato- 
mées, lesquelles  seraient  ainsi  ramenées  ;\  la  surface 
du  sol. 

La  plupart  des  espèces  de  Java  que  nous  n'avons  pas 
observées  chez  nous  sont  marines  ;  leur  présence  dans  les 
eaux  javanaises  s'explique  par  la  situation  insulaire  de 
ces  volcans  trachytiques,  et  le  mélange  des  eaux  ma- 
rines avec  les  projections  volcaniques. 
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APPLICATIONS   INDUSTRIELLES 

DKS    DIATOMÉES    FOSSILES 


A  quoi  servent  les  Diatomées? 

Telle  est  la  question  qui  nous  a  (Hé  souvent  adressée 
au  Gours  de  nos  études  diatomiques;   nous  laisserons  à 
notre  très  distingué  compatriote,  M.  Pages- Allary,  le. 
soin  de  donner  la  réponse. 

La  voici  : 

<(  Outre  l'emploi  bien  connu  des  Diatomées  fossiles, 
lavées  et  calcinées,  pour  la  fabrication  de  la  dynamite, 
elles  sont  utilisées,  ccmine  absorbant,  par  les  fabricants 
de  couleurs,  cires  à  cacheter,  cirages,  pâtes  à  papier, 
caoutchouc,  gommes  à  effacer,  corps  gras  et  acides  en 
général;  on  les  substitue  avantageusement  à  l'argile  à 
foulon  dans  les  fabriques  de  draps;  elles  servent  à  for- 
mer les  meilleurs  filtres  pour  l'eau,  les  huiles,  les  sirops 
et  les  liquides  acides;  les  fabricants  d'engrais  chimiques 
les  emploient  pour  l'absorption  des  éléments  fertilisants 
solubles;  elles  peuvent  et  devraient  partout  remplacer  la 
paille  et  la  tourbe  comme  litière;  cette  application  mé- 
rite d'être  mieux  comprise  des  propriétaires  cultivateurs 
de  la  région  montagneuse,  où  la  paille  est  rare  et  tou- 
jours d'un  prix  élevé. 
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Mais  c'est  surtout  dans  l'industrie  des  produits  ré- 
fractaires,  isolants  et  aphones,  que  les  Diatomées  fos- 
siles trouvent  les  applications  les  plus  importantes,  telles 
que  :  briques  réfractaires  et  légères  (250  à  300  kilo- 
grammes le  mètre  cube)  pour  voûtes  de  four,  chaudières 
marines,  etc.  ;  briques  aphones  pour  cloisons,  travaux 
de  hourdis,  plafonds,  etc.;  isolants  de  toute  nature  pour 
l'électricité  et  la  chaleur,  d'où  leur  utilité  pour  les  gla- 
cières, les  navires  à  conserver  la  viande  ,  les  fruits  ; 
les  calorifuges  pour  chaudières,  tuyaux  de  vapeur,  etc. 
Nous  les  trouvons  encore  dans  les  produits  à  polir  : 
tripoli  (très  supérieur  au  tripoli  composé  de  silice  amor- 
phe), pâtes,  savons  minéraux,  polissage  du  bois,  de 
l'écaillé  et  des  métaux;  leur  emploi  dans  la  fabrication 
des  stuc?,  des  céruses,  des  tuyaux  de  drainage,  des 
carreaux  émaillés,  des  tuiles  légères,  etc.  » 

Enfin,  nous  ajouterons  que  ce  sont  les  Diatomées, 
c(  ces  pierres  de  touche  des  objectifs,  qui  ont  fait  faire  à 
l'art  difficile  de  la  construction  du  microscope  plus  de 
progrès  que  tous  les  ètre.s  réunis  de  la  création.  )) 

Si  nos  modestes  travaux  ont  quelque  peu  contribué  à 
la  connaissance  des  dépôts  à  Diatomées  du  Plateau 
Central,  nous  avons  aujourd'hui  la  satisfaction  de  cons- 
tater que  nos  labeurs  n'ont  pas  été  tout  à  fait  inutiles  à 
nos  compatriotes. 

Les  vastes  dépôts  miocènes  du  Cantal ,  inconnus 
avant  1890,  sont  actuellement  l'objet  d'une  exploitation 
très  importante  ,  solidement  établie  ,  et  dirigée  avec 
beaucoup  d'intelligence  par  deux  honorables  compa- 
triotes, MM.  Pagès-Allary  et  Pvhodes;  nous  sommes 
persuadé  que  l'avenir  répondra  pleinement  aux  espé- 
rances du  présent. 
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Les  industriels  qui  ne  veulent  employer  que  des  dé- 
pôts à  Diatomées  de  qualité  absolument  supérieure,  doi- 
vent s'adresser  de  préférence,  à  ]\[.\I.  Pagès-Allary  et 
Rhodes,  propriétaires-industriels  à  Murât  (Cantal j. 


DEO  scientiarum  Domino  laus  etgIoi\ 
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PLANCHE   IX 


FiG. 

1 ,  Amjiliora  Borneti  nor.  sp  ;  vue  valvaire  ans  3,4.  p  .GS  et  70. 

2.  —       distiiicta  nov.  sp.,  p.  lô. 
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PREFACE 


Nos  premières  recherches  sur  les  Diatomées 
datent  de  1888;  interrompues  de  1893  à  1899, 
par  la  publication  des  Muscinèi's  d' Auvergyie, 
l'étude  minutieuse  de  ces  petites  Algues  a  été 
reprise  en  1900,  et  poursuivie  jusqu'à  présent  avec 
toute  l'activité  possible. 

L'examen  d'un  grand  nombre  de  récoltes  de 
Diatomées  vivantes  ne  nous  ayant  donné  que  des 
formes  déjà  mentionnées  dans  le  Mémoire  de 
1893,  nous  avons  négligé  leur  étude  dès  le  prin- 
temps de  1900,  pour  nous  occuper  exclusivement 
des  Diatomées  fossiles,  bien  plus  intéressantes 
pour  nous  que  les  espèces  actuelles,  surtout  au 
point  de  vue  industriel. 

Dans  le  but  de  prendre  date  de  nos  décou- 
vertes, et  établir  ainsi  notre  droit  de  priorité  con- 
cernant les  espèces  nouvelles,  nous  avons  dû  pu- 
blier successivement  les  Mémoires  de  1902,  1903 
et  1908;    ces  trois  publications  constituent  les 


parties  d'un  travail  continu,  relatif  à  une  même 
question,  et  ne  doivent  pas  être  séparées;  elles 
contiennent,  avec  la  totalité  des  espèces  iné- 
dites, décrites  avec  le  plus  grand  soin,  et  figurées 
dans  8  bonnes  planches,  l'exposé  de  plusieurs 
faits  acquis  à  la  science,  tels  que  : 

Influence  de  la  lumière  et  de  l'altitude  sur 
la  striation  des  valves  des  Diatomées. 

Recherches  sar  la  formation  des  dépôts  à  Dia- 
tomées. 

Observations  sur  les  dépôts  tertiaires  du  Pla- 
teau Central  (Mémoire  de  1903,  p.  L2o).  Sous  ce 
titre,  les  paléobotanistes  trouveront  l'exposé  de 
notre  théorie  sur  la  fossiUsation  des  feuilles  et 
autres  objets  plus  ou  moins  délicats. 

Explication  de  l'absence  absolue  de  feuilles 
fossiles  dans  les  dépôts  quaternaires  de  la  chaîne 
des  Monts  Dômes,  tandis  qu'elles  sont  toujours 
plus  ou  moins  abondantes  dans  les  dépôts  ter- 
tiaires du  Cantal,  des  Monts  Dores,  de  la  Haute- 
Loire  et  de  l'Ardèche. 

Remaniement  et  restratification  des  dépôts 
tertiaires;  différence  d'âge  des  deux  fiorules  dia- 
tomique  et  phanérogamique  d'un  même  dépôt. 

Explication  rationnelle  de  la  présence,  dans 
ces  dépôts,  des  Diatomées  marines  ou  saumâtres. 
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Comparaison  de  la  flore  diatomique  des  dépôts 
tertiaires  du  Massif  Central,  avec  celle  des  dé- 
pôts similaires  de  l'Europe  boréale  (Ecosse, 
Suède  et  Norvège),  et  de  quelques  dépôts  de  la 
zone  équatoriale. 

Analogie  de  la  flore  diatomique  des  dépôts 
tertiaires  du  Plateau  Central  avec  la  flore  ac- 
tuelle de  quelques  lacs  de  Java,  alimentés  par 
de  puissantes  sources  thermo-minérales,  comme 
devaient  l'être  nos  cratères-lacs  trachytiqnes, 
dans  lesquels  se  sont  formés  les  vastes  dépôts 
diatomifères,  dont  il  ne  nous  reste  aujourd'hui 
que  des  lambeaux  restratifiés  par  les  eaux  à 
l'époque  du  Miocène    supérieur. 

Les  faits  que  nous  venons  d'énumércr,  et  qui 
se  trouvent  exposés  dans  les  Mémoires  de  1902 
et  1903,  sont  pleinement  confirmés  par  les  obser- 
vations faites  au  cours  des  cinq  dernières  années. 

Avec  la  publication  de  ce  troisième  Mémoire, 
les  Diatomées  fossiles  de  nos  dépôts  quaternaires 
et  tertiaires  sont  maintenant  assez  bien  connues, 
et  nous  n'espérons  pas  que  les  recherches  ulté- 
rieures ajoutent  notablement  aux  faits  acquis 
pendant  les  quinze  années  consacrées  à  l'étude 
de  ce  groupe  d'Algues  inférieures;  mais  il  reste- 
rait encore  à  rechercher  les  espèces  fossiles  des 
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travertins  déposés  par  les  sources  pétrogéniques, 
très  nombreuses  en  Auvergne  ;  cette  étude  pré- 
senterait d'ailleurs  un  très  grand  intérêt,  ])arce 
qu'elle  nous  permettrait  de  constater  les  varia- 
tions successives  de  la  florule  diatomique  de 
chaque  source  minérale,  depuis  les  temps  les  plus 
reculésjusqu  a  la  florule  actuelle;  de  plus,  la  na- 
ture des  espèces  observées  pourrait  fournir  des 
indications  précieuses  sur  les  variations  que  les 
eaux  de  ces  sources  ont  pu  subir  depuis  leur  ex- 
ploitation parles  Romains  (Royat,  Mont-Dore, 
Saint-Nectaire,  etc.)  jusqu'à  notre  époque. 

Nous  n'avons  jamais  observé  de  Diatomées 
marines,  ni  même  de  formes  franchement  sau- 
mâtres  dans  les  sources  minérales  actuelles  ;  il 
serait  donc  très  intéressant  de  trouver,  dans  les 
travertins  anciens  de  ces  sources,  des  espèces 
appartenant  à  des  genres  marins,  comme  les 
Amphiprora,  les  BapJioneis,  les  Striatella,  les 
Stidodiscus,  les  Terpsinoë,  les  Gomofhecium,  etc., 
ou  nettement  saumâtres,  comme  les  Coscmodis- 
cus,  les  Slephanodiscus,  etc.,  qui  sont  assez  fré- 
quents dans  les  dépôts  tertiaires  du  Plateau 
Central;  la  constatatioQ  de  ces  Diatomées  dans 
le  dépôt  d'une  source  pétrogénique  prouverait 
qu'elle  avait  autrefois  un  degré  de  minéralisation 


très  supérieur  à  celui  qu'elle  possède  aujour- 
d'hui, puisqu'elle  est  trop  pauvre  actuellement 
en  éléments  salins  pour  permettre  à  ces  microor- 
ganismes de  vivre  et  de  se  multiplier. 

En  1890  nous  avons  trouvé,  à  l'état  vivant, 
dans  la  source  minérale  de  St-Floret  (Puy-de- 
Dôme),  le  rarissime  NitzschiaKittlii  Grun.  {Diaf. 
d'Aiiv.,  PL  Y,  fîg.  2  et  3),  très  belle  espèce  qui 
n'était  encore  connue  qu'à  l'état  fossile  en  Hon- 
grie; or,  dans  un  échantillon  du  travertin  déposé 
par  cette  source,  pris  à  2  mètres  de  profondeur, 
nous  avons  retrouvé  le  même  Nitzschia  fossilisé, 
preuve  bien  évidente  que  depuis  plusieurs  siècles 
cette  Diatomée  existe  dans  l'eau  minérale  de  St- 
Floret. 

Ce  fait  nous  montre  l'intérêt  que  présenterait 
la  publication  des  résultats  acquis  dans  ce  genre 
de  recherches;  ne  le  pouvant  nous-même,  à  cause 
du  manque  absolu  da  ressources,  depuis  la  sécu- 
larisation du  Pensionnat  de  Clermont-Fd  (1904), 
nous  sommes  à  la  disposition  du  diatomiste  qui 
voudrait  entreprendre  ce  beau  travail. 

Les  espèces  nouvelles  pour  la  flore  générale, 
décrites  et  figurées  dans  les  trois  Mémoires,  sont 
au  nombre  de  290,  résultat  de  8  années  de  recher- 
ches laborieuses  et  quelque  peu  minutieuses. 


Les  deux  belles  planches  de  ce  Mémoire  sont 
dues  au  talent  bien  connu  et  très  apprécié  de  no- 
tre éniinent  ami,  le  Commandant  Maurice  Pera- 
gallo;  nous  le  prions  d'agréer  nos  meilleurs  re- 
merciements, eu  retour  du  service  qu'il  nous  a 
rendu  avec  la  plus  parfaite  amabilité. 

Nous  devons  aussi  beaucoup  de  reconnaissance 
à  M.  Gallaud,  le  savant  professeur  de  sciences 
naturelles  du  Lycée  de  St-Etienne,  pour  avoir 
bien  voulu  nous  faire  l'honneur  de  nous  offrir  la 
primeur  de  la  partie  diatomique  des  dépôts  dé- 
couverts par  lui  en  1906  et  1907  dans  la  Haute- 
Loire,  et  pour  nous  avoh"  procuré,  avec  le  plus 
aimable  désintéressement,  les  matériaux  utilisés 
pour  l'étude  de  ces  beaux  dépôts  remaniés  et 
inédits. 

Il  nous  reste  encore  à  prier  nos  distingués 
compatriotes,  MM.  Pierre  Marty,  Pagès-Allary, 
Lauby,  Rieuf  et  P.  Maury,  d'agréer  l'expression 
de  notre  cordiale  gratitude  pour  les  documents 
précieux  que  nous  devons  à  leur  inépuisable 
amabilité. 


Maison  de  retraite  de  Montferrand  (Puy-de-Dôme), 

lû  décembre  1008. 


F.  Héribaud  Joseph. 


LES 

DIATOMÉES  FOSSILES 

D'AUVERGNE 

DÉPOTS  ÉTUDIÉS 

Les  dépôts  étudiés  pour  ce  troisième  Mémoire  sont, 
pour  le  département  du  Cantal  : 

l"  Les  dépôts  inédits  de  La  Garde^  de  Lugardc,  de 
Becoules^  de  Fontillou  et  à'Allancke. 

2°  Des  affleurements  nouveaux  des  dépôts  déjà 
connus  -de  Moissac,  de  Fo-aisse-Bas,  de  Celles  et  de 
Neussarcjues. 

Pour  le  Puy-de-Dôme,  nous  avons  laissé  à  notre  dis- 
tingué compatriote,  M.  Lauby,  le  soin  de  publier  pro- 
chainement, à  l'occasion  de  sa  thèse  inaugurale,  les 
dépôts  inédits  et  les  affleurements  nouveaux  découverts 
depuis  le  mois  de  mai  1903.  En  ce  qui  concerne  ce 
département  nous  nous  bornerons  à  publier  la  florule 
du  dé[)ôt  du  Chamhon^  découvert  par  l'abbé  Boulay, 
il  y  a  une  dizaine  d'années. 

A  titre  de  documents  ponr  la  flore  diatomique  du 
Massif  Central,  nous  donnerons  le  résultat  de  l'étude 
des  dépôts  à'Araides  près  d'Yssingeaux,  de  Mar- 
dansoit  près  de  Langeac,  et  à.' Andreugeolet  près  de 
Saugues,  découverts  par  M.  Gallaud. 
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DÉPOTS    DU    CANTAL 


DEPOT  DE  LA  GARDE 


La  découverte  de  ce  dépôt  a  été  faite  en  1905,  par 
M.  Maury,  Instituteur;  il  est  situé  à  1050  mètres  d'al- 
titude, sur  le  flanc  gauche  de  la  haute  vallée  de  la  Vé- 
ronne,  à  2  kilomètres  en  aval  de  Golandre,  canton  de 
Riom-ès-  Montagnes. 

A  400  mètres  en  aval  il  existe  un  autre  affleurement 
situé  dans  le  lit  môme  du  ruisseau  de  Lagout,  mais 
nous  l'avons  trouvé  tout  à  fait  semhlable  à  celui  de  La 
Garde  dont  il  est  le  prolongement. 

En  1906  nous  avons  publié  une  première  étude  de 
ce  dépôt,  dans  le  mémoire  de  M.  J\Iaury  sur  les  allu- 
vions  miocènes  et  pliocène  s  de  la  haute  vallée  de  la  Vé- 
ro7ine  ;  les  échantillons  examinés  ne  provenant  que 
d'un  seul  point  du  dépôt,  nous  n'avions  pu  donner 
qu'une  liste  incomplète  ;  aujourd'hui,  grâce  à  un  envoi 
de  spécimens  nombreux  et  variés,  reçus  de  M.  Maury, 
il  nous  est  i)Ossible  de  compléter  la  florule  diatomique 
de  ce  beau  dépôt,  avec  les  figures  des  espèces  nouvelles 
observées. 

D'après  M.  Maury,  les  argiles  à  Diatomées  et  à  feuil- 
les fossiles,  se  présentent  en  blocs  interstratifiés  dans 
des  tufs  andésitiques,  surmontés  par  des  formations  suc- 
cessives de  cailloux  roulés,  de  conglomérat  andésitique, 
de  cinérites,  et  le  tout  couronné  par  une  puissante  trai- 
née  de  basalte  pliocène. 
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Le  dépôt  de  La  Garde  est  très  analogue  à  celui  de 
Joursac,  et  la  date  de  son  remaniement,  qui  est  celle  de 
sa  florule  phanéroganique ,  appartient  bien,  comme 
Joursac  au  Miocène  supérieur  ;  d'ailleurs,  M.  ]\[aury  est 
arrivé  au  même  résultat,  même  en  se  basant  sur  des 
considérations  d'ordre  différent  :  «  Je  n'ai  rien  à  ajou- 
ter^ dit-il,  aux  conclusions  du  Frère  Héribaud  sur  la 
florule  diatoniique  de  La  Garde  qui  nous  fait  connaître 
huit  espèces  nouvelles.  Je  suis  heureux  de  constater 
que,  par  des  voies  différentes,  nous  arrivons  au  même 
résultat  pour  fixer  l'âge  de  ces  argiles.  En  comparant 
la  flore  de  ce  dépôt  avec  celles  de  Joursac,  de  Neussar- 
gues,  de  Moissac  et  d'Andelat,  le  Frère  Héribaud  éta- 
blit le  synchronisme  de  ces  dépôts.  De  mon  côté  par  des 
comparaisons  lithologiques  et  stratigraphiques  avec 
Jonrsac,  et  en  me  basant  sur  les  données  générales  de 
la  climatologie  pontienne,  je  montre  que  les  argiles  à 
Diatomées  de  La  Garde  et  du  ruisseau  de  Lagout  da- 
tent de  cette  époque  ))  '^'. 

La  florule  phanérogamique  de  La  Garde,  établie  par 
M.  Maury,  compte  18  formes,  dont  14  ont  été  détermi- 
nées spécifiquement,  et  4  n'ont  pu  l'être  que  générique- 
ment,  appartenant  aux  genres  Acer,  Geltis,  Lciuras 
et  Ulmus. 

Voici  les  espèces  de  cette  florule  : 


Aspidium  Filix -mas  var . 

pliocenicum  Sap. 
Tn'chomanes  asplenuforme 

Sap.  ? 
Car  ex  maxima  Scop. 


Salix  cinerea  var.  auricir 

lata  nov. 
Alnus  glutinosa  var.  Jhs- 

sili's  Laur. 
Carpiims  suhonentalis  Siji. 


(1)  Lnc.  cit.,  p.  43. 
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Corylus  AveUana  L. 
Garya  minor  Sap. 
Populus  hahamoides  G(r|i| 
—         alha  L. 


Fagus  pJîocenico  Sap. 
Zelhova  Ungeri  (Ett.)  Kov. 
Fraxinus  arvernensis  Lanr 
Hedera  Helix  L. 


Parmi  ces  14  espèces,  7  se  retrouvent  à  Joursac,  et 
les  autres,  sauf  Populus  alba,  qui  est  nouveau  pour  le 
Cantal,  sont  connues  dans  les  dépôts  de  la  Mougudo, 
Saint- Vincent,  Niac,  etc.  ;  c'est  donc  avec  Joursac  que 
La  Garde  présente  le  plus  d'analogie. 

Si  nous  comparons  maintenant  la  flore  diatoniique 
du  même  dépôt  avec  celles  de  Joursac,  de  Neussargues, 
Moissac  et  Andelat,  dépôts  du  Miocène  supérieur,  ainsi 
que  nous  l'avons  démontré  dans  le  second  Mémoire, 
nous  trouvons  que  La  Garde  contient  27  espèces  sur  50 
qui  lui  sont  communes  avec  Joursac,  1 9  avec  Moissac, 
Il  avec  Neussargues  et  10  avec  Andelat.  Le  synchro- 
nisme de  ces  dépôts  est  donc  bien  étaMi, 

J^'examen  des  échantillons  reçus  de  M.  Maurv  nous 
a  donné  le  résultat  suivant  : 

Cocconeis  lineata  Grun.  {Diat.  d'Aur.,  p.  44). 

—  —      \<ii\  euglf/pf a  {i\\m.( Diat. d'Auv.j^.i'i) 

—  —      var.  rotunda  {Diat.  foss.  II.,  p.  5). 

—  —      PlacentuJa  YA\x\).(Dint.  d'Auv.,\).  U) 
Coscinodî.scus  pygmœus  var.    micropunctata   [Diat. 

d'Auv.,ip.  194). 
Cymatopleura   Solea    Breh.    var.    apiculata   Pritcli. 

{Diat.  d'Auv.,  p.  161). 
(hjmhella  FoiicaudiY.  Hérib.  {Diat.  foss..,  II,  p.  16). 

—  cymhiformis  Ehrb  {Diat.  d'Auv.,  p.  69). 

—  gastroides  Ktz.  {Diat.  d'Auv.,  p.  Ç)^). 

—  lœcis  Kœg.  {Diat.  d'Auv.,  p.  GQ). 

—  Latdjyi  F.  Hérib.  {Diat.  foss.  Il,  p.  18). 

—  lanceoJata  Ehrb.  {Diat.  d'Auv.,  p.  68). 
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CijmheUa  leptocerasKiz.  (Diaf.  d'Aiœ  ,  p.  66). 
—       parva  W.  Siii.  {Diat.  d'Auv.,  p.  70). 

Cymbella  pseudo-turgidula  sp.  nov.  (PI. 
X[I[,  fig.  14)  —  Espèce  de  petite  taille;  longueur 
35  /^,  largeur  9  [x  ;  face  dorsale  régulièrement  courbée, 
face  ventrale  légèrement  concave  ou  gibbeuse,  extré- 
mités coniques-arrondies  ;  raphé  régulièrement  arqué,  à 
pores  centraux  droits  et  non  élargis,  serrés  de  près  par 
les  stries;  aires  axiale  et  centrale  nulles;  stries  réguliè- 
rement rayonnantes,  non  distinctement  granulées,  au 
nombre  de  8  en  10/x  au  milieu  de  la  face  dorsale,  de 
Il  en  lOft  au  milieu  de  la  face  ventrale,  un  peu  plus 
serrées  vers  les  extrémités. 

Cette  espèce  présente  la  structure  du  CymheUa  turgi- 
dula  (A.  Sch.,  Ad.,  pi.  9,  fig.  23  et  26),  Diatomée  sau- 
mâtre  et  récente  décrite  par  Grunow,  mais  l'espèce  de 
La  Garde  est  plus  grêle,  ses  extrémités  non  atténuées 
et  la  striation  diftorente. 

Cymbella  cantalense  sp.  nov.  (PI.  XIII, 
fig.  17). —  Longueur  45  à  50 /x,  largeur  6  à  10 />«.,  face 
dorsale  légèrement  et  uniformément  courbée,  face  ven- 
trale faiblement  concave  et  légèrement  gibbeuse  au  mi- 
lieu, extrémités  largement  arrondies  et  non  récurvées; 
raphé  délicat,  biarqué,  à  nodules  peu  marqués,  les  pores 
terminaux  très  légèrement  récurvés  et  placés  contre  la 
face  dorsale,  à  peu  de  distance  des  extrémités  de  la 
valve  ;  aire  axiale  notable,  augmentant  de  largeur  des 
extrémités  au  milieu,  où  elle  n'est  pas  arrondie  autour 
du  nodule  médian  ;  stries  rayonnantes,  indistinctement 
granulées,  au  nombre  de  9  en  10/*  à  la  partie  dorsale  et 
de  10  Y2   en  10  [x  à  la  partie  yeutrale. 

(Jette  espèce  a  la  physionomie  générale  du  Cymhella 
paroa  (V.  II.  Syii.,  pi.  2,  fig.  14),  mais  elle  s'en  dis- 
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tingue  Dettement  par  la  forme  de  ses  nodules  et  de  l'aire 
axiale;  se  rapproche  aussi  du  CymheUa  Staubii  Pant. 
(Pant.,  Ung.  III,  pi.  8,  iig.  131),  mais  le  nôtre  en  dif- 
fère par  sa  forme  plus  élancée,  et  par  ses  stries  beau- 
coup plus  rapprocliées. 

Encyonema  cœspitosum  Rab.  {Diat.  cVAuv.,  p.  73). 
Epithemid  ciduïa  (Ehrb.)  Pant.  [Diat.  Unj.,  III). 

—  —     var.  lunaris  (Elirb.)  Pant. 
Eunotia  pectînaJis  Pvab.  {Diat.  cFAuv.,  p.  132). 

—      var.  minor  Eal). 

Eunotia  pendens  sp.nov.  (PI.  XIV,  fig.  3). — 
Largeur  13  à  14^,  valve  à  bords  parallèles  arqués,  et 
dont  la  courbure  augmente  brusquement  vers  les  extré- 
mités, qui  sont  un  peu  aplaties,  largement  arrondies  et 
paraissent  ainsi  pendre;  nodule  terminal  grand  et  bien 
visible  ;  stries  rayonnantes,  non  distinctement  granu- 
lées ou  divisées  en  travers,  au  nombre  de  9  à  10  en 
10  yu,  plus  serrées  aux  extrémités,  où  elles  sont  progres- 
sivement de  plus  en  plus  courbées  pour  entourer  le  no- 
dule. 

Se  distingue  de  V Eunotia  paraUela  Ehrb.  et  de  V Eu- 
notia Ehrenhergii  Pant.^  par  la  forme  et  le  nombre  des 
stries,  et  de  \ E.  hungarica  Pant.^  par  la  striation  non 
ponctuée. 

Fragilaria  construens  Grun.  (Diat.  d'Auv.,^).  143). 

—  —  var.  Vente?'  Gm\.{Diat.  cVAuv.,^.{kh). 

—  —  \^x.pjumila^m\.{Diat.  d'Auv.),^.\ll) 

—  hrevistriata  Grnn.  var.  Mormorum  Grun. 

{Diat.  d'Auv.,  p.  147). 

—  Zeilleri  F.  Hérib.  {Diat.foss.  Il,  p.  2Q). 
GompJionema  acumïnatîcm^hrh.  {Diat.  dAuv.,Y>.  53). 

—  —   var.  coronata  Ehrb.  {D.  d'Auv.,  p.  54). 

—  —  Y[iï.  intermediumGnm.  {D.  d'Auv. ,^.oi) 


Goraphonema  acuminatum  var  minu- 
tissima  nov.  (PI.  XIir,fio-.  26).—  Encore  plus  petite 
que  la  viivlété  pusi/la  (V.  H.  Sf/n.  pi.  23,  lig.  10);  at- 
teint à  peine  20/^  de  longueur  ;  diflfère  en  outre  de 
la  variété  pusfl'a  par  la  tête  sensiblement  p]n>  large 
que  la  partie  centrale  de  la  valve;  stries  an  nombre  de 
13  à  14  en  10 /tz. 

Cette  petite  forme,  bien  distincte,  est  très  commune 
dans  l'échantillon  étudié  sons  le  n°  5. 

Gomphonema  Pisciculus  sp.  nov.  (PI.  XIII, 
fig.  24).  —  Très  petit;  longueur  15  à  20 />t,  partie  in- 
férieure assez  large  et  bacillaire,  partie  médiane  dila- 
tée, partie  supérieure  portant  un  étranglement  et  une 
partie  capitée  lancéolée,  moins  élargie  que  la  partie 
médiane  ;  stries  au  nombre  de  15  en  10 /z. 

La  forme  générale  de  cette  espèce  rappelle  celle  d'un 
petit  poisson,  d'où  son  nom  spécifique  de  Pisciculus; 
assez  fréquent  dans  le  dépôt,  mais  moins  aliondant  que 
la  variété  précédente. 

Gomphonema  perfidum  sp.  nov.  (PI.  XIH, 
fig.  28).  —  Très  petit  ;  longueur  10  à  16 />t,  valve  très 
dilatée  à  la  partie  submédiane,  avec  une  extrémité  supé- 
rieure retrécie  et  finement  acuminée;  stries  au  nombre 
de  14  à  15  en  10/x,  les  médianes  courbes,  divergentes 
et  plus  écartées  que  celles  des  extrémités,  quelquefois 
fortement  marquées  jusque  vers  le  milieu  de  la  valve, 
oii  elles  limitent  alors  une  aréa  bien  nette,  lancéolée,  au 
milieu  de  laquelle  ou  n'aperçoit  qu'un  nodule  central 
faible  et  pas  de  raplié  ;  d'autres  fois  les  stries  se  termi- 
nent moins  nettement  au  milieu  de  la  valve,  l'aréa  est 
plus  étroite,  linéaire,  le  ûodule  est  ])lus  visible,  mais  le 
raphé  est  toujours  très  peu  visible  ;  c'est  pourquoi  nous 
avions  classé  primitivement  cette  Diatomée  minuscule 
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dans  le  genre  Bhoicosphenia,  mais  n'ayant  pu  trouver, 
ni  une  valve  isolée  absolument  dépourvue  de  nodule, 
ni  une  face  connective  courbée  et  ne  présentant  de  no- 
dule que  d'un  seul  côté,  nous  avons  dû  la  placer  dans  le 
genre  Gomphonema. 

Cette  petite  espèce  se  distingue  nettement  du  Gom- 
phonema  acuminatum  var.  laticeps  (V.  H.  Syn.^  pi,  23, 
fig.  18),  dont  la  partie  submédiane  est  angulaire,  au 
lieu  d'être  arrondie,  et  l'extrémité  supérieure  est  plus 
robuste,  non  atténuée,  contrairement  à  la  Diatomée  du 
Cantal, 

On  trouve  assez  souvent  cette  espèce  déformée,  avec 
un  côté  de  la  valve  moins  large  et  un  contour  moins  for- 
tement accusé  que  l'autre. 

Gomphonema  suhclavatum  Grnn,  (Diat.  d'^luv.,]).  55). 
—  intricatum  Ktz.  {Diat.  (TAuv.,  p,  57). 

Gomphonema  fossile  sp.  nov.  (PI,  XIII, 
fig.  25),  —  Valve  lancéolée,  biconique,  à  extrémités 
largement  arrondies,  longueur  35  à  40 />t;  raphé  et  point 
unilatéral  bien  visibles  ;  aréa  lancéolée,  bien  définie  et 
arrondie  autour  du  nodule  médian  ;  stries  très  nettes, 
non  distinctement  granulées,  rayonnantes,  au  nombre 
de  9  à  10  en  10 /x  au  milieu,  plus  serrées  aux  extrémités. 

Diffère  du  Gomphonema  venir Icosurn  par  sa  forme 
générale  qui  est  moins  élargie  au  milieu,  et  contractée 
entre  la  partie  médiane  et  l'extrémité  inférieure,  ainsi 
que  par  sa  striation  moins  serrée  ;  se  distingue  du 
Gomphonema  commntatum,  par  son  aréa  ])lus  grande  et 
élargie  autour  du  nodule  médian. 

Melosi'ra  lineolata  var.  rohusta  {Diat.  foss.  II,  p.  77). 
—       minuta  F.  Hérib.  {Diat.  foss.  II,  p.  32). 

Melosira  Mauryana  sp>.  nov.  (PI.  XIV,  fig.  28 
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et  29).  —  Diamètre  des  valves  55  à  70 fx  ;  valve  à  centre 
très  graï\d  ;  côtes  tout  à  fait  marginales,  iiyant  à  peine 
6  à  7^  de  longueur,  assez  peu  marquées,  non  terminées 
vers  l'extérieur  par  une  perle  visible,  au  nombre  de  8 
à  9  en  lO^t;  à  la  surface  intérieure,  on  aperçoit  une 
zone  de  môme  largeur  que  celle  qui  est  couverte  par 
les  stries,  qui  porte  une  ponctuation  en  quinconce  de 
points  très  fins  ;  sur  l'une  des  valves,  cette  ponctuation 
forme  des  lignes  de  stries  décussées  assez  visibles,  et 
sur  l'autre  des  stries  radiantes  très  fines  mais  visibles  ; 
on  aperçoit  en  outre  une  couronne  de  gros  granules 
placée  à  l'intérieur  de  l'anneau  valvaire.  —  Zone  con- 
nective  peu  développée,  d'une  hauteur  de  15  à  18^^  pour 
chaque  valve,  couverte  de  points  déçusses,  formant  des 
stries  croisées  au  nombre  de  15  en  10^,  et  des  stries 
longitudinales  moins  visibles,  au  nombre  de  18  en  10/-*. 
Les  côtes  de  la  valve  se  présentent  sous  la  forme  de 
petites  perles  brillantes  bordant  la  partie  supérieure  du 
frustule.  A  l'intérieur  se  trouvent  deux  lignes  de  gra- 
nules peu  visibles,  dont  l'écartement  est  d'environ  7//. 
dans  tous  les  sens. 

Se  distingue  du  Melosira  varennarum  par  ses  stries 
moins  fortes  et  non  terminées  par  une  perle,  par  la  stria- 
tion  décussée  visible  sous  les  stries,  par  les  granules 
placés  à  l'intérieur  de  l'anneau  valvaire,  et  par  la  stria- 
tion  différente  de  la  face  connective. 

Constaté  assez  conunun  dans  n°  1  et  rare  dans  les  au- 
tres échantillons. 

Cette  belle  espèce,  très  distincte,  est  dédiée  à  M.  Pierre 
Maury,  Instituteur,  à  qui  nous  devons  la  découverte  du 
dépôt  de  La  Garde,  et  les  échantillons  étudiés. 

Melosira  undiûatayav.  dehilis  {Diaf.  foss.  11^  \).  32). 
—  —     Ycir.prod?(cta  LMi.(Dîat.foss.l,^.2i) 
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Navicuh  amplnhoJa  var.  sta.uroneiJormisM.  P.  et  F.  H. 
(Diat.foss.  I,  p.  37). 

—  acrosphœria  var.  badeaua  {D.  foss.  I,  p.  21). 

—  Braunn\3.r.  moissacensis  (  Diat.  foss.  II,  p.  63). 

—  CorbienF.  Uéùh.  {Diat.  foss.  Il,  p.  7). 

—  gasirum  Donk.  (Diat.  d'A?n\,  p.  102). 

—  viridida  Ktz.  (Diat.  d'Auv.,  p.  101). 

—  majovKtz.  {Diat.  d'Auv.,  p.  102). 

—  —     \SLY.conve7'gentissi7na{D;at.  foss. Il,])  A^) 
■ —       yeregrina  var.  fossilis  (Diatjoss.  Il,  p.  79). 

—  Placentida  Ehrb.  {Diat  d'Auv.,  p.  102). 

—  pseudo-hacillum  Grun.  {Diat.  d'Auv.,  p.  118). 

—  Pupula  var.  major.  F.  H.  {Diat.  foss.  II,  p.  39). 

—  radiosa  var.  acida  Grun.  {Diat.  d 'Auv.,  p.  100). 
Opephora  MarttjiF.  Hérib.  {Diat.  foss.  I,  p.  3). 

—  cantaJense  var.   ohtusa  {Diat.  foss.  H^  p.  14). 

Opephora    Glangeaudi    sp.   ww.   (PL   XIV, 

fig.  17  et  18j.  —  Grande  et  l)elle  f(U-iiie,  atteignant  GO/x 
de  longueur,  peu  dissymétrique,  à  partie  médiane  ren- 
flée ;  extrémités  prolongées  et  quelquefois  légèrement 
élargies,  la  supérieure  faiblement  tronquée-arrondie, 
l'inférieure  régulièrement  arrondie  ;  côtes  lisses ,  au 
nombre  de  4  en  10//-  au  milieu,  plus  serrées  aux  extré- 
mités (5  à  G  en  10^),  radiantes  au  centre,  oii  elles  sont 
parfois  élargies  vers  les  bords  de  la  valve,  radiantes  et 
convergentes  aux  extrémités,  laissant  au  milieu  de  la 
valve  une  aréa  longitudinale  lancéolée  plus  ou  moins  di- 
latée au  milieu.  —  Face  connective  peu  conique. 

Pourrait  être  rapproché  de  1'  Opeplwra  Martyi  var. 
rohusta  du  dépôt  d'Andelat  {Diat.  foss.  II,  p.  41),  mais 
il  s'en  distingue  nettement  par  sa  forme  et  par  ses  côtes 
qui  sont  lisses,  tandis  qu'elles  sont  crénelées  dans  Ope- 
phora Martjji  et  sa  variété  rohusta. 

Nous  dédions  cette  espèce  très  distincte  à  M.  Clan- 
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geaud,  l'émioent  professeur  de  géologie  à  l'Université 
de  Clerniont,  et  nous  le  prions  de  l'agréer,  comme  un 
faible  témoignage  de  notre  reconnaissance  pour  l'intérêt 
qu'il  veut  bien  prendre  à  nos  recherches  sur  les  Diato- 
mées fossiles  du  Massif  Central. 

Nous  avons  constaté  l' Opepliora  Glangeaudi  com- 
mun dans  l'échantillon  n"  2  et  rare  dans  les  autres. 

Stauromis  gracilis  W.  Sm.  {Diat.  d'Auv.,]).  76). 
—         Phœnicenteron  Ehrb.  [Diat.  d'Auv. ^  p.  75). 

Synedra  capitata  Ehrb.  [Diat.  d'Auv.,  p.  139). 

—  delicafissima  W.  Sm.  (Diat.  d'Auv..,  p.  140). 

—  Ulna  Ehrb.  [Diat.  d'Auv.,  p.  137). 

TaheJIaria floccuhsa  Ktz.  (Diat.  d'Auv..  p.  155). 
Van-IIeurckia  rhomhoidesBrèh.  {Diat. d'Aiiv.,\:).llO). 

Avec  les  espèces  nouvelles  pour  la  flore  générale, 
trouvées  dans  le  dépôt  de  La  Garde,  les  diatomistes  re- 
marqueront sur  notre  liste  deux  formes  anciennes  non 
mentionnées  encore  dans  nos  précédents  Mémoires,  ce 
sont:  Epithemia  cistuJa  et  sa  var.  liniaris;  mais  il  est 
possible  que  ces  deux  Diatomées  aient  déjà  été  rencon- 
trées et  désignées  sous  les  noms  à' Epithemia  gihberida 
et  ea  var.  jjroducta,  qui  ont  beaucoup  d'analogie  avec 
Epithemia  cittala  et  sa  variété  lunaris,  et  que  l'on  pour- 
rait considérer  comme  les  formes  récentes  des  deux  for- 
mes fossiles. 

Ehrenberg  avait  désigné  cette  espèce  sous  le  nom 
à'Etniotia  cistida,  mais  Kutzin  et  Ralfs  ne  l'ayant  pas 
mentionnée,  elle  était  tombée  dans  l'oubli  et  avait  dis- 
paru de  la  nomenclalure.  C'est  Pentocseck  qui  a  repris 
l'espèce  et  sa  variété  ;  il  les  a  décrites  et  figurées  dans 
son  volume  III  des  Diatomées  de  Hongrie,  ce  qui  nous 
a  permis  d'identifier  les  deux  formes  fossiles  de  Hongrie 
avec  celles  des  dépôts  du  Cantal. 
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Le  dépôt  de  Liigarde  a  été  découvert  en  1906  par 
M.  Rieuf,  Conducteur  des  Ponts  et  Chaussées  ;  il  est 
situé  sur  la  ligne  de  Neussargues  à  Bort,  à  l'altitude  de 
1.013'"  et  à  600"^  au  S.-E.  de  la  station  de  Lugarde, 
canton  de  Marcenat. 

Notre  savant  compatriote,  M.  Pierre  Mart}^,  dont  les 
travaux  remarquables  sur  la  flore  fossile  du  Cantal  sont 
bien  connus  des  paléobotanistes,  a  relevé  la  coupe  sui- 
vante concernant  la  stratigraphie  du  dépôt ^^\ 

4"  Glacière,  à  gros  blocs  erratiques  de  busalte  et  de  granité. 
Puissance  :  environ  2™. 

3"  Alliivions  sensiblement  horizontales,  argiles  rousses,  feuilletées, 
à  empreintes  végétales;  schistes  blancs  à  Diatomées,  lignite,  bois  si- 
licifié  et  rognons  de  pyrite  de  fer.  Puissance  :  environ  -4™. 

2"  Basalte  très  feldspathique.  Puissance  :  environ  5'". 

1"  Gneiss  normal,  pendant  à  45"  vers  le  N.-O. 

Les  argiles  feuilletées  à  empreintes  végétales  contien- 
nent aussi  des  Diatomées,  mais  elles  sont  moins  riches 
que  les  schistes  blancs,  dans  lesquels  nous  avons  trouvé 
à  peu  près  la  totalité  des  espèces  de  notre  liste. 

Parmi  les  empreintes  végétales,  M.  Marty  a  reconnu  : 


lAhocednis  salicornioidcs  U«. 
Typha  latissima  Al.  Br. 
Myrica  lignitum  Ung. 
Planera  Ungeri  Kov. 
Cinnamomiim  Sckeuchzeri  l;;. 


Trajxi  horealis  Heer. 
Gladitschia  allemanica Hr. 
Robinia  arvernensis  Laur. 
Farrotia  pnstina  Ett. 


(Ij  Note  à  rAcadémie  des  Sciences,  séance  du  17  août  1908. 
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Avec  ces  9  espèces  bien  déterminées,  M.  Marty  a  re- 
cueilli plusieurs  formes  qui  n'ont  pu  recevoir  d'attribu- 
tion spécifique;  elles  appartiennent  aux  genres  Marsi- 
lia,  Equisetmn,  Popuhis^  Ulmus  et  Fraxinus. 

M.  Marty  fait  observer  que  les  deux  espèces  domi- 
nantes de  Lugarde  :  Mjjrica  licjnitum  et  Cinnamomum 
Scheuchzen\  ont  leur  principale  expansion  au  Miocène 
moyeU;,  mais  que  la  flore  de  Lugarde,  comparée  à  la 
flore  tertiaire  en  général,  se  rattache  nettement  au  Mio- 
cène supérieur,  tant  par  son  ensemble  que  par  ses  es- 
pèces les  plus  abondantes  et  les  plus  caratéristiques  ; 
sur  les  14  formes  de  la  florule  de  Lugarde,  8  se  retrou- 
vent en  effet  dans  le  Miocène  supérieur  de  Joursac  ; 
c'est  donc  avec  la  florule  plianérogamique  de  ce  dépôt 
que  celle  de  Lugarde  montre  le  plus  d'affinité.  Et 
comme  les  argiles  qui  contiennent  cette  florule  recou- 
vrent la  coulée  de  basalte  de  Lugarde,  il  en  résulte  que 
ce  basalte  est  non  un  basalte  du  Pliocène  supérieur  à 
Eiepltas  meridionah's^  comme  on  l'avait  cru  jusqu'ici, 
mais  un  basalte  du  Miocène  supérieur  à  Hijypanon 
gracile. 

Les  conclusions  de  notre  éminent  compatriote  sont 
d'ailleurs  pleinement  confirmées  par  la  florule  diato- 
mique  de  Lugarde. 

Nous  avons  établi  cette  florule  d'après  l'étude  de  ma- 
tériaux volumineux  reçus  de  MM.  Marty  et  Rieuf  ;  tous 
les  échantillons  examinés  sont  à  peu  près  identiques,  et 
caractérisés  par  la  grande  abondance  du  Staurosira 
Grunovii  Pant.  et  d'un  Melosira  non  moins  abondant,  et 
que  nous  n'avons  pu  identifier  à  aucune  forme  connue. 

Il  est  très  curieux  de  retrouver  à  Lugarde  le  Stau- 
roserls  Grunowii,  qui  jusqu'ici  était  caractéristique  des 
dép«^)ts  fossiles  d'ean  douce  et  saumâtre  de  Plongrie 
(Bory  et  Dubravica).  Nous  comparerons  plus  lohi  le 
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dépôt  du  Cantal  avec  ceux  de  Hong-rie,  car  ils  contien- 
nent en  abondance  plusieurs  espèces  communes,  tout 
en  étant  cependant  parfaitement  distincts. 

Le  dépôt  de  Lngarde,  comme  tous  les  dépôts  tertiai- 
res du  Cantal,  dans  lesquels  on  a  trouvé  des  empreintes 
de  feuilles,  est  un  lambeau  remanié,  restratifié  par  les 
eaux  et  provenant  du  dépôt  initial  de  Chambeuil  ;  il  se 
rattache  à  celui  de  Jouisac,  non  seulement  par  sa  florule 
phanérogamique,  ainsi  que  l'a  démontré  M.  Marty,mais 
encore  par  les  Diatomées  caractéristiques  communes 
aux  deux  dépôts,  telles  que:  Achnanthes  foursacense  ; 
Fragilaria  nitida;  Melosi'ra  undulata  var.  dehilis;  Ka- 
vkida  Bernati,Nav.  Costeiet  Nav.  major  var.  conver- 
gentissima;  l'identité  des  deux  dépôts  se  trouve  aussi 
confirmée  par  celle  de  leur  complexe  lithologique,  dans 
lequel  l'examen  microscopique  nous  a  permis  de  cons- 
tater l'absence  absolue  de  tout  élément  d'origine  volca- 
nique, ce  qui  prouve  bien  que  la  formation  de  la  masse 
diatomifère  est  antérieure  aux  manifestations  du  grand 
volcan  cantalien. 

Voici  la  liste  des  espèces  observées  : 
Achnanthes  Joursacen^e  [Diat.  foss.,  II,  p.  5) . 

Anorthoneis  Peragalli nov.  (PI.  XIII,  fig,  20  et  30). 
Cocconeis  lineata  Grun.  (Diat.d'Auv.,  p.  44). 

—  —      var.  euglypta  Griin.  {D.  d'Auv.,  p.  -i()) 

Cgmbella  aspera  Ehrb.  (Diat  d'Auu.,  \,  p.  69). 

—  cymhiforinis  Ehrb.  {Diat.  d'Auv.,  p.  64). 

—  gastroides  Ktz.  (Diat.  d'Auv.,  p.  68). 

—  —         var.  minorX.  H.  (D.  dAuv.,^.  68). 

—  lanceolata  Ehrb.  [Diat.  d'Anv.,  p.  68). 

—  leptoceras  Ktz.  (Diat.  d'Auv. ^  p.  60). 

Epithemia  cistida  (Ehrb.)  Pant.  (Diaf.  Viig.  III.) 
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Epithemia  cùtula  var.  lunaris  (Ehrb.)  Paiit. 

—  gihha  Ktz  [DiatcVAuv.,  p.  126). 

—  —     yciV.paraUela  Gihii.  {D.  d'Auv.^  p.  126). 

—  —     var.  ventrkosa  Griiii.  {D.  trAuc,  p.  126) 

—  (jihherula  l\\y\)j<w.producta Gniii.(/>. d'Auv.,^.  129) 

—  Hijndmannii ïï.  Siii.  var. i^erlonga  ( D.  f.^  Il,  p.  26) 

—  SorexKtz.  [Diat.  d'Auv.,  p.  126). 

EunotiagraciMs  Ehrb.  {Di'af.  d'Auv. ,  p.  131). 

—  parcdlela  Ehrb.  (Diat  d'Aur.^  p.  133). 

—  pecthialis  Ktz.  (Diat.  d'Auv.,  p.  132). 

—  —        var.  ininor  Rab. 

—  prœrupta  Ehrb.  (Diat  d'Auv.,  p.  134). 

Fragilaria  nitida  {Diat.  foss.,  II,  p.  127). 

Fragilaria  nitida  var.  curta  nov. —  Diffère  du 
type  par  sa  hjngueur  beaucoup  moindre,  tout  en  con- 
servant sensiblement  la  même  largeur  ;  longueur  40  à 
50  /Jt-^  au  lieu  de  50  à  100  /«,,  comme  dans  la  forme  type 
de  Joursac. 

Gomplionema  conimutatuinGn\n.(Diaf.d'Aui\^  p.  5ï). 
—  intn'catum  Ktz.  (Diat.  d'Auv.  p.  57  ) 

Melosim  granuJata    Ehrb.  var.  australiensis  V.  H. 
{Diat.  foss.  II,  p.  34.) 

—  undidata  Ktz.  {Diat.  foss.  I,  p.  22). 

—  —       var.  dehilis  {Diat.  foss.,  II,  p.  32). 

—  —       \cii'.  jrwdiicta  {Diat.  foss.,  l,  \).  îi). 
■ —       vareunarum  {Diat.  d'Aiiv.,  p.  189;. 

Melosira  Rieufii  F.  Hérib.  (PI.  XIV,  fig.  27).— 
Très  robuste,  formant  des  chaînes  solides  et  assez 
longues.  Très  variable  comme  diamètre,  de  30  à  40  /^,  à 
frustules  relativement  courts,  et  dont  la  hauteur,  moins 
variable  que  la  largeur,  est  de  13  à  16/^  ;  face  valvaire  à 
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centre  grand  et  à  stries  marginales  assez  courtes,  ayant 
5  à  6  />t  de  longueur,  non  terminées  par  une  perle  à  l'ex- 
térieur ;  les  stries,  étroites  et  fortes  au  bord  de  la  valve, 
s'élargissent  et  diminuent  d'intensité  de  la  périphérie 
au  centre,  et  sont  pour  ainsi  dire  coniques,  et  au  nom- 
bre de  G  à  7  en  IO/j-  au  bord  ;  face  connective  présen- 
tant des  stries  croisées,  au  nombre  de  21  en  lOyu  dans 
le  sens  longitudinal  et  de  18  en  10 /x  en  diagonale  ;  face 
de  réunion  des  frustules  étroite,  crénelée,  peu  visible. 

Se  distingue  des  Melorisa  Boulaijana  et  varennarum 
par  ses  stries  non  terminées  par  une  perle,  de  forme 
différente  et  de  longueur  moindre,  par  le  centre  val- 
vaire  non  creusé,  et  par  la  similitude  des  deux  valves. 
Diffère  du  Melosira  Mauryana^  du  dépôt  de  La  Garde, 
par  l'absence  de  striation  intérieure,  par  le  ])lus  grand 
écartement  des  stries,  par  leur  forme  différente  et  par  la 
striation  de  la  face  connective. 

Cette  espèce,  très  distincte,  est  dédiée  à  M.  Rieuf, 
à  qui  nous  devons  la  découverte  du  beau  dépôt  de 
Lugarde,  où  elle  est  très  abondante. 

Navicula  ampliibola  Cl.  var.  stauroneiformis  {Diat. 
foss.,  I,  p.  37). 
—       Berriati  F.   Hérib.  {Dûd.  foss.,  II,  p.  37). 

Cette  belle  espèce  se  rencontre  à  Lugarde  sous  des 
formes  plus  grandes  qu'à  Joursac  ;  leur  longueur  peut 
atteindre  jusqu'à  35  />t. 

Xavicida  Berriati XiXV.  minor  {Diat.  foss.,l\,  p.  14). 

Navicula  Berriati  var.  splendida  F.  Hérib. 
(PI.  XIII,  fig.  23).  —  Grande  et  belle  forme;  lon- 
gueur 35  /x,  largeur  21  [x\  se  distingue  du  type  de 
Joursac  par  ses  stries  très  élégamment  et  fortement 
courbées  en  sens  contraire  de  celles   du  type  au  milieu 
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de  la  valve,  où  elles  laissent  une  aréa  circulaire  notable 
autour  du  nodule  médian. 

NavicuJa  horealis  Ktz.   {Diat  cVAiw.,   p.  80). 

—  CosfeiF.  PTérib.  {Diatfoss.,  II,  p.  U). 

—  divergens  W.  Sm.  {Diat.  tV Auv.,  p.  89). 

—  f/astnmi  Donk.  {Diat  d'Aiw.,  p.  109). 

—  Nmosa  Ktz.  (Diat.  d'Auv.,  111). 

—  vîajo)A\tz.  {Diat.  d'Auv.,  p.  82). 

—    var.  convergentissima  {D.  /.,  II,  p.  10). 

—  nohilis  Elirb.  {Diat.  d'Aiw.,  p.  80). 

—  ventricosa  Donk.  {Diat.  d'Auv.,  p.  113). 

Opephora  cantalense  var.  obesa  nov.  (PL 
XtV,  fig.  19).  —  Très  analogue  à  la  variété  capitata 
{Diat.  foss.,  II,  pi.  X,  fig.  15),  mais  s'en  distingue  par 
sa  partie  centrale  toujours  beaucoup  plus  dilatée  que 
la  partie  supérieure,  et  qui  n'en  est  pas  séparée  par  un 
étranglement.  Longueur  20  à  40  y-. 

Fragilaria  ( Staurosira)  Harrisonii  Gnm.  var.  major 
{Diatfoss.  II,  p.  25). 

Staurosira  Gruno-wii  Pant.  (Pant.  Ung.  III, 
pi.  4,  fig.  QQ).  —  Très  abondant  dans  le  dépôt,  dont  il 
constitue  l'espèce  caractéristique  ;  de  grandeur  très  va- 
riable, longueur  du  plus  grand  diamètre  25  à  55  w  ;  de 
forme  également  très  variable,  depuis  des  côtes  peu 
concaves,  surtout  dans  les  petites  formes,  jusqu'à  des 
côtes  profondément  concaves  vers  le  centre,  principale- 
ment chez  les  grandes  formes,  avec  des  extrémités  lar- 
gement arrondies  ;  les  côtes  sont  au  nombre  de  4  à  5 
en  10  /x, 

Staurosira  Grunowii  var.  minor  nov.  (PI. 
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XIV,  fig.  13).  —  De  même  forme  que  le  type,  mais 
beaucoup  plus  petite  ;  longueur  20  ù  25  ^u.  ;  côtes  moins 
concaves  ;  de  forme  parfois  presque  carrée,  avec  des 
côtes  très  faiblement  courbes  ;  face  connective  relative- 
ment plus  haute  que  dans  le  type. 

Staurosira  GrunoAvii  var.  major  nor.  (PL 
XIV,  fig.  1-4).  —  Grande  forme  dont  la  longueur 
atteint  jusqu'à  55  /«. 

Staurosira    Gruno^vii   var.    triangulata 

nov.  (PI.  XIV,  fig.  15).  —  Forme  anormale  avec  un 
angle  atrophié  beaucoup  moins  proéminent  que  les  trois 
autres,  et  à  l'intérieur  duquel  il  n'y  a  pas  de  pseudo- 
raphé. 

Staurosira  Grunowii  var.  biangulata  iior. 
(PI.  XIV,  tig.  10).  —  Forme  andrmale  n'ayant  plus 
que  deux  angles,  et  tout  à  fait  semblable  au  FrcKjihria 
{Sfaiirosira)  IIarrisonnvs.i\  major  du  dépôt  de  Joursac 
(Diat.foss.,l\,V\.X,  fig.  12).' 

Ces  formes  établissent  le  passage  entre  les  Stauro- 
sira (Fvarplaria)  Harrhonii  et  Grunowii^  montrant 
ainsi  les  liens  étroits  qui  réunissent  ces  deux  espèces  ; 
d'ailleurs  Grunow  avait  admis  pour  cette  espèce  le  nom 
de  Staurosira  Harrisonii  var.  art ipliitc iras. 

Sunedra  Ubia  Ehrb.  {Diut.  d'Auv.,  p.  137). 

Tetracyclus  Glans  (Ehrl).)  var.  paucicos- 
tata  71UV.  (PI.  XIV,  fig.  20  et  21).  —  Diffère  du  Bi- 
hlarium  Glans  Ehrb.  par  le  petit  nombre  des  côtes  de 
la  valve  ;  elles  sont  parfois  réduites  à  quatre,  limitant 
les  parties  larges  et  les  parties  étroites  de  la  valve;  les 
courbures  des  côtes  sont  en  sens  contraire  deux  à  deux 
(fig.  21),  quelquefois  une  cinquième  côte  rectiligne  et 
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médiane,  divise  en  deux  la  partie  médiane  élargie  de  la 
valve  (fig.  20).  La  longueur  varie  entre  30  et  4U  ,«-. 

Le  Tetracydus  Glans  ne  diffère  du  Tetracyclus 
Stella  Ehrb.  que  par  le  développement  moindre  de  la 
partie  médiane,  à  peine  plus  large  que  les  extrémités  ; 
celles  ci  sont  plus  capitées,  la  constriction  intermé- 
diaire étant  plus  forte. 

La  Tetracydus  du  dépôt  de  Celles,  déciit  et  figuré 
dans  le  Mémoire  de  1902,  page  17,  pi  VIII,  fig.  9, 
n'est  pas  tout  à  fait  conforme  aux  figures  du  Tetracij- 
clus  Stella  données  par  Elirenberg,  et  doit  être  consi- 
déré comme  une  forme  intermédiaire  entre  les  Tttracy- 
clus  Stella  et  Glans. 

La  présence  en  grande  abondance  du  Staurosira 
Griinoifii,  dans  le  dépôt  de  Lugarde,  espèce  qui  n'était 
encore  connue,  d'après  Pantocseck  qu'en  Hongrie, 
notamment  dans  le  dépôt  de  Bory,  est  très  remar- 
quable, et  conduit  naturellement  à  comparer  ces  deux 


Voici  la  liste  des  Diatomées  constatées,  par  le  com- 
mandant H.  Peragallo,  dans  un  échantillon  du  dépôt  de 
Bory,  et  publiée  sous  le  n°  509,  dans  les  séries  des 
Diatomées  du  monde  entier^  par  Tempère  et  H.  Pera- 
gallo ;  cette  liste  ne  diffère  pas  notablement  de  celle 
que  nous  avons  établie,  d'après  l'examen  de  deux  pré- 
parations de  Bory,  reçues  de  M.  P.  Petit. 


Achuanthes  lanceolata. 
Cymbella  austriaca. 

—  ci/mhiformis. 

—  gastroides  vai .  c i  ass 

—  lanceolaïa. 

—  leptoceras. 

—  Sturii. 
Cocconeis  luicaUt. 


Lpithemia  dstxla  var.  hinaris 
Knnotia  iucisa. 
— ■       minor. 

—  polyglyphis. 
Melosira  areuaria. 

—  cremilata. 

—  Raeseana. 

—  nmlulata. 
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Xavicii 

a  art! ta. 

Navicula  ventricosa. 

— 

Bacillum^ 

Nitzscliia  scalaris. 

— 

diibravicensi?. 

—       Tribliouella. 

— 

diphacela. 

Sta urosira  Gninown. 

— 

elliptica  var.  Giamlis, 

—         intermedia 

— 

Hauerii. 

Surirella  Clemeutis. 

— 

major. 

—       subsaîsa. 

— 

nobilis. 

Dans  cette  liste  nous  avons  souligné  les  espèces 
communes  aux  deux  dépôts,  elles  sont  au  nombre  de 
12  sur  31  et  52  formes  constatées  respectivement  dans 
les  dépôts  de  Bory  et  de  Lugarde,  et  en  supprimant  les 
16  variétés  de  Lugarde,  nous  aurions  12  espèces  com- 
munes entre  30  et  36,  ce  qui  fait  plus  d'un  tiers  d'es- 
pèces communes  entre  les  deux  dépôts,  et,  eu  égard  à 
la  fréquence  et  à  la  particularité  du  Staurosira  Gru- 
nnu'ii  et  de  VEpithemia  cistula  var.  lunaris,  il  serait 
possible  d'affirmer  le  synchronisme  des  deux  dépôts. 

Toutefois,  nous  ferons  observer  que  le  dépôt  de 
Lugarde  contient  des  espèces  abondantes  qui  manquent 
absolument  dans  celui  de  Bory,  comme  Epifliemiagibha, 
Navkula  Ben-iati  et  Opephora  cantalense:  en  revanche, 
le  dépôt  de  Bory,  possède  CymheUa  Sturu,  Kavicida 
Hanerii,  SurireUa  Clementis  et  Nitzschia  scalaris, 
espèces  fréquentes  qui  manquent  à  Lugarde  ;  les  deux 
dépôts  sont  donc  bien  distincts  par  plusieurs  espèces 
caractéristiques. 
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Le  dépôt  de  Recoides,  découvert  par  notre  éminent 
ami,  M.  Pngès-Allary,  est  situé  sur  le  plateau  de 
Piecoules,  entre  le  village  de  ce  nom  et  le  vaste  dépôt 
de  Jonrsac,  à  l'altitude  d'environ  950  métros. 

Nous  n'avons  pu  examiner  encore  ce  dépôt  sur  place; 
dans  les  échantillons  volumineux  reçus  de  M.  Pagès- 
Allary,  nous  n'avons  pas  trouvé  d'empreintes  de  feuilles, 
et  si  la  masse  diatomique  en  est  absolument  dépourvue, 
le  dépôt  de  Recoules  devrait  être  considéré  connue  un 
lambeau  de  projection  non  restractifié,  provenant  du 
dépôt  initial  de  Chanibeuil,  mais,  nous  émettons  ici  une 
simple  hypothèse,  au  sujet  de  laquelle  nous  aurons  h 
revenir  plus  tard;  actuellement  nous  ne  sommes  pas 
suffisamment  documenté  pour  élucider  ce  point  spécial. 

Les  Diatomées  de  Recoules  sont  en  général  peu  frag- 
mentées, et  presque  toutes  épiphytes  ;  les  espèces  va- 
seuses ou  pélagiques  font  à  i)eu  près  complètement  dé- 
faut. Les  genres  Ep{t]œm{a-GyinheUa,  NavicuJa  et  Fra- 
gilaria  sont  très  largement  représentés  par  de  nombreux 
individus  ;  les  autres  genres  et  leurs  espèces  ne  le  sont 
que  par  un  très  petit  nombre  de  formes  presque  isolées. 

La  liste  suivante  a  été  établie  d'après  l'examen  d'une 
douzaine  d  échantillons  : 

Cocconeis  lineata  Ehrb.  (Diat.  d'Auv.,  p.  44). 
—        Placentula  Ehrb.  (Diat  cFAuv.,  p.  44). 
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Cymbella  austriaca,  Grun.  vai.  recta  nov. 
(PI.  XIII,  fig.  10).  —  Peu  dissymétrique;  face  ventrale 
légèrement  convexe,  face  dorsale  faiblement  angulaire, 
extrémités  coniques,  largement  et  obliquement  tron- 
quées -  arrondies  ;  raphé  complexe,  presque  droit,  a 
pores  petits,  ronds,  les  terminaux  placés  près  des  extré- 
mités ;  aire  axiale  lancéolée,  non  élargie  autour  du  no- 
dule médian  ;  stries  granulées,  parallèles  au  centre  et 
devenant  convergentes  à  mesure  qu'elles  se  rapprochent 
des  extrémités,  au  nombre  de  8  en  10/x  au  milieu  de  la 
partie  dorsale,  et  de  9  en  10/x  au  milieu  de  la  partie 
ventrale,  un  peu  plus  serrées  aux  extrémités.  Longueur 
de  la  value  60  à  70/x,  largeur  12  à  IG^. 

Ressemble  à  la  figure  du  Cfjmhella  austriaca  Grun., 
de  A.  Sch.  Atl.,  pi.  71,  fig.  (37,  mais  la  forme  de  Recoules 
en  diffère  pnr  presque  tous  ses  détails. 

Cyinbella  gallica  var.  gracilis  nov.  (PI.  XIII, 
fig.  8).  —  Ditîère  du  type  par  sa  forme  beaucoup  plus 
grêle,  par  son  aréa  axiale  plus  étroite  et  non  élargie 
autour  du  nodule  médian  du  coté  dorsal,  et  par  ses 
nodules  terminaux  moins  dévelo])pés.  Longueur  de  la 
valve  105^,  largeur  IG/u;  stries  au  nombre  de  7  en  UV 
du  côté  dorsal,  et  de  0  en  lOyu  du  côté  ventral. 

Gymbella  gallica  var.  mlnor  nor.  (PI.  XIII, 
fig.  9).  —  Se  distingue  du  type  i)ar  sa  taille  plus  petite, 
par  sa  forme  proportionnellement  plus  large  et  ses 
extrémités  plus  étroites.  Longueur  65/^,  largeur  16/j-, 
8  stries  dorsales  en  K'm  et  9  ventrales  au  milieu  de  la 
valve. 

Gymbella  intermedia  sp.  nov.  (PI.  XIII, 
fig.  15).  —  Intermédiaire  entre  le  Cymhella  psetido- 
tiirgkhda  et  notre  CjjmheUa  miocenica  ;  l'nire  axiale  est 
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notable,  mais  moins  large  que  dans  la  deuxième  espèce; 
les  stries,  indistinctement  granulées,  sont  au  nombre 
de  8  en  10/x,  aussi  bien  du  coté  ventral  que  du  côté 
dorsal,  et  légèrement  plus  serrées  aux  extrémités. 

Gymbella  pseudo-turgidula  var.  dilatata 
nov.  (PI.  XIII,  fig.  16).  —  Diffère  du  type  par  sa  dila- 
tation générale  dans  le  sens  transversal  ;  par  la  face 
dorsale  plus  courbe,  par  la  face  ventrale  plus  gibbeuse; 
par  l'aire  axiale  plus  étroite  que  dans  Gynihella  inter- 
media;  forme  intermédiaire  entre  Gymbella  pseudo- 
turgidula  et  Cymhella  intermedia.  Longueur  de  la  valve 
35  à  45^6,  largeur  de  10  à  13|U.;  8  stries  dorsales  et 
9  ventrales  en  10/x.. 

Gymbella  tenuis  sp.  nov.  (PL  XIII,  fig.  11).  — 
De  forme  elliptique  allongée,  presque  tout  à  fait  symé- 
trique, à  extrémités  légèrement  produites  et  largement 
arrondies;  raphé  droit  et  très  légèrement  arqué;  aire 
axiale  très  petite,  lancéolée,  arrondie  autour  du  nodule 
médian;  stries  fines,  non  distinctement  granulées,  rayon- 
nantes au  centre  de  la  valve,  divergentes  aux  extré- 
mités, plus  écartées  et  plus  fortes  au  milieu  de  la  valve, 
où  elles  sont  au  nombre  de  1(5  en  10/x  au  milieu  du  côté 
ventral,  beaucoup  plus  serrées  aux  extrémités.  Lon- 
gueur de  la  valve  35  à  45^,  largeur  12  à  13/x. 

Ressemble  au  CymheUa  suhœqualis  Grun.(  V.H.  Syyi., 
pi.  III,  tig.  2),  mais  notre  espèce  est  moins  élancée,  plus 
symétrique  et  beaucoup  plus  finement  striée. 

Cymhella  ajjinis  Ktz.  {Diat.  d'Auv.^  p.  60). 

—  gastroides  Ktz.  {Diat.  d'Auv.,  p.  68). 

—  heteropleura  Grun. 

—  leptoceras  Ktz.  (Diat.  d'Auv.,  p.  60). 

—  parva  W.  Sm.  (Diat.  d'Auv.,  p.  70). 

—  suhœqualis  Grun.  {Diat.  d'Auv.,  p.  65). 
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Encyonema  hmula  Grun.  ( Diat.  d'Aiiv.,  p.  75). 

—  veutricosum  Grun.  (Diat.  d'Aiiv.,  p.  73). 

Epithemiacjihha  Elirb.  ( Diat.  cVAuv.,\).  126). 

—  Ilyi/dmarmiiW.  Sm.  (Diat.  d'Aîiv.,]K  125). 

—  —     var.  perlonga{Diat.foss.^  II,  p.  28) 

—  —     var.  Gurta  F.  H.(7).  d'Auv.,  p.  125). 

—  turrjidaKtz.  (Diat.  d'Auv.,  p.  124). 

—  —      var.  fjramdata  (D.  d'Aitv.,  p.  125). 

—  IVestermamin  Ktz.  (Diat.  d'Auv.,  \^.  125). 

Navicula  hacilliformis  Grun,  (Diat.  d'Auv..,  p.  117). 

—  Esox  Ehrb.  var.  recta  (Diat.  foss.,  H,  p.  11)  • 

—  imi/orKiz.  fDiat.d'Auv.,^.^2). 

—  l'upestris  Ktz.  (Diat.  d'Aur.^  p.  84). 

—  sculpta  Ehrb.  {Diat.foss.,  I,  p.  41). 

—  sidjacuta  Ehrb.  (Diat   d' Auv.,  p.  85). 

—  viridis  Ktz  (Diat.  d\iui'.,p.  SS). 
Fragilaria  hrevistriata  var.  Mormorum  Grun.  {Diat. 

d'Auv.,  p.  147). 

—  œnstruen s  Gnm.  {Diat.d'xiuv.,  p.  143). 

—  clliptica  Sclium.  (Diat.  d'Auv.,  ]>.  145). 

—  rntida  (Diat.  foss.  II,  p.  27). 

—  Japponica  Grun.  (V.  H.  Syn.  pi .  45,  fig. 35). 

Fragilaria  lapponica  var.  gigantea  nov. 
(PI.  XIV,  fig.  9).  —  Ressemble  au  Frayilaria  lapponica 
Grun.,  mais  il  est  beaucoup  plus  grande  et  les  stries 
marginales  sont  plus  écartées.  Longueur  75  à  85/>t, 
largeur  8  à  9  [j^,  stries  au  nombre  de  8  en  10 /x. 

G(ymphonema  commiitatum  Grun.  {Diat.  d'Auv.,  p.  55). 

—  ïntricatum  Ktz.  {Diat.  cVAuv.,  p.  57). 

—  suhcJavatum  Grun.  (Diat.cFAuv.,  p.  55) 

—  —  var.  major  7iov.  (PL  XIII, 
fig.  18).  —  Se  distingue  du  ty|ie  par  sa  longueur,  qui 
peut  atteindre  jusqu'à  65/^. 
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IIant?:tdda  ampliioxijsGixnn,  xixx.  xeropliila  Gnm. 

Melosira  Jœms  Grun.  {Diat.  d'Auv.^  p.  187). 

Mtcscliia  sigmoidea  {Diat.  d'Anv.^  p.  167). 

Stauro7ieis  PliŒnicenteron  ELrb.  {Diat.  d'Auv.,  p.  75). 

Sf/uedra  biceps  Ktz.  {MicrogéoL). 

—        capitata  Ehrb.  {Diat.  d'Auv.,  \).  139). 

Cyclotella  Gharetoni  var  gemmatula  nov. 
(FI.  XVI,  fig.  31).  —  Se  distingue  du  type  par  ses  stries 
plus  fortes,  i)lus  écartées,  présentant  à  la  base  un  ren- 
flement en  forme  de  perle  ovale  ;  presque  tontes  les 
stries  arrivent  jusqu'à  l'aréa  centrale,  il  n'en  existe 
quelques-unes  de  plus  courtes  que  dans  les  portions  de 
la  valve  oii  les  bords  sont  les  plus  fortement  courbés, 
le  contour  de  la  valve  étant  ordinairement  elliptique. 
Diamètre  de  20  à  30 /x;  stries  au  nombre  de  10  en  10 /w, 
vers  le  bord  de  la  valve.  Cette  forme  intéressante  est 
intermédiaire  entre  Cyclotella  Charctom  et  Cyclotella 
Kutzingiana  var.  gemmatula  F.  Hérib. 
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Le  dépôt  de  FoTitillou  est  situé  an  Nord  de  Marat, 
prc'S  de  la  sortie  de  la  ville,  et  à  moins  d'nn  kilomètre 
du  dépôt  de  Faufouilhoux  et  de  celui  d'Auxillac. 

Les  échantillons  étudiés  nous  ont  livré  les  espèces 
suivantes  : 

Anorthoneis  Peragalli  sp.  nor.  (PI.  XIII, 
ûg.  29  et  30).  —  De  forme  presque  orbiculaire,  petite  ; 
longueur  17  à  25 />t,  largeur  IG  à  21//;  valve  inférieure 
présentant  la  structure  de  celle  du  Cocconeis  Jineata 
Ehrb.,  formée  de  stries  rayonnantes,  au  nombre  de  IG 
en  10/>t,  dont  les  granules  allongés  sont  disposés  en 
lignes  longitudinales  ondulées;  pseudo-raphé  excen- 
trique, étroit,  allant  jusqu'au  bord  de  la  valve.  La  se- 
conde valve  (fig.  20)  nous  a  paru  semblable  à  la  pre- 
mière, à  l'exception  du  raphé,  lequel,  d'ailleurs,  est 
excessivement  faible,  et  nous  n'avons  pu  l'apercevoir 
distinctement. 

Au  premier  abord,  on  pourrait  prendre  cette  Diato- 
mée  ]30ur  une  variation  ronde  du  Cocco7ieis  b'neata. 
Un  Cocconeis,  en  efïet,  étant  courbé  parallèlement  au 
grand  axe  de  la  valve,  et  qui  serait  posé  sur  une  des 
parties  de  la  face  valvaire,  se  présentant  ainsi  en  vraie 
grandeur,  aurait  l'autre  partie  inclinée  et  se  présentant 
en  raccourci,  serait  vue  plus  étroite  que  l'autre;  il  en  ré- 
sulterait que  le  pseudo-raphé  paraîtrait  excentrique,  et 
pourrait  faire  diagnostiquer  un  ^lwor^/iO«e?s;  mais  ici  les 
exemplaires  de  l'espèce  ne  sont  pas  très  rares;  ils  sont 
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de  forme  et  de  dimensions  constcantes,  et  différentes  de 
celles  des  exemplaires  du  Cocconeis  lineata,  que  l'on 
trouve  également  commun  dans  le  dépôt,  et  chez  tons 
les  exemplaires  nous  avons  constaté  l'excentricité  du 
pseudo-raplié.  Nous  avons  même  observé  un  frustule 
placé  comme  nous  l'avons  indiqué  plus  haut,  c'est-à-dire 
que  la  moitié  d'une  valve  entière  était  bien  nettement 
visible  à  un  même  foyer  de  l'objectif,  et  le  bord  opposé 
était  à  un  foyer  sensiblement  différent  du  premier,  et 
ce  bord  était  précisément  celui  qui  était  le  plus  éloigné 
du  pseudo-raphé,  ce  qui  aurait  dû  être  le  contraire  si 
l'espèce  avait  été  un  Cocconeis. 

Nous  dédions  cette  jolie  Diatoméeà  notre  savant  ami, 
le  Commandant  Maurice  Peragallo,  en  reconnaissance 
des  services  nombreux  qu'il  nous  a  rendus  au  cours  de 
nos  études  diatomiques. 

Cocconeis  lineaia  Grun.  {Diat.  cl'Auv.,  p.  44). 

Campyïodiscus  costafus  W.Sm.  {Diat.d'Auv.^  p.  182) 

Cosciiiodiscus pygmc(ius  [Diat.  d'Aiiv.,  p.  104). 

—  —         var.    micropuncfata    (  Diat. 

d'Auv.,  p.  194). 

Cymcdopleura  Solea  Bréb.  {Diat.  d'Auv.,  p.  161). 

—  —    var.  apiculata  (W.  Sm). 

CymheJla  affitîisKtz.  {Diat.  d'Auv.,  p.  66). 

—  aspera  Ehrb.  {Diat.  d'Auv.,  p.  69). 

—  Brei'ieriF.  Hérib.  {Diat.  foss.  II,  p.  16). 

—  cistula  Hempr.  {Diat.  d'Auv.,  p.  70). 

—  —       yar.  Jusidium  {Diat.  d'Auv.,  p.  71). 

—  conifera  F.  Hérib.  {Diat.  d'Auv.,  \>.  220). 

—  cymhiformis  Ehrb.  {Diat.  d'Auv.,  p.  69). 

—  Janceolata  Ehrb.  {Diat.  d'Auv.,  p.  68.) 

—  parva  W.  Sm.  {Diat.  d'Auv.,  p.  70). 

—  Pauli^l.  Fer.  {Diat.  d'Auv.,  p.  70). 
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Encyonema  prostratum,  Ralfs  {Diat.  d'Auv.,  p.  72). 

—  venfricosum  Ktz.  {Diatd'Auv.,  p.  73). 

Epithemia  cjihha  Ehrb.  {Diat  d'Aui:,  p.  126). 

—  —    var.  ijaraUela  {Diat.  d'Auv.,  p.  126). 

—  gihherida  vnr.jjroducta  {D.  d'Auv.,  p.  129.) 

—  HyndmanniiV^ .Sm.  {Diat  d'Auv.,\^A26). 

—  —  var.  ijerïonga  {D.f.  II,  p.  28). 

—  Sorex  Ktz.  {Diat.  d'Auv.,  p.  126). 

—  turgida  Ktz.  {Diat  d'Auv.,  p.  124). 

—  Westermannii  KXz.  (Diat  d'Auv.,  p.  125). 

—  Zehra  Ktz.  {Diat  d'Auv.,  p.  127). 

—  —     var.  proboscidea  {D.  dAuv.,  p.  128). 

Eunotia  polgdentula  Ehrb.  {Diat.  d'Auv.,  p.  134). 

Fragiiaria  hreristriata  Griin.  {Diat  d'Auv.,  p.  146). 

—  coustruens  Grun.  {Diat  d'Auv.,  p.  143). 

—  elliptica  Sclnim.  {Diat.  d'Auv.,  p.  145). 

—  lapponica  Grim.  (V  H.  Syn.  pi.  45,  fig.  35). 

Gomphonema  cantalicum.  F.Hér.  {D.d'Auv.,^^. 21^). 

—  commutatum  Gr.  {Diat.  d' Auv.,  p.  55). 

—  intricatum  Ktz  {Diat.  d'Auv., -p.  o7). 

Mehsira  varennarum.  Per.  et  F.  H.  {D.  d'Auv.,]).  189). 

Navicula  acrosphœria  Bréb.  var.   elongata  F.  H.  et 
M.  P.  {Diat.foss.W,  p.  64). 

—  elliptica  Ktz.  (7)/of.  d'Auv.,  p.  104). 

—  w?a/o?-  Ktz.  {Diat.  d'Auv.,  p.  82). 

—  mhilis  Ehrb.  (/)/«/.  f/M?ij;  ,  p.  80). 

—  radiosa  Ktz.  (Diat  d'Auv.,  p.  99). 

—  Beinhardtii Grun.  {Diat  d'Auv.,  p.  102). 
Stauroneis  Phœnicenireon  \i\\xh.{Diat  d'Auv., -p. 16). 

SurireUa  norvegica  Ehrl).  {Diat.  d'Auv.,  p.  176). 

—  rohusta  Ehrb.  (/J/ai.  d'Auv.,  p.  180). 

—  iewem  Greg.  {Diat.  d'Auv.,  p.  180). 


DÉPÔT   DE   FONTILLOU  29 

Surirella  Brunhesi  nou.  sj:).  (PI.  XIV,  fig.  12). 
—  A.  Schniidt  (.U/.,  pi.  23,  fig.  1)  donne  le  dessin  d'une 
forme  voisine  du  Surirella  hifrons  Ktz.  qui  a  bien  quel- 
que analogie  avec  le  Surirella  de  Fontillou,  mais  le 
nôtre  se  distingue  nettement  de  celui  de  Schmidt,  Dia- 
tomée  actuelle  de  l'Amérique  du  Sud,  par  sa  taille  tou- 
jours plus  petite,  par  ses  extrémités  moins  dissemblables, 
par  les  côtes  moins  obliques  par  rapport  à  la  ligne  mé- 
diane de  la  valve,  et  plus  serrées  (2  à  2  Va  en  10/U,  au 
lieu  de  1  V'4  '^^  1 V2  en  10 /x);  diffère  du  Surirella 
5?/îW^s  Ktz.  par  sa  forme  générale,  par  la  striation  et 
par  la  silice  beaucoup  plus  délicate. 

Longueur  de  la  valve  100  à  115  /x,  largeur  50  à  55//- 
Espèce  très  distincte  et  assez  fréquente  à  Fontillou. 

Nous  dédions  cette  belle  Diatomée  à  notre  savant 
compatriote,  M.  Bernard  Brunlies,  professeur  de  phy- 
sique à  l'Université  de  Clermont  et  Directeur  de  l'Ob- 
servatoire du  Puy-de-Dôme. 

En  comparant  la  florale  de  Fontillou  avec  celle 
d'Auxillac,  publiée  en  1893,  on  constate  qu'elles  sont 
très  analogues,  et  l'on  est  conduit  à  voir  dans  le  dépôt 
de  Fontillou  un  prolongement  de  celui  d'Auxillac; 
d'ailleurs  la  fré(|uence  du  (jomphonema  cantalicum  dans 
les  deux  dépôts,  en  est  une  preuve  concluante. 
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DEPOT   D'ALLANCHE 


Le  dépôt  d'Allanche,  découvert  par  notre  compa- 
triote, M.  Laiiby,  est  un  dépôt  pélagique  ;  il  est  pres- 
que exclusivement  formé  du  Cydotella  perforata  et  de 
quelques  Alelon'sa;  les  espèces  épipliytes  font  presque 
complètement  défaut  et  ne  se  trouvent^,  pour  ainsi  dire, 
qu'à  l'état  isolé. 

Sa  florule  diatomique  est  très  analogue  avec  celle  de 
Moissac  et  de  Joursac;  sur  les  26  espèces  ou  variétés 
observées  10  se  trouvent  à  Moissac,  et  parmi  elles  4 
sont  caractéristiques  de  ce  dépôt  ;  10  espèces  se  trou- 
vent aussi  à  Joursac,  dont  3  caractéristiques. 

En  résumé,  les  espèces  d'Allanche  se  retrouvent  à 
Moissac  et  à  Joursac,  à  l'exception  de  :  Epitheniia  cis- 
tuJa  (Ehrb.),  Epithemia  gihha  var.  rentricosa,  Melorisa 
tenm'ssima  et  Melosira  strangulata,  espèce  caractéristi- 
que du  dépôt  et  inédite. 

Les  20  espèces  ou  variétés  observées  sont  : 

Cocconeis  lîneatavuY.eur/h/ptaGv.  (Diat.  d'Auv.^  p.  46). 

Navfcnla  BerriatiYhv.  minor  (Diat.foss.,  II,  p.  14). 

—  p?eudo-haciUum  Griin.{Diat.d'Aiw.,  p.  118). 

—  radiosa  Ktz.  {Diat.  d'Auv.,  p.  99). 

—  triangidîfera  {Diat.foss.,  II,  p.  9). 
Amphorci  BornetiY.  Hérib.  (Diat.foss.,  II,  p.  70). 
Cymheïïa  cuspidata  Ktz.  var.  mi'nor  {Diat.foss.ll,\).  91). 

Cette  jolie  forme  n'était  encore  connue  que  dans 
le  dépôt  de  Ceyssac  (Haute-Loire). 
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Cymbella  cymhiformis  Ehrb.  (Diat.  d'Aitr.,  p.  09). 

Encyonema  cœspitosum  var.  Auerswaldn  Eh.  (Diat. 
d'Auv.,  p.  73). 

Gomphonema  parvum  {Diat.foss.  II,  p.  22). 

FrcujiJaria  Gustavei  F.  Hérib.  (Diat.foss.  II,  p.  25). 

—  minutissima  Grun.  {Diat.fossAl^  p.  26). 

—  mutahilis  Grun.  {Diat.  d'Auv.,  p.  145). 

Epitliemia  cisfula  (Elirb.)  Pant.  (Diat.  Ung.  III). 

—  gihha  Ktz    (Diat  d'Auv.,  p.  126). 

—  —     var.  ventricosa  [Diat.  d'Auv.  p.  126). 

—  turgida  Ktz.  {Diat.  d'Auv.,  p.  124). 

Cymatopleura  Martyi  F.  Hérib.  {Diat.foss.  II,  p.  75). 
Surirella  hifrons  Ehrb.  {Diat.  d'Auv.,  p.  177). 

Opephora  cantal ense  F.  Hérib.  {Diat.foss.,  II,  p.  30). 

—  —     var.  capiiafa{Diat.foss.  II,  p.  30). 

Melosira  crenidata  var.  amhiguaGr.  (D.  d'Auv.,  p.  187). 

—  tennissima  Grun.  {Diat.  d'Auv.,  p.  188). 

—  îinduIataKtz.  sSkX.produda  {D .foss.\,^.22) 

Cydotella  perforata  F.  Hérib.  {Diat.foss.  II,  p.  34). 

Melorisa  strangulata  nov.  sp.  (PI.  XIV,  ûg. 
25,  26).  —  Se  distingue  du  Melorisa  crenidata  var. 
amhigua  Grun,  par  son  sillon  beaucoup  phis  prononcé, 
rétrécissant  considérablement  l'ouverture  de  la  valve, 
surtout  dans  les  petits  exemplaires.  Stries  granulées, 
au  nombre  de  16  à  18  en  10  yu,  ;  diamètre  de  5  à  10  /x  ; 
longueur  du  demi  frustule  de  8  à  15  /a. 
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DÉPÔT  DE  MOISSAC 


Dans  le  Mémoire  de  1003,  page  57,  nous  avons 
donné  le  résultat  de  l'étude  de  deux  affleurements  du 
beau  dépôt  de  Moissac,  situés  l'un  et  l'autre  sur  le  flanc 
gauche  de  la  vallée  de  Sainte- A  nastasie,  creu:^ée  par  le 
ruisseau  d' A  Hanche. 

En  1904,  M.  Pages- Allary  nous  annonça  la  décou- 
verte d'un  dépôt  à  Diatomées,  affleurant  sur  le  talus  de 
la  nouvelle  ligne  de  Neussargues  à  Bort,  situé  sur  le 
flanc  droit  de  la  même  vallée,  et  presque  à  la  sortie  du 
village  de  Moissac;  au  mois  d'août  de  la  même  année, 
au  cours  d'une  excursion  au  Cantal,  nous  eûmes  le 
plaisir  de  visiter  ce  dépôt,  en  compagnie  de  notre  dis- 
tingué compatriote;  ce  lambeau  remanié,  peu  volu- 
mineux, ayant  à  peine  quelques  mètres  cubes,  se  trouve 
interstratifié  au  milieu  de  roches  de  nature  très  diverses, 
analogues  à  des  accumulations  morainiques  ;  la  mnsse 
diatomifère  se  détache  nettement  des  roches  englo- 
bantes, par  sa  couleur  d'un  gris  clair,  par  sa  densité 
très  faible  et  par  son  complexe  lithologique. 

L'examen  de  six  échantillons  nous  a  donné  le  résultat 
suivant  : 

Achnanthes  FlaltauJtiY.  Hérib.  ( Diat.foss.^  II,  p.  57). 

Ampliora  Burnetî  F.  Hérib.  (Diat.foss.^  II,  p.  70). 

Cychtella  perfnrata  M.  P.  et  F.  H.  (Dlat.foss.,  II,  p.  34). 

CymheUa  BreiieriY .  Hérib.  fDiat.fo6S.,l\,  p.  16). 
—        Creguti  F.  Hérib.  fDiaf.  foss.,  II,  p.  17) . 
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Cymhella  cistula  Hemp.  ( Diat.  d'Aiiv.,  p.  70). 

—  ciispidata  Ktz.  (Diat.  cV Aiœ.,  p.  65). 

—  cymhiformis  Ehrb.  (Diat.  (VAuv.^  p.  G9). 
Epithemia  (jihha  Ehrb.  (Diat.  cV A}iv.,  p.  126). 

—  ILjnfJumnmiW.  Sm.(Diat.  r/Mwr.,  p.  125). 

—  Sorex  Ktz.  {Diat.  d'Auv.,  p.  126). 

—  Zehra  Ktz.  (Diat.  d'Auv.,  p.  127). 

Eunotia  arverna  sp.  nov.  (PI.  XIV,  fig.  2).  — 
Légèremeut  arqué,  face  ventrale  très  faiblement  et  ré- 
gulièrement concave,  face  dorsale  régulièrement  con- 
vexe, d'une  courbure  un  peu  plus  forte  que  celle  de  la 
face  opposée;  extrémités  légèrement  produites  dans  la 
direction  de  la  face  ventrale,  insensiblement  capitées  et 
coniques  du  côté  dorsal,  largement  arrondies;  nodules 
très  gros,  placés  à  l'extrémité  de  la  valve;  stries  rayon- 
nantes, très  fines,  indistinctement  ponctuées^  d'écar- 
tement  variable,  serrées  au  milieu  (8  en  10/x)  et  aux 
extrémités  (9  à  10  en  lO^t),  beaucoup  plus  écartées, 
dans  les  parties  intermédiaires  (5  à  6  en  lOyw);  lon- 
gueur de  la  valve  95ja^  largeur  13/>t. 

Intermédiaire,  comme  forme,  entre  Eunotia  vioiiodon 
Ehrb.  et  Eunotia  major  Ehrb.,  mais  ressemblant  plutôt 
au  premier;  il  se  distingue  des  deux  espèces  d'Ehren- 
berg  par  la  striation,  qui  est  tout  à  fait  différente;  dans 
l'E.  monodon  les  stries  sont  équidistantes  et  plus  ser- 
rées (12  en  10/>t)  et  dans  l'E.  major  eWe^  sont  plus  ser- 
rées aux  extrémités  qu'au  milieu  (11  à  12  en  KV). 

Fragilaria  moissacensis  sp.  nov.  (PI.  XIV, 
fig.  5). —  Bacillaire,  à  partie  médiane  fortement  élargie, 
extrémités  largement  arrondies;  stries  radiantes  et 
courbes  jusque  près  des  extrémités  qu'elles  n'atteignent 
pas  tout  à  fait;  pseudo-raphé  étroit,  mais  bien  apparent; 
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longueur  de  la  valve  36/>t,  largeur  au  centre  10^,  aux 
extrémités  6^t  ;  stries  au  nombre  de  11  Ya  en  KV- 

Diffère  d'une  grande  forme  du  Fragilaria  Gustavei 
F.  Hérib  {Diat.  foss.  I,  pi.  X,  fig.  13),  par  son  pseudo- 
raphé  bien  défini,  par  ses  stries  plus  écartées  et  bien 
marquées  jusqu'au  pseudo-raphé. 

Gomplionema  Ucmophoraokles  ( Diat.  foss. ^  II,  p.  24). 

AleJosira  creiuiJata  var.  amhigiia  ( Diat.cVAuv.^  p.  187). 

—  fenuissî'maGnm.  (Diat.  d'Aui\^\).  188). 

—  undulata  Ktz.  var.  dehilis  ( Diat.  foss..,  II,  p.  32). 

Navicula  BerriatiF.  Hérib.  (Diat.  foss.,  II,  p.  13). 

—  —       var.  minovY.  Hér.  ( D.foss.,l\,  p.  14). 

—  gastrum  Donk.  (Diat.  d'Auv.,  p.  102). 

—  major  Ktz.  (  Diat.  d'Auv.,  p.  82) . 

—  pseudod)aciIh(m  Grun.  [Diat.d'Auv.,  p.  118). 

—  radiosa  Ktz.  {Diat.  d'Auv.,  p.  99). 

Opepliora  cantalciise  F.  Hérib.  (Diat.  foss.,  II,  p.  50). 

—  —         var.  capïtata  (Diat.  foss.,  II,  p.  30). 

—  MartyiyM.  rohusta  F.  H.  (i)/«^./oss.,II,p.41). 

La  physionomie  de  cette  florule  ressemble  beaucoup 
à  celle  des  deux  premiers  affleurements  connus  du 
dépôt  de  IMoissac,  et  il  est  évident  que  celui  que  nous 
venons  d'examiner  n'est  autre  chose  qu'un  lambeau 
séparé  aujourd'hui  de  la  masse  principale  par  le  creu- 
sement de  la  vallée. 

Ce  troisième  affleurement  est  surtout  remarquable 
par  la  très  grande  abondance  du  Mclosira  crenidata  var. 
amhigua  et  du  Cyclotella  perjorata. 

A  propos  de  cette  dernière  espèce  nous  avons  cons- 
taté qu'elle  ^diffère  sensiblement  de  notre  Cyclotella 
perforata  type.  (Diat.  foss.,  II,  pl.X,  fig.  35),  caractérisé 
par  sa  taille  très  petite,  à  valve  épaisse,  avec  un  trou 
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très  visible  ;  ici,  au  contraire,  les  frustules  sont  en 
général  plus  grands  à  valve  mince  et  délicate,  le  centre 
grand  et  sablé,  le  trou  moins  visible;  ces  différences, 
observées  dans  le  Cydotella  de  l'affleurement  nouveau 
de  Moissac,  en  font  une  forme  intermédiaire  entre  le 
Cydotella  Kutzingiana  var.  (jranulata  et  le  Cydotella 
perforata  type,  appartenant  l'un  et  Tautre  à  Jour- 
sac  et  à  Moissac. 
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Les  échantillons  examinés ,  reçus  de  M.  Pagès- 
Allary,  proviennent  d'un  affleurement  nouveau  situé 
sur  le  talus  de  la  route,  à  quelques  centaines  de  mètres 
de  la  masse  principale  de  ce  dépôt  initial,  déjà  étudié  et 
publié  en  ]903. 

Les  espèces  observées,  et  non  mentionnées  dans  no- 
tre Mémoire,  page  4G,  sont  : 

Navicula  horealis  Ktz.  (Di'at.  d'Aiw.^  p.  ^^), 

—  divergens  W.  Sm.  [Diat.  d'Auv.,  p.  89). 

—  gradlis  Elirb.  {Diat.  d'Aiiv.,  p.  00). 

Eunotia  divisa  sp.  nov.  (PI,  XIV,  fig.  4) .  — 
Face  dorsale  régulièrement  courbée,  face  ventrale  rec- 
tiligne  ;  extrémités  infléchies  vers  la  face  ventrale,  et 
largement  arrondies  ;  stries  fines,  non  distinctement 
granulées,  alternativement  fortes  et  faibles,  excepté 
vers  les  extrémités,  où  elles  sont  toutes  sensiblement 
de  la  même  intensité.  Longueur  de  la  valve  G3  à  (55  /x 
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largeur  11  à  12  yu.  ;   stries  15  en  10  //.  Espèce  très  dis- 
tincte . 

Eunotia  minor  Rab.  {Diat.  fo^s.,  II,  p.  122). 
Fragilaria  hrevistriata  Grun.  (Diat.  d'Auv.,  p.  146). 
—  construens  Griui.  (Diat.  d Auv.,  p.  143). 

MeJosira  strangulatasp.  nov.  (Pi.  XIV,  fig.  25  et  2()); 
bien  conforme  à  celui  du  dépôt  d'Allanche. 
Stcmroneis  fjracih's  W.  Sm.  {Diat.  d'Aiiv.,]).  76). 
Opephora  cantalenseY .  Hérib.  (Diat.  foss.,  II,  p.  30). 
Coscmodicusdispar,  var.  radiata  {Diat.d'Auv.\).  194). 
Teiraoyclus? .  . . 

N'ayant  trouvé  que  le  coiinectif,  ce    Tttracijclus  n'a 
pu  recevoir  d'attribution  spécifique. 
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La  llorule  diatoniique  du  beau  dépôt  de  Celles,  situé 
près  la  gare  de  Neussargues,  et  actuellement  exploité 
avec  beaucoup  d'intelligence  et  de  succès,  par  son  ho- 
norable propriétaire,  M.  Pagès-Allary,  a  été  publiée 
dans  le  Mémoire  de  1902  ;  mais,  cette  première  étude 
était  restée  incomplète  par  suite  de  documents  insuffi- 
sants. 

Nous  avons  eii  l'occasion  de  revoir  ce  vaste  dépôt 
au  mois  de  septembre  1907,  et  nous  donnons  ici  le  résul- 
tat de  l'étude  que  nous  avons  faite  des  échantillons  pris 
sur  divers  points  de  la  masse  diatomifère  ;  nous  ne  men- 
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tiooiioiis  que  les  espèces  non  constatées  dans  les  échan- 
tillons examinés  en  1902. 

Amphora  f/raci7is  Elirb.  (Diat.  <J'Aiiv.,  p.  03). 
—       otali.s  Ktz.  (Diai.  cVAuv.,  p.  G2). 

Navkula  (jentilis  Ehrb.  {Diat.  d'Ativ.,  p.  81  ). 

Staimmeis  PliœniœnteronYAiYh  {Diat.  d'Aav.^  ]>.  75). 

Epithemia  gihha\i\Y.  ventricosa  (  Diat.  d'Auv.,  \\.  1211). 

Melosira  canaUfera  (  /)/rtf.  d'Auv.,  p.  224). 

Coscinodicus  Bouhi  M.  Per.  (  Diat.foss.,  H,  ]).  1 12). 

Le  Coscinodicus  Boidei  n'était  connu  jusqu'ici  que 
dans  le  dépôt  du  IMonastier  (Haute-Loire)  et  dans  ce- 
lui de  Gourgouras  (Ardèche)  ;  la  découverte  de  cette 
belle  espèce  saumâtre^  dans  le  dépôt  de  Celles,  est  d'un 
très  grand  intérêt,  et  vient  à  l'appui  de  l'opinion  que 
nous  avions  émise  sur  l'analogie  des  dépôts  tertiaires 
de  la  Haute-Loire  et  de  l' Ardèche  avec  ceux  du  Cantal; 
nous  sommes  d'ailleurs  persuadé  que  les  recherches 
ultérieures  confirmeront  notre  manière  de  voir  concer- 
nant le  synchronisme  de  ces  dépôts. 
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L'étude  de  plusieurs  échantillons  provenant  d''un  af- 
fleurement nouveau,  situé  entre  la  gare  de  Neussargues 
et  l'Allagnon,  ne  nous  a  donné  aucune  forme  nouvelle  à 
ajouter  aux  résultats  publiés  successivement  en  181)3, 
11)^)2  et  1903,  mais  nous  avons  constaté  que  les  échan- 
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tillons  examinés  contiennent  en  grande  abondance  Me- 
lorisa  canalifera^  et  que  GompJionema  canfah'cum  et 
Cymhella  conifera,  s'y  trouvent  aussi  en  assez  grande 
quantité  ;  or,  ces  trois  espèces  étant  caractéristiques  du 
dépôt  d'Auxillac,  lui  rattachent,  en  toute  évidence,  ce- 
lui de  Neussargues  ;  d'ailleurs,  nous  avions  déjà  signalé 
l'analogie  des  deux  dépôts,  etaujourd'liui  leur  synchro- 
nisme est  pour  nous  un  fait  acquis. 
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II 

DÉPOTS  DU  PUY-DE-DOME 


DEPOT  DU  CHAMBON 


Le  dépôt  du  Cliambon  est  situé  à  880  mètres  d'alti- 
tude, près  du  bord  P]st  du  lac  Chambon  ;  il  est  formé  par 
un  mélange  de  roches  d'un  blanc  pur  ou  d'un  jaune  pâle, 
de  consistance  ferme  ou  friable  ;  le  volume  de  la  masse 
est  à  peine  de  quelques  centaines  de  mètres  cubes. 

Dans  sa  Flore  pliocène  du  Mont-Dore,  l'abbé  Boulay 
mentionne  ce  dépôt,  mais  il  le  croyait  très  probable- 
ment dépourvu  de  Diatomées,  attendu  que  les  échan- 
tillons reçus  de  notre  très  regretté  et  éminent  ami,  nous 
furent  adressés  sous  le  nom  de  tripoU  du  Chambon; 
parmi  ces  échantillons  il  s'en  trouva,  en  effet,  qui  étaient 
exclusivement  formés  de  silice  amorphe  à  éléments  très 
fins,  tandis  que  d'autres,  tout  à  fait  analogues  aux  pre- 
miers par  leur  faciès  lithologique,  contenaient  des  Dia- 
tomées en  assez  grande  abondance. 

Ce  dépôt  renferme  quelques  empreintes  de  feuilles 
appartenant  ;\  la  flore  actuelle  (^Fa<jus,  Salix,  Ahius, 
etc.),  c'est  donc  un  lambeau  remanié,  comme  l'est  son 
voisin,  le  beau  dépôt  de  Varenne,  dont  la  flore  phané- 
rogamique  a  été  magistralement  étudiée  par  l'abbé  Bou- 
lay, et  la  flore  diatomique  plus  modestement  par  nous 
dans  le  Mémoire  de  1893. 
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Les  Diatomées  observées  sont  : 

Cocconeis  lineata  Grim.  (  Diat.  d'Auv.^  p.  44). 

—  —      YM.euglypta(}Y.  [D.d'Auv.^'^AÇ)). 

—  Placentula  Ehrb.  (  Diat.  d'Auv.,  p.  44). 
Cymhella  gastroides  Ktz.  {Diat.  d'Auv.,  p.  68). 

Eïicyonemia  lunula  Grim.  (  Diat.  d'Auv.,  p.  75). 

—  ventriœsumGixnn.  {Diat.  d'Auv., '\^.  73). 

Epithema  turgida  Ktz.  (  Diat.  d'Auv.,  p.  124). 

—  —      \aY.  granulata  {D, d'Auv.,  \^.  125). 

—  Zehra  Ktz.  {Diat.  d'Auv.,  p.  127). 

—  —       var.  minor  {  Diat.  d'Auv.,  ^.  129). 

Eunotia  hungarica  var.  gracilior  Pa.ut.{Diat. 
Ung.  III).  — Diatomée  nouvelle  pour  la  flore  française. 

Fragilaria  construens  Grun.  {Diat.  d'Auv.,  p.  143). 
parasitica  Grun.  {Diat.  d'Auv.,  p.  146). 

Gomplionema  intricatum  Ktz.  (  Diat.  d'Auv.,  p.  57). 

Melosira  crenulata  Ktz.  {Diat.  d'Auv.,  p.  186). 

—  tenuis  Grun.  {Diat.  d'Auv.,  p.  188). 

Navicula  Brau7îiiv8iY.  moissacensis  {D.  foss.  II,  p.  63) 

—  cjjmhula  Donk.  (V.  H.  Sgn.) 

—  major  Ktz.  (Diat.  d'Auv.,  p.  82). 

—  radians  F.  Hér.  et  M.  Per.  {D.foss.  II,  p.  90) 

—  rupestris  Ktz.  {Diat.  d'Auv.,  p.  84). 

Stauroneis  gracilïs  W.  Sin.  (  Diat.  d'Auv.,  p.  76). 
Sijnedra  ÏJlna  Ehrb.  (  Diat.  d'Auv  ,  p.  137). 

Tetracyclus  Lancea  M.  P.  etF. H.  (  D.  d'Auv.,  p.  159). 

—  rhomhus  Ralfs  {Diat.  d'Auv.,  p.  160). 

Les  diatomistes  remarqueront  dans  notre  liste  l'ab- 
sence complète  des  Coscinodiscus,  tandis  que  ces  Dia  - 
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tomées  saiimritres  sinon  mannes,  sont  fréquentes  et  va- 
riées à  Varenne  ;  la  pliysionomie  de  la  florule  du 
Chambon,  dénote  un  dépôt  de  formation  postérieure  à 
celle  du  dépôt  de  Vareinie,  lequel  nous  semble  bien  ap- 
partenir au  Miocène  supérieur  par  sa  florule  diato- 
miqne,  et  au  Pliocène  par  sa  florule  phanérogamiqiie  ; 
l'abbé  Bonlay  croyait  aussi  le  dépôt  du  Chambon  plus 
récent  que  Varenne,  à  cause  de  sa  florule  phanéroga- 
mique  quaternaire,  mais  il  ne  lui  a  pas  assigné  de  date 
fixe,  ne  connaissant  pas  la  florule  diatomique,  laquelle 
est  bien  différente  de  celles  des  dépôts  quaternaires  des 
monts  Dômes  que  nous  avons  étudiés  avec  le  plus  grand 
soin  pour  la  publication  du  Mémoire  de  1893. 

D'après  les  caractères  de  ses  deux  florules  diatomique 
et  phanérogamique,  le  dépôt  remanié  de  Chambon  doit 
être  daté  du  Pliocène,  et  son  remaniement  a  du  s'eftec- 
tuer,  avec  la  fossilisation  des  feuilles  qu'il  contient,  au 
début  du  quaternaire,  à  l'époque  ou  les  épanchements 
laviques  du  Tartaret  obstruèrent  la  vallée  et  formèrent 
ainsi  le  lac  Chambon  (lac  de  barrage).  A  propos  du  dé- 
pôt remanié  de  St-Saturnin,  nous  avons  fait  observer 
que  sa  florule  phanérogamique  est  nettement  quater- 
naire, tandis  que  la  florule  diatomique  a  tous  les  carac- 
tères d'une  florule  pliocène.  Le  Chambon  nous  fournit 
un  second  exemple  de  ce  cas  fort  intéressant. 

Quant  au  remaniement  de  Varenne,  il  dut  se  faire 
très  probablement,  au  début  du  Pliocène,  avec  les  émis- 
sions trachytiques  et  andésitiques  des  grands  volcans 
des  Monts  Dores. 


Parmi  les  autres  dépôts  du  Puy-de-Dôme  laissés  à 
M.  Lauby  pour  la  publication  prochaine  de  sa  thèse 
inaugurale,  celui  du  bois  du  Capucin,  près  du   Mont- 
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Dore,  et  des  affleurements  nouveaux  du  dépôt  initial 
des  Egravats ,  sont  particulièrement  intéressants,  à 
cause  des  espèces  nouvelles  qu'ils  nous  ont  livrées. 

Le  dépôt  du  Capucin,  découvert  par  nous  en  1904, 
et  étudié  avec  soin  par  M.  Lauby,  ne  contient  pas  de 
feuilles  fossiles;  il  doit  être  un  prolongement  non  rema- 
nié de  celui  des  Egravats,  dont  il  n'est  séparé  que  par 
la  vallée  des  Bains,  dont  le  creusement  est  postérieur  à 
la  formation  miocène  du  dépôt. 

Les  espèces  ou  variétés  observées  sont  de  54,  com- 
prenant trois  espèces  nouvelles  :"  1  Cymheïla  et  2  Na- 
vicula. 

Le  dépôt  des  Egravats,  étudié  sommairement  dans 
notre  Mémoire  de  1902,  sur  un  échantillon  unique  et 
très  pauvre  de  la  collection  Bouillet,  a  été  exploré  en 
1906  par  M.  Lauby;  le  nombre  des  espèces  ou  variétés 
observées  dans  les  matériaux  nombreux  et  variés,  pro- 
venant de  plusieurs  affleurements  nouveaux  est  d'envi- 
ron 80,  comprenant  6  espèces  nouvelles  et  7  variétés. 

Ces  formes  inédites  api)artiennent  aux  genres  : 

AchnantJies,  Cymhella,  Kavicula^  Diatoma,Epithemia 
et  Fraçjilaria. 

Le  nombre  des  espèces  ou  variétés  inédites  décrites 
et  figurées  dans  le  présent  Mémoire  est  de  55,  et  en 
ajoutant  les  16  formes  observées  par  M.  Lauby,  et  qui 
seront  publiées  prochainement,  la  flore  diatomique  du 
Massif  Central  se  trouve  augmentée  de  71  espèces  ou 
variétés  nouvelles  et  très  distinctes  ;  le  genre  ^1/^or^/^o- 
neis  est  une  bonne  acquisition  pour  la  flore  diatomique 
du  Cantal. 
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DÉPOTS  DE  LA  HAUTE-LOIRE 


C'est  à  M.  le  professeur  Gallaiid,  Docteur  ès-sciences, 
que  nous  devons  la  totalité  des  matériaux  étudiés  pro- 
venant des  dépôts  inédits  de  Mardansou  et  d'Andreu- 
geolet  découverts  par  lui,  ainsi  que  les  échantillons  du 
dépôt  ligniteux  dAraules,  déjà  connu  de  AI.  Boule, 
mais  dont  la  florule  diatonique  n'avait  pas  été  encore 
étudiée . 

Au  cours  de  ses  laborieuses  recherches  sur  les  dépôts 
fossilifères  de  la  Haute-Loire  et  de  l'Ardèche,  M.  Guil- 
laud  à  recueilli  des  matériaux  considérables  et  abso- 
lument inédits,  concernant  la  flore  phanérogamique  des 
dépôts  nouveaux,  et  de  plusieurs  autres  déjà  connus, 
mais  trop  sommairement  étudiés  par  de  Saporta,  Boule 
et  abbé  Boulay,  tels  que  les  beaux  dépôts  de  Ceyssac, 
La  Roche-Lambert,  le  Monastier,  Araules,  etc.  (Haute- 
Loire),  et  Gourgouras,  Ranc,  Charray,  Pourclières,  etc. 
(Ardèche).  L'étude  de  ces  matériaux  du  plus  haut 
intérêt  est  déjà  bien  avancée,  et  M.  Gallaud  nous  fera 
connaître  prochainement  le  résultat  de  ses  belles  dé- 
couvertes. 

N'ayant  pu  visiter  encore  les  dépôts  de  la  Haute- 
Loire,  et  encore  moins  ceux  de  l'Ardèche,  nous  n'avons 
pu  les  étudier  que  d'après  les  échantillons  reçus  de 
nos  correspondants. 
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DEPOT  DE  MARDANSOU 


Le  dépôt  de  Mardansou  est  situé  à  6  kilomètres  de 
Langeac,  au  bas  d'un  ravin  étroit  et  profond,  à  1  kilo- 
mètre à  l'E.  de  Saiut-Arcon-d'AUier;  son  altitude  est 
d'environ  530  mètres.  Il  affleure  sur  une  longueur  de 
50  mètres,  dans  le  lit  même  du  petit  ruisseau  affluent 
de  l'Allier,  et  présente  une  épaisseur  visible  de  2  mètres 
environ.  Il  est  très  probable  qu'il  repose  sur  les  micas- 
chistes qui  forment  le  substratum  général  de  la  région, 
et  qui  se  montrent  à  peu  de  distance  en  aval  dans  le 
ruisseau. 

L'argile  qui  le  forme  renferme  de  nombreuses  pail- 
lettes de  mica  très  fines,  mais  aucun  élément  basaltique. 
Dans  la  partie  la  plus  inférieure  de  la  couche  visible, 
l'argile  est  très  fine,  compacte,  non  feuilletée  et  d'un 
gris  noirâtre.  La  stratification  qui  est  sensiblement 
horizontale  est  peu  marquée;  elle  devient  plus  appa- 
rente en  hauteur,  en  même  temps  que  l'argile  devient 
plus  grossière  et  un  peu  sableuse. 

C'est  dans  la  partie  inférieure  du  dépôt  que  les  Dia- 
tomées et  les  feuilles  fossiles  sont  les  plus  abondantes; 
ces  dernières  sont  toujours  isolées  et  non  groupées  en 
lits  comme  le  cas  est  fréquent  dans  les  gisements  de 
plantes  fossiles. 

Au-dessus  des  argiles,  et  les  ravinant  assez  fortement, 
on  trouve  une  couche  d'alluvion  de  3  mètres  d'épais- 
seur environ,  constituée  par  des  cailloux  bien  arrondis, 
de  la  grosseur  du  poing,  agglomérés  par  un  ciment 
formé  d'argile  et  de  sable  quartzeux.  Les  cailloux  roulés 
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sont  en  quartz  pour  la  plupart,  quelques  uns  en  Lasalte, 
mais  beaucoup  plus  rares.  Au-dessus  enfin  se  trouve 
une  coulée  de  basalte  prismatique  que  le  ruisseau  fran- 
chit en  cascade;  le  dépôt  est  donc  nettement  sous  ba- 
saltique . 

De  cette  disposition  stratigraphique  et  de  la  nature 
pétrographique  du  dépôt  fossilifère,  on  peut  conclure 
qu'il  s'est  formé  aux  dépens  du  terrain  primitif  sous- 
jacent,  à  une  époque  où  les  éruptions  volcaniques  de  la 
chaîne  du  Velay  n'avaient  pas  encore  commencé,  ou  du 
moins  ne  s'étaient  pas  encore  étendues  dans  cette 
région . 

L'examen  des  échantillons  nom1)reux  et  variés,  reçus 
de  M.  Gallaud,  nous  a  donné  le  résultat  suivant  : 

BJwicosphem'a  curvata  Grun.  (Diat.  d'Auv.,  p.  51). 

Cocconeis  BonnieriY.  Hérib.  (Diatfoss.,  II,  p.  59). 

—  mtermedia  M.  P.  et  F.  H.  (D.  d'Âuv.,  p.  44) . 

—  PJacentula  Ehrb.  (Diat.  d'Auv.,  p.  44) . 

Navicula  amhigua  Ehrb.  (Diat.  d'Auv.,  p.  108) . 

—  appendicidata   Ktz.  var.  ma/or  nov.   Atteint 

50/>t  de  longueur . 
—       horeaJîs  Ktz.  (Diat.  d'Auv.,  p.  86). 

Navicula  borealis  Ktz.  var.  linearis  7iov. 
(PI.  XIII,  fig.  20).  —  Valve  bacillaire  à  extrémités 
arrondies;  raphé  biarqué;  stries  robustes,  au  nombre 
de  4  en  10/>t,  allant  jusqu'au  raphé  d'un  côté  de  la  valve, 
beaucoup  plus  courtes  et  presque  marginales  de  l'autre 
côté. 

A.  Schmidt  (Atl.  pi.  45,  fig.  16),  représente,  sans  lui 
donner  de  nom  particulier,  une  forme  analogue  sans 
qu'elle  soit  identique. 
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Navicula  Brehissonu  Kiz.  (Diat.  cVAuv.,  p.  88) . 

—  gastrum  Doiik.  (Diat.  cVAuv.,  p.  102). 

—  halophila  var.  maj'orF.  Hér.  (D.foss.  II,  p. 89) . 

Navicula  halophila  var.  Eusebioi  nov.  (PI. 
XIII,  fig.  32).  —  Forme  analogue  à  la  variété  majoi\ 
mais  moins  grande;  bords  de  la  valve  régulièrement 
convexes,  extrémités  coniques;  pores  terminaux  légère- 
ment récurvés.  Longueur  80/^,  largeur  15^t;  stries  au 
nombre  de  16  en  10^. 

Nous  dédions  ce  joli  Navicula  à  M.  le  professeur  Al- 
bert Eusébio,  Docteur  ès-sciences  naturelles. 
Navicula  elliptica  Ktz.  (Diat.  d'Auv.,  p.  104). 

—  IIueiF.  Hérib.  (Diat.foss.,  II,  p.  62);  bien 

conforme  à  celui  de  Moissac. 

—  major  Ktz.  (Diat.  cFAuv.,  p.  82). 

—  placentula  Ehrb.  (Diat.  cVAuv.,  p.  102). 

—  radiosa  Ktz.  (Diat.  d'Auv. ,  p.  99). 

—  BeinJiardtii  Gi'un.  (Diat.  d'Auv.,  p.  102). 

—  spliœropliora  Ktz  (Diat.  d'Auv..,  p.  109). 

—  stauroptera  Grun.  f  Diat.  d'Auv..,  p.  92). 

Navicula  subacuta  var.  minor  jinv.  (PI.  XIII, 
fig.  21).  —  Valve  bacillaire,  à  extrémités  coniques 
arrondies;  aire  axiale  étroite,  subitement  élargie  en  lo- 
sange autour  du  nodule  médian;  stries  nettes,  non 
distinctement  granulées,  au  nombre  de  10  en  10/-^,  légè- 
rement radiantes  au  milieu  de  la  valve,  convergentes 
aux  extrémités.  Longueur  70^t,  largeur  I^ij-. 

Diffère  du  Navicula  suhacuta  Ehrb.  var.  (A.  Sch. 
Atl,  pi.  4o,  fig.  31),  par  sa  taille  plus  petite,  par  ses 
stries  plus  serrées,  et  par  son  aréa  centrale  plus  grande. 
Navicula  Termes  (Diat.  d'Auv.,  p.  97). 

—  transversa  A.  Sch.  (Diat.  foss.,  I,  p.  14). 

—  ventricosa  var.  cuneata  (Diat.foss.,  II,  p.  59). 
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Navicuta  viridis  Ktz.  (Dlat.  d'Aiw.,  p.  84). 

—  —     var.  commutata  ( Diat.  d'Auv.^  p.  84). 

Naviculamardansouensiss/?.  noy.  (Pl.XIII, 

lig.  31).  —  Valve  bacillaire,  à  extrémités  longuement 
coniques  et  arrondies;  raplié  fin;  aire  axiale  nulle, 
la  centrale  dilatée  presque  jusqu'aux  bords  de  la  valve; 
stries  non  distinctement  granulées,  les  médianes  très 
courtes,  les  voisines  un  peu  plus  longues,  les  suivantes 
allant  jusqu'au  nodule  central,  où  elles  limitent  une 
aréa  centrale  subquadrangulaire,  très  divergentes  au 
milieu  de  la  valve,  convergentes  aux  extrémités.  Lon- 
gueur de  la  valve  60jW,,  largeur  G  '/s/^î  stries  au  nombre 
de  10  en  10/>t  aux  bords  de  la  valve,  les  médianes  plus 
écartées. 

Espèce  analogue  au  Navicida  appendicidata  Ktz., 
mais  s'en  distingue  nettement  par  son  aréa  centrale  non 
stauronéiforme,  et  par  la  forme  de  ses  nodules  terminaux. 

Stauroneis  acuta  W.  Sm.  (Diat.  d/Auv.,  p.  78). 

—  mesopacliya  Ehrb.  {Diat,  d'Auv.,  p.  79). 

—  Phœniceiiteron  Ehrb.  (  Diat.  d'Aiw.,  p.  75) 
Van-Hturclâa  rliomhoides  var.  ainphipJeuroides  Grun. 

{Diat.foss.  II,  p.  104). 
Anipliora  ovalis  Ktz.  (  Diat.  d' Auv.,  p.  62), 
Pleiirosigma  acunnhatum  Gr.  (  Diat.  d'Auv.,  p.  122). 
CymheUa  afjinis  Ktz.  [Diat.  d'Auv.^  p.  66). 

—  aspera  Ehrb.  [Diat.  d'Auv.,  p.  69). 

—  austnaca  Vcir.fossilis  (  Diat.  foss.ll,  p.  104) 

—  cistula  f"  curta  (A.  Sch.,  Atl.,  pi.  10,fig.  24) 

—  lanceo'ata  Ehrb.  (  Diat.  d'Auv.,  p.  68). 

—  LaubfjiF,  Hérib.  (  Diat.  d'Auv.,  p.  18). 

Cymbella  Malinvaudi  sp.  iwv.  (PI.  XIII, 
fig.  4).  —  Face  dorsale   fortement  convexe  au  milieu, 
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face  ventrale  droite,  extrémités  coniques,  légèrement 
produites  dans  une  direction  parallèle  au  bord  ventral  et 
largement  arrondies  ;  raphé  fin,  constitué  par  deux 
lignes  droites  formant  un  angle  au  nodule  central,  et 
légèrement  récurvées  vers  le  bord  dorsal  aux  extrémi- 
tés ;  pores  centraux  petits,  les  terminaux  faiblement 
développés  ;  aire  hyaline  axiale  étroite,  peu  dilatée  au- 
tour du  nodule  médian;  stries  fortes,  distinctement  et 
finement  divisées  en  travers,  fortement  radiantes  à  la 
partie  dorsale,  faiblement  radiantes  à  la  partie  ventrale, 
oii  elles  sont  même  légèrement  convergentes  aux  extré- 
mités, au  nombre  de  6  en  10  /x  au  milieu  de  la  partie  dor- 
sale et  de  10  en  lO/x  aux  extrémités,  9  en  10 /x  au  milieu 
de  la  partie  ventrale  et  très  légèrement  i)lus  serrées  aux 
extrémités.  Longueur  de  la  valve  30 ^t,  largeur  23  /j.. 

Se  distingue  du  Cymhella  Balatonis  Grun.  (A.  Sch. 
Ath^  pi.  10,  fig.  19),  par  sa  partie  ventrale  plus  étroite, 
plus  finement  striée,  à  bords  plus  rectilignes,  et  par  ses 
nodules  terminaux  moins  développés. 

Cette  belle  espèce,  très  distincte,  est  dédiée  à  notre 
éminent  ami,  M.  Ernest  Malinvaud^  ancien  Président  de 
la  Société  botanique  de  France. 

Cyinbella  ovum  sp.  nov.  (PI.  XIII,  fig.  5),  — 
Petite  espèce  de  forme  largement  elliptique,  à  extrémi- 
tés très  étroites  et  fortement  rostrées  ;  raphé  fin  et  peu 
visible,  légèrement  arqué,  divisant  la  valve  en  deux  par- 
ties sensiblement  égales  ;  aire  axiale  nulle,  la  centrale 
très  petite  ;  stries  fortement  rayonnantes,  au  nombre  de 
9  V2  en  10  [M  au  milieu  de  la  partie  ventrale,  un  peu 
plus  serrées  aux  extrémités  de  la  valve.  Longueur  du 
frustule  30  y.  fx  ;  longueur  du  corps  sans  les  extrémi- 
tés 25  Va  ^t,  largeur  13  Y2  f^. 

A.  Schmidt  {AtL.^X.  9,  fig.  53)  représente  une  forme 
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analogue  et  la  rattache  an  CymheUa  cuspidata  Ktz., 
mais  sa  forme  est  plus  grande^  les  extrémités  sont  bean- 
coup  moins  rostrées  et  pins  larges  ;  les  stries,  au  nom- 
bre de  7  en  10  i^,  sont  beaucoup  plus  écartées. 

Cymbella  Gallaudi  sp.  nov.  (PL  XIII,  fig.  6). 

—  Grande  et  belle  forme  ;  face  dorsale  fortement  et  ré- 
gulièrement arquée,  face  ventrale  faiblement  concave  et 
notablement  gibbeuse  au  milieu  ;  raphé  régulièrement 
arqué,  à  nodules  terminaux  petits  ;  aréa  axiale  nulle,  la 
centrale  très  petite  à  la  partie  ventrale  ;  stries  fortes, 
formées  de  granules  petite  et  rapprochés,  au  nombre  de 
9  en  10  fx  au  milieu  de  la  partie  dorsale,  de  10  en  10 />t 
au  milieu  de  la  partie  ventrale,  un  peu  plus  serrées  vers 
les  extrémités.  Longueur  120  à  130/>t,  largeur  22  à  25iU. 

Diffère  du  Cymbella  ïanceolata  par  sa  forme  plus 
courbée  et  plus  large,  et  surtout  par  ses  stries  plus 
serrées. 

Cette  Diatomée,  très  distincte,  est  dédiée  à  M.  le 
professeur  Gallaud. 

Encyonema  prostratum  Ralfs  (Diat.  d'Auv.,  p.  72). 
—  ventricosum  Ktz .  (Diat.  d'Auv.,  p.  73). 

Fragilaria  virescens  Ralfs  (Diat.  d'Auv.,  p.  147). 

Gomplionema  geminatum  Ag.  (Diat.  d'Auv.,  p.  52). 

—  (Jette  espèce,  exclusivement  alpine,  atteint  jusqu'à 
120  /x  de  longueur;  les  formes  observées  dans  ce  dépôt, 
tout  en  étant  bien  typiques,  ont  une  longueur  de  150 /x. 

Gomplionema  subclavatum  Gr.  (Diat.  d' Auv . ,  \) .  bb) . 
—  turgidum  Ehrb.  (Microgéol.) 

Gomphonema  marginatum  5^?.  nor.  (PI.  XIII, 

fig.  27) .  —  Petit  et  étroit,  de  forme  biconique,  côtes  de 
la  valve  légèrement  concaves,  extrémités  largement  ar- 
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rondies  ;  raplié  fin,  à  pores  centraux  et  stigmate  unila- 
téral bien  visibles  ;  aréa  axiale  très  large,  lancéolée, 
non  particulièrement  élargie  autour  du  nodule  médian  ; 
stries  très  nettes,  non  distinctement  granulées,  très 
courtes,  excepté  à  l'extrémité  de  la  partie  supérieure, 
presque  marginales  an  milieu  de  la  valve,  où  les  média- 
nes ne  sont,  ni  sensiblement  plus  courtes,  ni  plus  écar- 
tées que  les  autres,  s'arrêtant  assez  loin  de  l'extrémité 
inférieure,  où  il  existe  une  forte  fissure.  Longueur  37  ^t, 
largeur  6  Y2  h-  ;  stries  au  nombre  de  12  en  10  ij.. 

Se  distingue  d'une  petite  forme  du  Gomplion&ma  hre- 
vistriata  du  dépôt  de  Neussargues,  non  seulement  par 
sa  taille  et  ses  stries  plus  serrées,  mais  encore  par  son 
aréa,  qui  est  relativement  plus  large  et  non  particuliè- 
rement arrondie  autour  du  nodule  médian.  —  Petite 
espèce  très  distincte. 

Eunotia  gracilis  Rab.  var.  robusta  nov.  (PI. 
XIV,  fig.  1).  —  Valve  grande  et  robuste,  légèrement 
arquée,  à  bords  parallèles,  le  bord  dorsal,  sensiblement 
infléchi  près  de  l'extrémité,  rend  celle-ci  un  peu  ca- 
pitée,  mais  non  récurvée;  pores  terminaux  grands  et 
bien  visibles;  stries  robustes,  obscurément  divisées  en 
travers,  au  nombre  de  8  en  lOyw  à  la  partie  médiane,  et 
de  9  \2  en  lO/x  à  la  partie  étranglée  qui  précède  l'extré- 
mité. Longueur  140  à  150/^;  longueur  du  fragment 
observé  95/x  ;  largeur  9^t . 
Eunotia  monodon  var.  diodon  Ehr.  {Diat.  d'Auv.,  p.  133). 

—  incisa  Greg.  fDiat.  d'Auv.,  p.  133) . 

—  —  var.  obtusiuscuIa{\.lA.  Sijn. pi.  34,  fig.  35''). 

—  prœrupta  Ehrb.  var.  hidens  {Syn.  pi.  34,  fig.  22). 

—  pohjghjphis  Grun.  {Diat.  d'Auv.,  p.  134). 

—  —  \M\  pentar/li/pliis  Grun. 

—  —  var.  hexaglyphis  nov . 
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Eunotia  ijohjijhjplds  var.  odoglypMs  nov. 

—  —  var.  decaglifpliis  nov. 

Synedra  rinnpens  w^r.fragilarioides  {D.  d'Aur.,  p.  92). 

—  Uhia  Elirb.  var,  œqualis  Grun. 

—  —     var.  undidata  nov.  —  Un  fragment  très 

fortement  ondulé . 
Epithemia  Argus  Ktz.  [Diat.  d'Auv.,  p.  127). 

—  —     YM.  a)U2jJucephaIa{D.d'Auv.,\)A27). 

—  gibba  Ktz.  (Diat.  d'Auv.,  p.  126). 

—  —     var.  ventricosa  Gr.  {D.  d'Auv.,  p.  126). 

—  Ilyndmannii  W.  Sm.  (Diat.  d'Auv.,  p.  125). 

—  —  var.  pei'longa  {Diat.foss.,  II,  p.  28) . 

—  Sorex  Ktz.  (Diat.  d'Auv.,  p.  126). 

—  turgida  Ktz.  {Diat.  d'Auv.,  p.  124). 

—  IVestennaiiuii  Ktz.  {Diat.  d'Auv.,  p.  126). 

—  Zébra  Ktz.  Diat.  d'Auv.,  p.  127). 

—  —     var.  minorF''E.  {Diat.  d'Auv.,  p.  129). 

—  —     \ciY.iJ7-eboscidea  {Diat.  d'Aziv.,\).  12S). 
Haiitzschia  amphioxys  Grun.  {Diat.  d'Auv.,  p.  162). 

—  —       var.  mqybr  Gr.  fD.  d'Auv.,  p.  162). 
JSitzschia  granulata  Grun.  (V.  H.  Syn.). 
Cymatopleura  elliptica  W.  Sm.  {Diat.  d'Auv.,  p.  160). 
Opephora  Martyi  F.  Hérib,  (Diat.  foss.  I,  p.  43) . 
Campyhdiscus  costatus  W.  Sm.  (Diat.  d'Auv.,  p.  182). 

Diatoma  Boulei  sp.  nov.  —  Analogue  ou  Dia- 
toma  liyemale,  dont  il  se  distingue  par  les  côtes  qui  sont 
placées  au  fond  de  petites  dépressions,  de  sorte  que  le 
frustule  présente,  en  vue  valvaire  et  en  vue  connective, 
un  aspect  ondulé;  valve  lancéolée  avec  des  extrémités 
atténuées:  pseudo-raplié  assez  apparent;  côtes  4  à  6  en 
10/x,  s'arrêtant  au  pseudo-raphé,  et  souvent  non  oppo- 
sées des  deux  côtés  de  la  valve;  stries  peu  visibles,  au 
nombre  de  20  en  10/>(..  Longueur  40  à  45/x.  —  Se  trouve 
aussi  dans  le  dépôt  initial  des  Egravats  (Mont-Dore). 
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Diatoma  vulgare  Boiy .  f  Diat.  d'Auv.^  p.  151). 
TaheUaria  fenestrata  Ktz.  [Diat.  d'Auv.,  p.  151). 

—         ventricosa  Ktz.  (Microgéol.). 
Tetmcydus  Stella  (Elirb.)  Y.  H.  {Diat  foss.  I,  p.  17). 
—         emarginatus  W.  Sm.  {Diat.  d'Auv.,  p.  158). 

Tetracyclus  emarginatus  var.  integriloba 

nov.  (PI.  XIV,  fig.  22).  —  Se  distingue  du  type  de 
W.  Smith  par  ses  dimensions  plus  grandes.  Longueur 
45  à  50/>i,  au  lieu  de  oO/Ji,  par  la  dilation  centrale,  dont 
les  deux  lobes  sont  terminés  par  des  côtés  droits,  paral- 
lèles au  raphé,  au  lieu  d'être  infléchis  au  milieu,  comme 
ceux  du  type,  et  par  les  extrémités  arrondies,  au  lieu 
d'être  acuminées. 

Tetracyclus  major  s/;,  rior.  (PL  XIV,  fig.  23). 

—  Grand  et  robuste;  de  forme  analogue  à  celle  du 
Tdracyclus  emarginatus;  côtes  nombreuses,  relati- 
vement faibles,  et  dont  beaucoup  sont  incomplètes; 
stries  transversales  très  fines,  indistinctement  gra- 
nulées, non  visiblement  interrompues  par  un  pseudo- 
raphé.  —  Longueur  50  à  65w,  largeur  35  à  40^i,  2  à 
3  côtes  en  lO/u.  —  W.  Smith,  donne  30/x  de  longueur  à 
son  Tetracgclus  emarginatus  type. 

Tetracyclus  major  var.  acuminata  nov.  (PI. 
XIV,  fig. 24).  —  Diffère  du  type  par  les  extrémités  acu- 
minées au  lieu  d'être  arrondies.  — Longueur  65  à  70/x. 

Tout  en  différant  du  Tetracyclus  emarginatus  W. 
Sm.,  par  leur  grande  taille  et  par  plusieurs  détails,  ces 
trois  dernières  formes  ont  une  grande  analogie  avec 
l'espèce  de  W.  Smith,  dont  elles  pourraient  bien  être 
des  mégafrustules;  cependant  elles  ne  sont  pas  plus 
rares  dans  le  dépôt  que  le   Tetracylus  emarginatus  W. 
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Sm.,  et  leurs   caractères  différentiels  étant   reconnus 
bien  constants,  il  nous  a  paru  utile  de  les  distinguer. 

Melosira  for/s  Gruu.  {Diat.  d'Aav.,  p.  187). 

—       arenaria  More  (  Diat.  cVAuv.^  p.  186). 
Meridion  constrictum  Ralfs  (Diat.  d'Auv.^  p.  153). 
Cydotella  TempereiF.  Hérib.  (Diat  d'Aw\,p.  231).  — 
Cette  espèce,  la  plus  commune  du  dépôt,  est  très  va- 
riable comme  grandeur;  il  n'est  pas  rare  d'observer  des 
exemplaires  dont  le  diamètre  atteint  près  de  ôOju. 

Stephanndiscus  Astrœa  Ktz.  {Diat.  d'Auv.,  p.  193). 
Très  fréquent,  mais  peu  visible. 

Par  la  grande  abondance  du  Cjjdotella  Temperei  et 
du  Steijhanodiscus  Astrœa.,  espèces  caractéristiques  des 
dépôts  tertiaires  de  La  Bourboule  et  de  Saint-Saturnin 
(Puy-de-Dôme),  Mardansou  à  bien  quelque  analogie 
avec  ces  deux  dépôts,  mais  par  l'ensemble  de  sa  florule 
il  est  bien  distinct;  il  pourrait  être  comparé  aussi  au 
dépôt  d'Andelat  (Cantal);  les  deux  dépôts  ont  en  effet 
plusieurs  espèces  communes,  sans  qu'il  soit  possible 
cependant  de  les  identifier. 

En  attendant  la  publicatipn  prochaine  de  la  florule 
phanérogamique  de  Mardansou,  par  M.  Gallaud,  la- 
quelle nous  permettra  de  fixer  la  date  du  remaniement 
de  ce  beau  dépôt,  nous  devons  nous  borner  à  constater 
que  sa  florule  diatomique  est  tout  à  fait  différente  de 
celles  des  autres  dépôts  connus  de  la  Haute-Loire. 

La  physionomie  de  cette  belle  florule  est  celle  d'une 
formation  nettement  lacustre;  le  dépôt  initial  a  dû  s'ef- 
fectuer dans  un  lac  d'eau  douce  situé  à  une  altitude 
bien  supérieure  à  530  mètres,  à  cause  des  espèces 
froides  observées  dans  ce  lambeau  remanié.  Le  dépôt 
n'a  pu  se  former  dans  un  cratère-lac  trachy tique  dont 
les  eaux  plus  ou  moins  minéralisées  auraient  permis  aux 
Coscinodiscus,  aux  Stictodiscus ,  aux  (joniothecium,  aux 
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Terpsino'e^  etc.,  Diatomées  marines,  ou  tout  au  moins 
saumâtres,  de  vivre  et  de  se  multiplier;  or,  ces  espèces 
font  ici  absolument  défaut,  tandis  qu'elles  sont  assez 
fréquentes  dans  les  autres  dépôts  tertiaires  du  Massif 
Central,  en  particulier  dans  celui  de  Ceyssac. 

En  résumé,  Mardansou  est  pour  nous  un  lambeau 
remanié^  provenant  d'un  dépôt  lacustre  appartenant  à 
un  système  de  formation  différent  de  Ceyssac,  Vais,  le 
Monastier,   Gourgouras,  etc. 


DEPOT  D'ANDREUGEOLET 


Le  dépôt  d'Andreugeolet  est  situé  a  quelques  centai- 
nes de  mètres  au  Nord  du  bandeau  d'Andreugeolet,  can- 
ton de  Saugues. 

Ce  dépôt  est  très  ricbe  en  grandes  et  belles  formes, 
et  à  valves  peu  fragmentées;  les  espèces  observées  ap- 
partiennent surtout  à  la  catégorie  des  Diatomées  litto- 
rales ou  épipbytes  ;  les  espèces  pélagiques  ou  vaseuses 
sont  beaucoup  plus  rares.  Les  Epithemia  et  les  Na- 
vicula  sont  largement  représentés  comme  espèces,  et 
celles-ci  très  abondantes  comme  individus. 

Nous  n'avons  pu  voir  encore  le  dépôt  en  place  ; 
d'après  M .  Gallaud,  il  affleure  à  Taltitude  de  930  m.  sur 
la  ligne  de  contact  de  la  petite  traînée  basaltique  qui 
borde  la  vallée  de  la  Seuge,  et  du  granité  porphyroïde 
qui  constitue  le  haut  plateau  entre  Saugues  et  Monis- 
trol-d'Allier.  La  couche  à  Diatomées  a  une  épaisseur 
d'environ  2  mètres  ;  la  stratification,  peu  marquée,  est 
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sensiblement  horizontale;  les  échantillons  reçus  sont  de 
couleur  l)lanclie,  friables  et  très  légers  ;  la  masse  est 
très  homogène  et  sillonnée  en  tous  sens  par  les  racines 
des  plantes  qui  se  développent  à  la  surface  du  sol.  Au 
dessus  et  au  dessous  de  la  couche  à  Diatomées  se  mon- 
trent des  sables  granitiques  très  variables  d'allure,  tan- 
tôt très  fins,  tantôt  assez  grossiers  ;  ceux  de  la  base 
reposent  sur  le  granité  ;  ceux  du  sommet  passent  sous 
les  brèches  basaltiques  qui  se  montrent  à  quelques  mè- 
tres de  distance,  sans  qu'il  soit  possible  d'être  très  affir- 
matif  cl  cause  de  la  végétation  qui  masque  les  points  de 
contact,  et  à  cause  aussi  de  l'allure  très  irrégulière  des 
brèches  basaltiques. 

M.  Gallaud  n'a  pas  trouvé  d'empreintes  de  feuilles 
dans  la  couche  à  Diatomées,  ni  dans  les  sables  qui  l'en- 
caissent, mais  il  est  possible  que  des  recherches  ulté- 
rieures permettent  d'en  découvrir,  au  moins  dans  la 
masse  diatomifère. 

Voici  la  liste  établie  d'après  l'examen  des  échantil- 
lons reçus  de  M.  Gallaud  : 

Achuanthes  hinceolata  Bréb.  (Dkd.  d'Auv.,  \).  411). 

Amphora  enoculata  sp.  nov.  (PI.  XIII,  fig.  3). 
—  Valve  à  face  dorsale  fortement  et  régulièrement 
courbée,  face  ventrale  droite,  excepté  aux  extrémités^ 
oîi  elle  est  faiblement  proéminente;  extrémités  large- 
ment arrondies  ;  raphé  droit,  peu  apparent,  placé  tout  à 
fait  sur  l'arête  de  la  valve  ;  stries  rayonnantes,  au  nom- 
bre de  10  en  10 IX  au  milieu  de  la  valve,  un  peu  plus 
serrées  vers  les  extrémités,  coupées,  vers  le  milieu  de 
leur  longueur,  par  un  pli  peu  prononcé,  sur  lequel  elles 
sont  brisées,  les  deux  parties  formant  un  angle  très  ou- 
vert, visible  surtout  vers  les  extrémités.  —  Longueur 
de  la  valve  75  à  80//. 
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Ressemble  à  Y Ainphora  ocidus  A.  Sclim.  (Ath,  pi.  27, 
fig.  52),  mais  sans  l'affaiblissement  des  stries  médianes 
formant  Y  ocidus;  ressemble  aussi  à  la  fig.  56  de  la  même 
planche  non  dénonnnée  par  Sclimidt  et  provenant  de 
Samoa. 

Amphora  ovah's  Ktz.  (Diat.  d'Auv.^  p.  62) . 

—  redicidus  Grun.  (Diat.  d'Auv.,  p.  63) . 
Cocconeis  Iineata  Orun.  (Diat.  d'Auv.,  p.  44). 

—  Placent  nia  Ehrb.  (Diat.  d'Auv.,  p.  44). 
CijcloteUa.  comta  var.  quadrinotata  ( D.foss.  II, p.  108). 

'  —         Temperei  ¥  AUnh.  (Diat.'cVAuv.\^.2?>l). 

Cymatoplcura  elliptica  var.  rliomhoides  (V.  H.  Syn.) 

—  Soha  W.  Sm.  (Diat.  d'Aur^i^.  161). 

Cymbella  gastroides  var.  prolongata  ?2or. 
(PI.  XIII,  fig.  12).  —  Se  distingue  du  type  par  ses 
extrémités  tronquées  et  prolongées,  l'extrémité  du  bord 
dorsal  étant  légèrement  concave  au  lieu  d'être  convexe. 
Longueur  180 /x;  stries  au  nombre  de  6  en  10/>t  au  mi- 
lieu du  bord  dorsal,  7  en  10/x  au  milieu  du  bord  ventral, 
10  en  10/>t  aux  extrémités. 

Cj/mheUa  gastroides  Ktz.  (Diat.  dAuv.,p  68). 

—  cistida  va,Y.fusidiwm  (Diat.  d'Auv.,  \^.ll). 

—  heîvetica  Ktz.  (Diat.  d'Auv.,  p.  72). 

—  lanceolata  Ehrb.  (Diat.  d'Auv..,  p.  68). 

—  Jepto:eras^\\û).  (Diat.  d'Auv.,  \:).  CjG) . 

—  'inaculata  Ktz.  (Diat.  d'Auv.,  '^. 11)  . 

Cymbella  gallica  qi.  nov.  (V\.  XIII,  fig.  7). 
—  Valve  à  face  dorsale  fail)lement  et  régulièrement 
convexe,  face  ventrale  très  légèrement  convexe,  extré- 
mités obtuses  arrondies  ;  raphé  bifide  et  légèrement  bi- 
arqué,  à  nodules  terminaux  en  flamme,  à  pores  termi- 
naux très  petits  et  éloignés  des  extrémités  ;  aire  axiale 
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très  étroite,  surtout  du  côté  ventral,  légèrement  arron- 
die autour  du  nodule  médian  ;  stries  très  fortes,  finement 
mais  très  distinctement  divisées  en  travers,  radiantes^ 
allant  jusqu'aux  extrémités  de  la  valve,  où  elles  entou- 
rent les  nodules  terminaux,  au  nombre  de  7  en  10  [x  au 
milieu  de  la  partie  dorsale,  de  8  Ys  en  10  yu  au  milieu 
de  la  partie  ventrale,  légèrement  plus  serrées  aux  ex- 
trémités. Longueur  de  la  valve  98  à  100 /-i. 

A  quelque  ressemblance  avec  le  Cymlella  lielvetica 
Ktz.,  mais  il  s'en  distingue  nettement  par  sa  forme 
moins  élancée,  convexe  des  deux  côtés,  par  ses  extré- 
mités non  récurvées,  et  par  son  raplié  bifide. 

Encyonema  Auer^wcddii  Rab,  (Diat.  cV Auv.^^.l'd») . 

—  cœsjn'tosum  Ktz.  (Diat.  d'Aiiv.^  p.  73). 

—  turgidum  Greg.  (Diat.  d'AiLV.,  p.  73). 
Epitliemia  gihha  Elirb.  (Diat.  d'Auv.,  p.  12G). 

—  var.  ventricosa  (Diat.  d'Ativ.,}^.  120). 

—  HyjidmanîîiiW.  Sm.  (  Diat.  d'Auv.,\). 126) 

—  —       var.  perlonga  (D.foss.  II,  p .  28) 

—  Sor ex  Ktz.  (Diat.  d'Auv.,  ip.l2Q). 

—  tun/ida  Ktz.  (Diat.  d'Auv.,  ip.  12^) . 

—  —      var.  (jranulata  (D.  d'Aur.,  p.  125) 

—  —      var.    l^ertagus  (D.  d'Auv.,\iA2î)) 

—  Zehm  Ktz.  (Diat.  d'Auv.,  p.  128). 

—  —      yM.i)rohoscidea(D.  d'Auv., ^.12%) 

—  —  yi\x,minor  (Diat.  d'Auv., ^p. 12^). 
Eunotia  yedinalis  var.  atrida  (Diat.d' Auv..^^p.\Z2) . 
FragUaria  elliptica  Schum.  (Diat.  d'Auv.,^.  145). 

—  parasitica  Grun.  (Diat.  d'Auv. ^  p.  146). 

GompJionema  acuminatum  Elirb.  (Diat.  d/Auv.,^^.  01) 

—  —         var.  laticeps  {D.  d'Auv., ip.  54). 

—  _         y2i\\imsUla{D.  d'Auv., \^.ÏA). 
crmstricfum  Ehrb.  (  Diat.  d'yUw.,  p.  52). 
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Melosira  Mauryana  var.  granulosa  nov. 
(PI.  XIV,  fig.  30).  —  Diffère  du  type  de  La  Garde  en 
ce  que,  sur  la  vue  valvaire,  on  aperçoit  non  seulement 
une  ligne  de  granules  bordant  la  paroi,  et  placée  sur  la 
face  interne  de  l'anneau  valvaire,  mais  encore  une 
deuxième  ligne  de  granules  intérieure  à  la  première  et 
placée  sous  la  valve  même . 

Navicula  arenaria  Donk.  (V.  H.  Syn.). 

—  horealis  Ehrb.  {Diat.  d'Auv.^  p.  86) . 

—  cardwaUs  Ktz.  (Diat.  d'Auv.^  p.  85). 

—  ChahertiF.  Hérib.  (Diat.foss.  II,  p.  60). 

—  conimutata  Gïun . 

—  cuspidata  Ktz.  (Diat.  d'Aïa.,  p.  105). 

—  el/iptica  Ktz.  (Diat.  d'Aui\,  p.  104) . 

—  Esox  Elirb.  var.  recta  F''^  H.  {D.foss.,  II,  p.  1 1). 

—  gentilis  Donk.  (Diat.  d'Auv.,  p.  81). 

—  JialopJtila  Grun.  (Diat.  foss.,  II,  p.  103). 
--  —       var.  major  (Diat.  foss.,  II,  p.  89). 

—  Ilerihaiidi  M.  Per.  rDiat.  d'Auv.,  p.  112). 

—  Itcmiptera  Ktz.  (Diat.  d'Auv.,  p.  84) . 

—  linusa  Ktz.  (Diat.  d'Auv.^  p.  111). 

—  mcf/or  Ktz.  (  Diat.  d'Aiiv.^  p.  82) . 

—  nohilis  Ehrl).  (Diat.  d'Auc,  p.  80). 

—  PlacentuJa  Ehrb.  var.  minor  nor.  —  Se  distin- 
gue du  type  par  sa  taille  très  réduite;  long.  30  à  35/^. 

Navicula  radiosa  Ktz.  f  Diat.  d'Auv.,  p.  99). 

—  —     var.  acuta  Grun.  {Diat.  d'Auv.^  p.  100). 

—  —  var.  maxima  nov.  —  Atteint  la  lon- 
gueur de  120.a,  avec  8  stries  en  lOyu.  à  la  partie  mé- 
diane de  la  valve. 

Navicula  Beinharditi  Gnm .  {Diat.  d'Auv.,  p.  102). 

—  rupestri.s  Ktz.  {Diat.  d'Auv.,  p.  84). 

—  transversa  A.  Scli.  (Diat.  foss.,  I,  p.  14). 

—  verdricosa  Donk.  (Diat.  d'Auv.,  p.  113). 
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Navicula  viridi's  Ktz.  (Diat.  d'Auv.,^.  83). 
Nitzschia  sûjmoidea  AV.  Sm.  {Diat.  d'Auv.,  p.  167). 
Pleurosifjma  IvutzmguGnm.  {Diat.  d'Auv.^  p.  123). 
Stauroneis  BaiJeyi^Awh.  {Diat.foss.,11,  p.  07). 

—  gracilù  W.  Sm.  {Dùit.  d'Auv.,  p.  76). 

—  Phœm'centeron  Ehrh .  {Diat.  d'Auv.,  p.  75). 

—  pteroides  Ehrb.  {Microgéol.) . 
Surir elldrohusta  Ehrb.  {Diat.  d'Auv.,  p.  180). 

—  —     var.  k.  Sch.  (Atl,  pi.  XXIl,  fig.  4). 

—  splendida  Ehrb.  (D/V?^.  d'Auv.^  p.  175). 
Sijnedrd  rinaYAixh.  {Diat .  d' Auv .  ^  ^ ,  137). 
Tetracyclus  eviarginatus  W.  Sm.  (Dw^.  d'Auv.^  p.  158) . 

En  lisant  cette  liste,  on  voit  que  la  florule  d'Andreu- 
geolet,  comme  celle  de  Mardansou,  ne  comprend  que 
des  espèces  lacustres;  il  en  résulte  que  ce  dépôt  a  du 
se  former  dans  nn  lac  d'eau  douce;  l'ensemble  de  la 
florule  dénote  aussi  une  formation  postérieure  à  celle 
des  dépots  tertiaires  du  Massif  Central,  dans  lesquels 
on  trouve  des  espèces  saumâtres,  mais  nous  ne  sommes 
pas  encore  suffisamment  documenté  pour  pouvoir  lui 
attribuer  une  date  fixe. 

M.  Gallaud  n'a  pu  examiner  Andreugeolet  que  très 
sommairement;  le  peu  de  temps  dont  il  disposait  ne 
lui  a  même  pas  permis  de  vérifier  si  le  dépôt  contient 
ou  non  des  empreintes  de  feuilles,  par  conséquent  nous 
ne  savons  pas  si  nous  avons  à  étudier  un  dépôt  en  place 
ou  un  lambeau  remanié,  et  c'est  là  un  point  qu'il  serait 
important  d'élucider. 

En  attendant  le  résultat  de  recherches  ultérieures, 
Andreugeolet  nous  semble  très  analogue  à  Mardansou, 
et  appartenir  comme  celui-ci  à  un  môme  système  de 
formation  diatomique  différent  de  celui  des  autres  dépôts 
de  la  Haute-Loire  et  de  l'Ardèche. 
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Le  dépôt  d'Araiiles,  situé  au  S.-E.  d'Yssingeaux, 
signalé  par  notre  savant  compatriote,  M,  le  professeur 
Boule,  paraît  assez  étendu,  si  on  en  juge  par  les  ex- 
ploitations de  lignite  auxquelles  il  a  donné  lieu,  mais 
nulle  part  il  n'affleure  à  la  surface,  ou  du  moins  il  est 
partout  masqué  par  les  éboulis  ou  la  végétation.  On  ne 
peut  se  faire  une  idée  des  roches  qui  le  composent  qu'en 
examinant  les  déblais  résultant  des  anciennes  galeries 
d^exploitation  abandonnées  depuis  longtemps.  On  y 
trouve  des  sables,  des  argiles  vertes,  des  rognons  de 
silice  concrétionnée  renfermant  des  débris  de  feuilles  et 
des  fruits  ;  des  schistes  blancs  et  bruns  diatomifores,  à 
texture  très  fine,  et  des  schistes  hgniteux  charbonneux 
avec  coquilles  de  lymnées  écrasées. 

Trois  échantillons  de  ces  schistes  nous  ont  été  en- 
voyés par  M.  Gallaud  ;  ils  sont  très  différents,  tant 
pour  la  couleur  que  pour  leur  florule  respective  ;  ils 
proviennent  sans  nul  doute  de  couches  absolument  dis- 
tinctes ;  il  serait  très  intéressant  de  connaître  leur  or- 
dre de  succession  verticale  et  de  prélever  des  échantil- 
lons à  des  hauteurs  intermédiaires. 

Les  préparations  examinées  nous  ont  donné  le  résul- 
tat suivant  : 

AcJinanthes  lanceolata  Bréb.  (Diat.  d'^iuv.,  p.  4'J). 

Amphora  araulensis  sj).  nor.  (PI.  XI II,  fig.  2). 
—  Valve  cymbiforme  ;  face  dorsale  fortement  courbée, 
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le  milieu  légèrement  aplati,  face  ventrale  un  peu  con- 
cave, extrémités  fortes  et  capitées  ;  raphé  bien  visible, 
arqué  suivant  le  bord  ventral,  à  pores  du  nodule  cen- 
tral ronds  et  rapprochés  ;  stries  fines,  rayonnantes  jus- 
qu'aux extrémités  delà  valve,  assez  bien  marquées,  sur- 
tout celles  de  la  partie  centrale  de  la  valve,  qui  sont 
beaucoup  plus  fortes  et  plus  écartées  que  les  autres, 
au  nombre  de  18  en  lO/^t  au  milieu  de  la  valve,  beau- 
coup plus  serrées  aux  extrémités.  Longueur  du  frustule 
35/w-,  largeur  7^. 

Amphora  protracta  Pant.  var.  gallica  ^/oi-. 

(PI.  XIII,  f]g.  1).  —  Valve  cymbiforme,  à  face  dorsale 
fortement  et  régulièrement  courbée,  face  ventrale  con- 
cave, extrémités  nettement  capitées  et  récurvées  du 
côté  du  bord  dorsal  ;  raphé  fin  mais  bien  visible,  cons- 
titué par  deux  lignes  à  peu  près  droites,  formant  un  an- 
gle ouvert  au  nodule  central,  lequel  est  assez  éloiguédu 
bord  ventral,  pores  droits,  écartés  l'un  de  l'autre  ;  stries 
fines  mais  très  nettes,  formées  de  points  allongés  et 
bien  distincts,  régulièrement  rayonnantes  jusqu'aux 
extrémités,  où  elles  sont  un  peu  plus  serrées  qu'au 
milieu  de  la  valve  ;  zone  connective  complexe,  formée 
de  nombreux  plis  hsses.  Longueur  de  la  valve  40  à  45  /^, 
largeur  8  /x  ;  stries  18  en  10  [x. 

Se  distingue  du  type  (Pant.  Ung.  II,  pi.  1,  fig.  5),  par 
sa  longueur  moindre,  ses  extrémités  plus  capitées  et 
son  raphé  plus  angulaire. 

Navicula  dubravicensis  Pant.  var.  gallica 

nov.  (PI.  XIII,  fig.  22).  --  Valve  longuement  lancéolée, 
à  extrémités  légèrement  produites  et  finement  arron- 
dies ;  aire  axiale  lancéolée,  assez  large,  mais  non  par- 
ticulièrement arrondie  autour  du  nodule  central  ;  stries 
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très  radiantes  au  centre  de  la  valve,  où  les  médianes 
sont  alternativement  longues  et  courtes,  se  redressant 
progressivement,  celles  des  extrémités  sont  convergen- 
tes et  plus  serrées  qu'au  milieu  de  la  valve.  Longueur 
60//t,  largeur  ll^i,  9  stries  en  10/-t  au  milieu  de  la  valve, 
15  en  10//.  aux  extrémités. 

Diffère  du  Navîcula  duhravicensis  Pant.  (Pant.  Ung. 
III,  pi.  10,fig.  281),  du  dépôt  de  Dubravica  (Hongrie), 
par  sa  forme  plus  élancée,  par  ses  extrémités  beaucoup 
plus  fines  et  produites,  et  par  ses  stries  terminales  con- 
vergentes et  plus  serrées. 

Navicula  aquitaniœ  F.  Hérib.  {Diat.  cVAuv.,  p.  81). — 
La  découverte  de  cette  espèce  du  dépôt  de  Mur,  dans 
celui  d'Araules  est  très  remarquable  et  bien  inattendue. 

Navîcida  hohemica  Ehrb.  (Microgéol.)  . 

—  sculpta  Ehrb.  (Diat.foss.  I,  p.  41). 

—  rupestris  Kutz.  (Di'at.  d'Auv.^  p.  84). 
Nitzscliia  sigmoûlea  W.Sm.  (Diat.  d'Auv.,  p.  167)- 

Cymbella  miocenica  sp.  nov.  (PL  XIII, 
iiig.  13).  —  Valve  à  face  dorsale  fortement  et  réguliè- 
rement courbe,  face  ventrale  droite  et  légèrement  gib- 
beuse  ;  extrémités  coniques  et  largement  arrondies  ; 
raplié  bien  visible^  pores  centraux  droits  et  un  peu 
éloignés  l'un  de  l'autre,  les  terminaux  ronds,  assez  éloi- 
gnés des  extrémités,  placés  au  centre  du  cercle  formé 
par  l'extrémité  de  la  valve  et  prolongés  en  flamme  vers 
le  bord  dorsal  ;  aire  axiale  lancéolée,  large,  non  sensi- 
blement arrondie  autour  du  nodule  médian  ;  stries  nettes 
et  fortes,  finement  divisées  en  travers,  régulièrement  di- 
vergentes jusqu'aux  extrémités,  au  nombre  de  0  en  KV 
au  milieu  de  la  face  ventrale,  plus  serrées  aux  extrémi- 
tés. Longueur  40/^,  largeur  lOix. 

Ad.  Sclimidt  (.1^/.,  pi.  71,  fig.  23)  figure,  sans    la 
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nommer,  une  forme  du  dépôt  d'Ordie,  analogue  à  notre 
Cymbella  d'Araules,  mais  beaucoup  plus  petite  et  dont 
les  détails  de  la  striation  sont  différents. 

Cf/mhellacfjmhiformis 'Kluh.  fJJi'at.  d'Âuv.,  p.  69). 
—        leptoceras  Ktz.  (Diat.  cV Auv.,  p.  66). 

Gomphonema  Gallaudi  sp.'  nov.  (PI.  XIII, 
fig.  19).  — Valve  biconique,  à  extrémités  légèrement 
atténuées  et  largement  arrondies  ;  aire  axiale  notable, 
très  peu  élargie  autour  du  nodule  médian  du  côté  du 
stigmate,  presque  stauronéiforme  de  l'autre  côté,  par 
suite  du  raccourcissement  de  la  strie  médiane  et  du 
grand  écartement  des  deux  stries  voisines  ;  stigmate 
formé  de  trois  points  très  rapprochés  les  uns  des  autres, 
placés  très  près  du  raphé  et  fortement  marqués  ;  stries 
radiantes  jusqu'aux  extrémités  de  la  valve,  fines,  non 
distinctement  granulées  et  difteremment  disposées  des 
deux  côtés  de  la  valve  ;  du  côté  du  stigmate  elles  sont 
plus  serrées  au  milieu  de  la  valve  (8  7-2  en  lO^u)  qu'aux 
.extrémités  (7  en  10^),  du  côté  opposé  elles  sont  plus 
écartées  au  milieu  (6  en  10/^)  qu'aux  extrémités  (7  en 
10//).  Longueur  de  la  valve  60/^,  largeur  11//. 

M.  Fricke  représente  (A.  Scli.  Atl.  pi.  235,  fig.  1) 
une  forme  analogue,  mais  elle  ne  présente  pas  la  même 
dissymétrie  des  stries,  de  plus  les  stries  terminales  sont 
beaucoup  plus  serrées  (12  à  13  en  10//);  peut-être  à 
cause  de  ses  côtes  concaves  il  la  désigne  sous  le  nom  de 
(io))iphoncma  intricatum  var.  fossile.  Notre  Diatomée, 
par  sa  forme  extérieure,  son  nombre  de  stries  et  leur 
disposition  ne  peut  être  rapportée  au  Gomphonemd  in- 
tricatum. —  Cette  espèce,  très  distincte,  est  dédiée  à 
]\I.  le  professeur  Gallaud. 

Gomphonema  int ricatum  Nixï .dickotoma  (D.d'A.,  p. 219) 
-^  insigne  Greg.  (Diat.  d'Auv.,  p.  59). 
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Fragilaria  endocystifera  sp.  nov.  (PI.  XIV, 
fig.  10  et  11).  —  Diatomée  très  curieuse,  paraissant  for- 
mée d'un  frustule  de  Fragilaria  très  délicat  renfermant 
un  endocYst  lisse  très  robuste  ;  elle  se  présente  presque 
toujours  par  sa  face  connective  montrant  i'endocyst, 
une  seule  valve  du  frustule,  une  partie  de  l'anneau  con- 
nectif,  et,  quelquefois,  adhérente  à  la  valve  isolée  du 
frustule  voisin. 

Les  vues  valvaires  sont  très  rares  et  ordinairement 
incomplètes, 

Valves  (frustule  et  endocyst)  bacillaires  ou  ellipti- 
ques très  allongées;  I'endocyst  est  lisse,  mais  la  valve 
est  striée  transversalement  sans  pseudo-stauros  visible; 
la  face  connective  du  frustule  est  bacillaire,  tronquée, 
striée  sur  les  bords,  celle  de  I'endocyst  est  bacillaire, 
atténuée  aux  extrémités,  absolument  tronquée  et  ayant 
môme  les  angles  épineux  vers  les  côtés.  Longueur  30  à 
150^1,  largeur  de  la  valve  5  à  lO^t,  épaisseur  du  frustule 
8àl5/>t. 

Fragilaria  araulensiss/?.  Tzor.  (PL  XIV, fig.  6, 

7,  8).  —  Très  variable  comme  forme  et  comme  dimen- 
sions ;  les  petits  exemplaires,  souvent  les  plus  larges, 
sont  elliptiques  allongés  (fig.  7),  les  grands  sont  bacil- 
laires allongés,  à  extrémités  ordinairement  atténuées  et 
arrondies  (fig.  8);  pseudo-raplié  nul,  représenté  seule- 
ment par  les  extrémités  des  stries  qui  ne  se  correspon- 
dent pas  toujours  des  deux  côtés  de  la  valve  ;  stries 
fines,  mais  bien  marquées,  délicatement  granulées,  ar- 
quées vers  les  extrémités,  assez  régulièrement  espacées; 
face  connective  quadrangulaire  (fig.  6),  à  angles  un  peu 
arrondis  et  présentant  un  prolongement  des  stries  assez 
long,  égal  sur  la  plus  grande  partie  de  la  valve  et  dimi- 
nuant vers  les  extrémités.  Longueur  de  30  à  80/x,  lar- 
geur 8  à  IS^w;  stries  au  nombre  de  9  en  lO^w. 
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Fragilarîa  hrevïstriata  Grun.  (Diat.  d'Auv.,  p.  146). 

—  constnœns  Gvun.  (Diat.  d'Auv.,  p.  143). 

—  elliptica  ^dmm.  (Diat.  d'Auv. ,^.  lA.h). 

Eunotia  çiYacilis  Rab.  (Diat.  d'Aiiv.,  p.  131). 

—  lunaris  Grun.  (Diat.  d'Auv.,  p.  135) . 

Enc/jonema  ventricosum  Ktz.  (Diat  d'Auv.,  p.  73). 

Meïosira  cremdata  Ktz.  var.  armata  Gr.  (V.  H.  Syn.) 

—  distans  Ehrb.  var.  scalaris  (D.foss.  If,  p. 04). 

—  undidata  Ktz.  (Diat.  foss.  I,  p.  22). 

Les  échantillons  étudiés  contiennent  aussi  une  grande 
quantité  de  petits  fragments  de  valves,  mais  absolument 
indéterminables  ;  cette  fragmentation  des  frustules  est 
due  très  probablement  à  la  pression  énorme  produite 
par  l'accumulation  des  roches  sous  lesquelles  est  située 
aujourd'hui  la  masse  diatomifère,  et  aussi  à  la  tritura- 
tion produite  par  le  remaniement  du  dépôt. 

M.  Boule  assimile  le  lambeau  remanié  d'Araules  aux 
alluvions  sous-basaltiques  des  Coirons,  c'est-à-dire  au 
Miocène  supérieur. 

îs 'ayant  pu  voir  encore  le  dépôt  en  place,  nous  ne 
pouvons  mieux  faire  que  d'adopter  l'opinion  du  savant 
professeur  du  Muséum. 


DEPOT  DE  GOURGOURAS 


Ce  dépôt  nous  était  déjà  connu  par  l'examen  d'un 
échantillon  reçu  de  notre  regretté  et  savant  ami,  l'abbé 
Boulay,  et  dans  lequel  nous  avions  observé  une  douzaine 
d'espèces,  publiées  dans  le  Mémoire  de   1903,  p.  121. 
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C'est  à  M.  le  professeur  Gallaud  que  nous  devons  les 
échantillons  étudiés  ici  et  qui  nous  ont  livré  les  formes 
suivantes  : 

Coscînodiscus  BouJei  ( Diat.  foss.  II,  p.  101). 
Encyonema  ventrkosimi  Ktz.  (Diat.  d'Auv.,  p.  73). 
Epithemia  rjibhenda  Ehrb.  (Diat,  d'Auv.,  p.  129). 
Eunotiajjohjîilyphis  Grun.   (Diat.d'Auv,.,^,  134). 
Fragilaria  ZeiUeri  F.  Hérib.  (Diat.  foss,  II,  p.  26) . 

Melosira  gramilata  Ehrb.   (Diat,  d'Aitv.,  p.  186). 

—  spiralis  Ktz.  (Diat,  foss.  I,  p.  17). 

—  tennis  Grun.  (Diat.  d' Ani\,  p.  188). 

Navicida  (jigas  Ehrb.  i  Diat,  d Avx\^  p.  81). 

—  major  Ktz.  (  Diat,  d'Auv.,  p,  82) . 

Teti'aeijçJus  PtragaJHY .  Ilérib.  f  Diat.  foss.  II,  p.  31). 

—  —  var .  eximia  F . H .  (Diat.  foss ,  1 1 ,  p.  3 1  ) . 

En  comparant  cette  florule  avec  celle  de  1903,  on 
voit  qu'elle  ne  contient  que  4  espèces  et  une  variété  qui 
n'avaient  pas  été  trouvées  dans  l'échantillon  Boulay,  ce 
sont  :  Encyonema  ventricosum,  Fragi'aria  Zeillen,  Na- 
vicida gigas,  Tetracyclus  Peragalli  et  sa  var.  eximia; 
l'analogie  des  deux  florules  est  une  preuve  de  l'homo- 
généité du  dépôt. 
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DE  LA 
VALEUR  TAXONOMIQUE  DES  DIATOMÉES 

POUR    LA    DÉTERMINATION    DE    l'aGE 

d'un  dépôt  fossilifère 


A  propos  des  données  A  utiliser  pour  la  détermina- 
tion de  l'âge  d'un  dépôt  fossilifère,  nous  ferons  observer 
que  la  florule  diatomique  est  loin  d'avoir  la  valeur 
taxonomique  de  la  florule  phanérogamique,  et  surtout 
de  la  faune  fossile;  cela  tient  a  ce  que  les  Diatomées 
ont  une  aire  de  dispersion  beaucoup  plus  générale  que 
la  faune  et  les  plantes  su[)éneures. 

Nous  trouvons  une  première  preuve  de  ce  fait,  dans 
la  différence  numérique  très  grande  qui  existe  entre  le 
nombre  des  espèces  de  Diatomées  et  celui  des  plantes 
phanérogames  observées  dans  un  même  dépôt;  c'est 
ainsi,  par  exemple,  que  pour  le  beau  dépôt  remanié  de 
Joursac,  la  florule  diatomique  comprend  près  de  300 
espèces,  tandis  que  la  florule  phanérogamique  en 
compte  à  peine  75;  dans  le  dépôt  de  Lugarde  nous 
avons  observé  près  de  60  espèces  de  Diatomées,  alors 
que  ce  dépôt  n'a  livré  à  M.  P.  Marty  qu'une  quinzaine 
de  Phanérogames;  la  même  disproportion  des  deux 
florules  a  été  constatée  à  La  Garde,  à  Andelat,  etc. 
ainsi  que  dans  les  dépôts  remaniés  de  la  Haute-Loire. 

Une  autre  preuve  nous  est  fournie  par  la  compa- 
raison de  la  florule  diatomique  des  dépôts  tertiaires  du 
Massif  Central  avec  celle  des  dépôts  similaires  de  ré- 
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gions  éloignées;  on  peut  voir  dans  notre  Mémoire  de 
1903,  page  138,  que  la  flore  des  argiles  miocènes  à  Dia- 
tomées du  Cantal  contient  80  espèces  qni  lui  sont 
communes  avec  celle  des  dépôts  de  Slieene  (Ecosse), 
de  Rvssby-Calma  (Suède)  et  de  Stavanger  (Norvège); 
ainsi,  tandis  que  la  flore  phanérogamique  de  ces  régions 
boréales  est  très  différente  de  celle  d'Auvergne,  on 
voit  que  les  flores  diatomiques  présentent  au  contraire 
une  grande  analogie. 

L'aire  de  dispersion  des  Diatomées  actuelles  n'est 
pas  moins  étendue  qu'elle  l'était  à  l'époque  lointaine  du 
Miocène,  comme  le  montre  l'exemple  suivant  : 

Nous  avons  reçu,  il  y  a  quelques  mois,  de  notre 
dévoué  confrère  et  correspondant.  Frère  Arsène,  une  ré- 
colte de  Diatomées  vivantes,  provenant  des  bords  de 
l'Atoyac,  près  de  Puebla  (Mexique);  or,  en  examinant 
une  partie  de  ces  matériaux,  nous  avons  constaté  que 
sur  une  trentaine  d'espèces  observées,  près  des  deux 
tiers  vivent  et  se  multiplient  actuellement  dans  les 
fossés  de  la  Limagne  ou  sur  les  bords  de  l'Allier,  alors 
que  sur  400  phanérogames  reçues  en  même  temps  que 
les  Diatomées,  nous  avons  trouvé  à  peine  6  ou  7  espèces 
appartenant  à  la  flore  européenne,  toutes  les  autres  lui 
sont  absolument  étrangères. 

Cette  dispersion  générale  des  Diatomées  nous  ex- 
plique la  difficulté  que  les  diatomistes  éprouvent  pour 
distinguer,  par  exemple,  une  florule  du  Miocène  de  celle 
du  Pliocène,  même  en  comparant  les  florules  bien  datées 
de  deux  étages  extrêmes  ;  pour  notre  part,  nous  devons 
avouer  que  la  ligne  de  démarcation  nous  a  toujours 
paru  insaisissable,  à  cause  du  grand  nombre  d'espèces 
communes  aux  deux  florules  comparées. 

Les  caractères  différentiels  des  florules  du  tertiaire 
et  du  quaternaire  sont  beaucoup  mieux  tranchés;  celle 
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du  tertiaire  est  toujours  bien  caractérisée  par  un  en- 
semble de  Diatomées  qui  ne  se  trouvent  plus  actuelle- 
ment à  l'état  vivant  sous  le  climat  du  dépôt  dans  lequel 
elles  ont  été  observées  ;  la  florale  d'un  dépôt  quater- 
naire, au  contraire,  comprend  un  ensemble  de  Diatomées 
que  l'on  trouve  encore  à  l'état  vivant;  quant  à  la  dis- 
tinction des  florales  respectives  des  étages  intermédiai- 
res nous  l'avons  constamment  trouvée  indécise  et  sans 
valeur  taxonomique. 

Pour  fixer  l'âg-e  d'un  dépôt  le  diatomiste  a  donc  be- 
soin d'utiliser  les  caractères  fournis  par  la  faune  et  la 
flore  phanérogamique,  avec  les  données  empruntées  à 
la  stratigraphie,  et  surtout  au  complexe  lithologique. 

La  flore  phanérogamique  nous  donne  la  date  précise 
du  remaniement  du  dépôt  ou  de  sa  restratiflcation  dans 
une  dépression  du  sol,  ou  même  dans  un  lac  préexis- 
tant ;  dans  ce  dernier  cas  la  présence  de  poissons  fossi- 
les mélangés  aux  empreintes  de  feuilles,  comme  à  Me- 
nât, à  Joursac,  etc.,  s'explique  naturellement  ;  mais,  la 
date  de  la  flore  plianérogamique  étant  celle  de  la  res- 
tratification du  dépôt,  il  est  évident  qu'elle  est  posté- 
rieure à  celle  de  la  formation  du  dépôt,  et,  par  suite,  à 
celle  de  sa  florule  diatomique;  les  deux  florules,  ainsi 
que  nous  l'avons  fait  observer  ailleurs ,  peuvent  même 
appartenir  à  deux  époques  géologiques  différentes, 
comme  c'est  le  cas  pour  les  dépôts  du  Cliambon  et  de 
Saint-Saturnin,  dont  l'une  est  nettement  quaternaire  et 
l'autre  tertiaire. 

Enfin,  l'examen  du  complexe  lithologique  nous  indi- 
quera très  exactement  si  la  formation  diatomique  est 
antérieure  ou  postérieure  aux  éruptions  volcaniques. 

Il  nous  a  paru  utile  de  résumer  ici  ces  quelques  don- 
nées relatives  à  la  détermination  de  l'âge  d'un  dépôt 
fossilifère,  en  raison  de  l'intérêt  qu'elles  peuvent  avoir 
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pour  les  paléobotanistes,  et  pour  ceux  de  nos  patients 
collègues  en  diatoraologie  qui  s'occupent  de  préférence 
des  diatomées  fossiles. 


RESULTATS   ACQUIS 


Au  début  de  nos  recherches  (1888),  les  diatoniistes 
attribuaient  à  peine  une  centaine  d'espèces  à  l'Au- 
vergne. 

Notre  Mémoire  de  1893  en  mentionnait  environ  600, 
et  ce  nombre  s'est  élevé  à  950,  par  les  publications  de 
1902  et  1903. 

Avec  le  présent  Mémoire,  nous  arrivons  au  chiffre 
respectable  de  1.100  Diatomées  pour  la  flore  d'Au- 
vergne, parmi  lesquelles  près  de  500  espèces  ou 
variétés  sont  nouvelles  pour  la  flore  générale,  décrites 
avec  soin  et  figuiéesdans  14  bonnes  planches. 

En  ajoutant  62  espèces,  trouvées  dans  les  dépôts 
tertiaires  de  la  Haute-Loire  et  de  l'Ardèche,  et  qui 
n'ont  pas  encore  été  observées  dans  ceux  d'Auvergne, 
nous  obtenons  1.162  Diatomées  bien  distinctes  pour  la 
flore  da  Massif  Central. 

Nous  nous  permettrons  d'ajouter  que  nos  labeurs 
n'ont  pas  uniquement  contribué  à  la  connaissance 
scientifique  des  Diatomées  de  notre  province,  nous 
avons  aujourd'hui  la  satisfaction  de  constater  que  les 
vastes  dépôts  de  Celles,  d'Auxillac  et  de  Faufouilhoux 
(Cantal)  sont  actuellement  l'objet  d'une  active  exploi- 
tation, et  rentrent  dans  un  grand  nombre  d'applica- 
tions pour  lesquelles  les  Diatomées  fossiles  du  Cantal 
sont  préférées,  avec  raison,  par  les  industriels  français 
au  Kieselguhr  allemand. 

DEO  scientiarum  Domino  laus  et  gloria  ! 


PLANCHE    XIII 


PLANCFIE  XIII 


FiG. 

1.  Ampliora  protracta  Pant.  var.  gallica  nov.,  page  61. 

2.  —       araulensis  «ou,  s/;.,  p,  60. 

3.  —      enoculata  nov.  sp.,  p.  55. 
4  .  Cymbella  Maliuvaudi  nov.  sji.,  p.  47. 

5.  —      ovum  nov.  sp.,  p.  48. 

6.  —       GaWàuài  nov.  S]}.,  p.  41). 

7.  —       gallica  nov.  sp.,  p.  56. 

8.  —  var.  gracilis  wor.,  p.  22. 
0.         —          --    var.  minor  ?îOi'.,  p.  22. 

10.  —       austriaca  Grun.  var.  recta  Mrtt'.,  p.  22. 

11 .  —       tenuis  nov.  sp.,  p.  23. 

12.  —      gastroides  Ktz.  var.  prolongata  HO^'.,  p.  5  6. 

13.  —       miocenica  nov.  sp.,  y>.  62. 

14.  —       pseudo-turgidula  woi'.  s/?.,  p.  5. 
15  —       intermedia  nov.  sj).,  p.  22. 

16.  —       pseudo-turgidula  var.  dilatata  nov.,  p.  23. 

17.  —       cantalense  ??oi'.  s/).,  p.  5. 

18.  Gromphonema  subslavatum  Griin.  var.  major  nov.,  p.  24. 
r.»  —  G -dWandi  nov.  sp.,  p.  63. 

20.  Navicula  borealis  Ktz.  var.  lineaiis  nov.,  p.  45. 

21 .  —       snbacuta  var.  minor  nov.,  p.  46. 

22  —       dabiavicensis  Pant.,  var.  gallica  nov.,  p.  61. 

23.         —       Berriati  F    Hérib.  var.  splendida  nov.,  p.  16. 

24  Gomplionema  Pisciculiis  nov.  sp  ,  p.  7. 

25.  —  fossile  nov.  sp.,  p.  8. 

26.  —  acuminatnmEhrb.  var.minutissiraa«oi'.,p.  7. 

27.  —  margiuatum  nov.  sp.,  -p.  Ad. 

28  —  perfidum  noi\  s/;.,  p.  7. —   La  fig.    à  droite 

représente  une  déformation  du  type. 

29-30.  Anortlioneis  Peragalli nov.  sp.,  p.  26 .  —  29,  face  supérieure; 
80,  face  inférieure. 

31  .  Navicula  mardansouensis  nov.  sp.,  p.  47. 
3'^.        —       halophila  var.  Eusebioi /?0i'.,  p.  46. 


Diatomées  d'Auvergne 


Pl.Xlll 


Af.Pera^ailo   Jel. 
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PLANCHE  XIV 


FiG. 

1.  Ennotia  gracilis  W.  Sm.  var  robiista  nov.,  page  50. 

2.  —       arverna  nov.  sp.,  p.  33. 

3.  —       pendens /?oy.  5;^.,  p.  0. 

4.  —      divisa  noy.  syA,  p.  35. 

5.  Fragilaria  moissacensis  )iolk  sp.,  p.  33. 

G-7-8.         —         araulensis  ;wi^.  s/).,  p.  64. — 6,  face  coniiective  ; 
7,  forme  elliptique:  8  forme  étroite  et  allongée. 
0.         —        lapponica  Grun.  var.  gigantea  noi'.,  p.  24. 
10-1 1 .         —         Endocystifera  nov.  ^p.,  p.  04.  —  10,  face  valvaire; 
11,  face  connective  avec  endocyst. 

12.  Siirirella  Brunhesi  nor.  sp.,  p.  29. 

13.  Staurosira  Grunowii  Pant.  var.  minor  noi'.,  p.  17. 

14.  —  —        var.  major  ?îoi".,  p.  18. 

15.  —  —        var.  triaiigulata  nor.,  p.  l^<. 
l(j.          —  —        var.  biaiignlata  ?2o?'.,  p.  18. 

17-18.   Opephora  Glangeaudi  nov.  sp.,  p.  10.  —  17,  forme  type  ; 

18,  forme  plus  courte  et  plus  large. 
—       cantaleiise  var.  obesa  nov.,  p.  17. 
20-21.  Tetracyclus  gians  Pant.  var.  paucicostata  «o^'.,  p.  18. 

22.  —         emarginatus  var.   integriloba  nov.,  p.  52. 

23.  —        major  nov.  sp.,-p.'r2. 

24.  —  —     var.  acuminata,  nov .  sp.,  p.  52. 
25  2G.   Melosira  strangulata  nov.  sp.,  p.  31. 

27.        —       Rieufii  nov.  sp.,-p.  15. 
28-29.        —       Mauryana  nov.  sp.,  p.  8.  —  2S,  face  valvaire; 
29,  face  connective. 

30.  —  —         var.  granulosa  rwi'. ,  p.  58. 

31.  Cyclotella  Cliaretoni,  var.  gemmatula  ?^o^^  ,  p.  25. 


DialoTTiées  J  Auvergne 


Pl.XIV 


M.Pera^-JL       JJ. 
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Le  Puy-de-Dôme  et  le  Cantal  ou  Tableau  comparatif  de  la  Flore 
des  deux  départements  {^xlG \ 

Florule  des  terrains  arrosés  par  les  eaux  minérales  de  l'Au- 
vergne (ls78\ 

La  Flore  d'Auvergne  (1883),  en  collaboralion  avec  mon  premier  maître  eu 
bolanique,  le  très  regretté  F.  Gustave. 

Les  plantes  parasites  de  la  Flore  d'Auvergne  (1889  . 

Eléments  de  Botanicfue,  comprenant  l'organographie,  la  physiologie  et  les 
principales  familles  végétales;  ouvrage  en  rapport  avec  les  programmes  ofllciels  de 
l'Enseignement  secondaire  (1S90;. 

Analyse  descriptive  des  Rubus  du  Plateau  Central  (1891). 

Supplément  à  la  Flore  d'Auvergne  )is9i). 

Application  de  l'électricité  atmosphérique  à  l'Agriculture  ,l89i  . 

Note  sur  le  dépôt  diatomifère  marin  du  Puy  de  Mur  il893i,  en 
collaboralion  avec  M.  A.  Julien,  professeur  de  géologie  à  l'Université  de  Clermont. 

Les  Diatomées  d'Auvergne  '1893).  Ouvrage  couronné  par  l'Inslilut  de 
France  (Académie  des  Sciences). 

Nouvelles  additions  à  la  Flore  d'Auvergne  (1895  . 

Quelques  mots  sur  la  Truffe,  au  point  de  vue  de  sa  nature, 
de  sa  culture  et  de  son  importance  économique  (1896  . 

Recherches  sur  les  Diatomées  des  calcaires  tertiaires  de  la 
Limagne  et  sur  l'origine  de  ces  terrains    1897). 

Les  Grimmia  de  la  Flore  d'Auvergne  (1898\ 

Les  Muscinées  d'Auvergne  (1899).  Ouvrage  couronné  par  rinslilut  de 
France  (Académie  des  Sciences). 

La  Flore  d'Auvergne  en  1901  (1902). 

Sous  presse  :  Un  Carex  nouveau  pour  la  Flore  française  (1902), 
en  collaboration  avec  M.  Ernest  Malinvaud,  Secrétaire  général  de  la  Société  bota- 
nique de  France. 

En  prèpanitinn  ■  Les  Lichens  d'Auvergne. 
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